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Pretoria 
se découvre 
en Angola 


mmit claironnant 
pour ta première fois le soutien 
opérationnel apporté par son 
armée aux rebelles a anti- 
marxistes a de rUMTA dans le 
Sud angolais, sans faire valoir 
l'habitue! prétexte de « droit de 
poursuites contre les. nations- 
listes namibiëns de ta SWAPO 
basés dans cette région. Prêtons 
ne cherche pes simplement, 
comme feint de le' croire Jonas 
Savimbi, lé chef de la rébeBon 
angolaise, à tirer la couverture 
de ta victoire sur ses soldats. 
L'armée sud-africaine, tous les 
experts militaires la savant 
depuis des lustres, est ta plus 
puissante au sud du Sahara, et ta 
victoire « sans précédant a 
apparemment remportée ces 
derniers jours par KUN1TA sur 
lu forces gouvernementa le s de 
Luanda n’ajoute rien à ta réput»-, 
tion de ré arm ée des Blancs». 
Ni dans leur pays ni à l'extérieur. 

On ne saura sans doute jamais 
si des « unités soviétiques » ont 
effectivement participé, sur le 
t er rain, à ta plus vaste offensive 
jamais lancée contre les bastions 
rebelles du Sud par les -forces 
gouvernementales angolaises. 
« Les spécialiste*, militaires 
sovié ti ques, a déclaré Moscou, 
ne participent pas è- l'action. Us 
se Bm itan t à ap porter une assis- 
tance dans rutifisatioa du maté- 
riel fourni aiixAngotatai » 


r is toiis, «jui n'» 
jamais fait mystère 4». apn.aide 
logistique à fUMTA, afftirne qw 
ses tro up a s ont été eagag» 
ces derniers jours dans des com- 
bats contre des forces «russo- 
cubainas». Luanda d ément et 
Jones Suvimbi jure que non .se 
lement c aucun soldat sud-, 
africain -n'a combattu aux 
côtés » de ses troupes, mais que 
c'est « le soutien des Etats- 
Unis» ffbamîtms de missiles 
anti-aériens. Songer essentielle- 
ment) qui fut «vital» et «déci- 
sif » dans sa-victora. - 

L'Afrique du Sud a-t-elle pres- 
senti une volonté a méric ai ne de 
l’écarter d'un éventuel règle- 
ment global du c onf lit austral? 
Le département d'Etat américain 
n'a-t-il pas fait savoir jeudi que 
les négociations avec Luanda sur 
la retrait (tas troupes cubaines 
d'Angola s er a ie n t, eBes, entrées 
dans « une phase plus active» ? 


U, 


_ i tel retrait pri- 
vait évidemment Pretoria du 
étexta avancé depuis douze 
ts par se propre diplomatie 
m* justifier l'oc cup at i on de la 
amîbie. Le coup Ma clairon 
«né par toe chef» militaires 
td- africains à propos de leur 
iphcatlon dans les derniers 
rabats du Sud angolais risque. 

on sûr, de compromettre tes 
lances d'un règlement négocié, 
permet aussi au gouvernement 
d-africaïn de rappeler è son 
ünon pubüque et au reste du 
onde que «l'objectif, ultime de 
pression soviétique en Afrique 
strata» reste ta bastion blanc 
sas richesses minières. Et, au 
usage, Pretoria prépare éveo- 
ellament ropinlon sud- 
rïcaîne è faraionce de pertes 
■naines plus élevées que les 
aze so l da t s blancs uflïcwfi»- 
mt tués en Angola depuis le 

but du mois. «La victoire a 
nt pères, mais la défaite est 
pbaüine». avait dit John Ken- 
dy après ta. débâcle de la baie 
S Cochons, è Cuba. M. Savimbi 
épris jeudi cette formule, mais 
(Inversant, dans son maquis, 
ne croyait sans doute pas si 
mcfire. 

Lire nos informations page 6. ) 
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L’accalmie sur les marchés financiers 

Le dollar s’est sensiblement redressé 
La Bourse de Paris est hésitante 


Fin de la mutinerie de Saint-Maiir (Indre) 

Les détenus se sont révoltés 
contre l’isolement et l’oubli 


U annonce d'une diminu- 
tion de près de 10 % du défi- 
cit commercial des Etats- 
Unis pour septembre a 
accéléré, le 13 novembre . le 
redressement du dollar et 
des marchés financiers. A 
Paris, toutefois, la tendance 
en milieu de journée était 
orientée à la baisse. Les opé- 
rateurs restent sceptiques 
sur la réduction du déficit 
budgétaire américain. 

Un mois après avoir finalité les 
marchés boursiers et monétaires, 
tas résultats du commerce exté- 
rieur américain ont contribué à 
leur — provisoire — apaisement. 
Curieux excès : l'annonce d'un 
déficit de 15,7 milliards de dollars 
en août, le' 14 octobre dernier, 
avait été le détonateur de la crise 
et du « lundi noir»- de Wall 
Street. La publication, le jeudi 
12 novembre, «fus solde négatif 
encore fort élevé de 14,08 mil- 
liards pour septembre, est saluée 


ILS me SAV6wT PAS encore * 
QUE LE DOLLAR A REMOuTÉn 



par une remontée du dollar et des 
places boursières. «Après avoir 
sombré dans le catastrophisme, 
chacun voulait trouver des rai- 
sons d'espérer », reconnaît un 
cambiste. Dans Pétât de tension 
anxieuse qui prévaut depuis des 
semaines, ce type de réaction peut 
s'expliquer. Elle n'en prouve pas 
moins à quel point les marchés 
soit déconnectés des réalités pro- 
fondes d’une économie dont révo- 
lution ne saurait être appréciée à 


la lecture réductrice d’indices 
mensuels. 

L’intérêt quasi obsessionnel 
pour le commerce extérieur des 
Etats-Unis est compréhensible. 
Voilà plus de deux ans que les 
gouvernements des principaux 
pays industriels et les organismes 
multilatéraux en ont fait l'un des 
symboles des grands déséquilibres 
gui empoisonnent l’économie 
internationale. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(Lire la suite page 26.) 


Si les révoltes dans les prisons de 
l'été dernier avaient pour raisons 
principales le surpeuplement des 
maisons d’arrêt, celle qui vient de 
se produire à la centrale de Saint- 
Maur est d’une nature différente. 
Elle remet en mémoire les mutine- 
ries des années 70 qui secouèrent 
les établissements oû se purgent les 
plus lourdes condamnations. Ceux 
qui les subissent n’ont plus à récri- 
miner contre la lenteur des instruc- 
tions ou la promiscuité. Mais si lés 
conditions matérielles de vie Han« 
une centrale peuvent paraître de ce 


La mutinerie qui avait 
éclaté , le 12 novembre, à la 
centrale de Saint-Maur, 
près de Châteauroux 
(Indre), s’est terminée ven- 
dredi 13, peu après midi Au 
terme de négociations 
conduites par M. Pandraud, 
le directeur de la prison et- 
les orne autres otages pris 
par les détenus en révolte 
contre l’isolement et l’oubli 
avaient été libérés. 

point de vue supportables, les 
condamnés définitifs à de longues 
peines — plus de quatre-vingts des 
détenus de Saint-Maur, dont 
Georges Ibrahim Abdallah, 'subis- 
sent des peines perpétuelles — 
vivent dans l'espérance de la 
mesure qui réduira leur temps de 
prison. La politique de sécurité a 
ramené le nombre de ces mesures à 
la portion congrue. Si ce n'est pas 
la seule raison de la révolte, c’est 
sans doute la principale. 

(Lire nos informations page 10.) 


M. Gorbatchev vu par les communistes français 

Pas de « perestroïka » pour le PCF 


Le Parti communiste français 
sourient, sans états <Tâmc, la 
r perestroïka » soviétique. Les 
dirigeants du PCF ne cessent de 
le répéter à chaque fois que 
l'occasion leur .est donnée de 
s'exprimer sur cette « restructura- 
tion» accompagnée de «transpa- 
rence* (« glasnost») qu'impulse 
M. Mikhaïl Gorbatchev. Honneur 
donc à «la révolution dans la 
révolution», selon le slogan- 
programme du numéro un soviéti- 
que, popularisé, à la mesure de ses 
moyens, par l'organe central du 
PCT, l'Humanité 

Le quotidien communiste lui 4 
ainsi consacré un supplément spé- 
cial, le 6 novembre, au titre évo- 
cateur : « Aurore, acte EL ». « // y 
a soixante-dix ans, un croiseur 
tirait sur le palais des tsars, 
expliquait l’Humanité, 
aujourd'hui, en URSS, c'est la 
révolution dans la révolution. » 
Quatre jouis après, le même jour- 
nal a réservé cinq pages entières à 
la présentation et à des extraits, 
tous bien dosés, du « livre qui 
ébranle le monde » — allusion aux 


Dix jours qui ébranlèrent le, 
monde du journaliste américain 
John Reed sur la révolution de 
1917. H s’agit, on l’aura compris, 
de l’ouvrage de M. Gorbatchev. 
Ces deux-exemples ne sont que les 
plus récents d’une production 
quotidienne fiogiense à l'égard du 
gorbatchevisme, qui trouve, 
depuis de nombreux mois, une 
bonne place dans les colonnes de 
l'Humanité. 

Celui qui ferait remarquer 
cruellement que le soutien du 
PCF & M. Gorbatchev et à sa 
«perestroïka» est aussi aveugle 
qu’il le fut pour Joseph Staline et 
sa politique intérieure commet- 
trait probablement une belle 
erreur. Non pas que les dirigeants 
communistes français n’ont pas 
soutenu, sans faille aucune, «le 
Petit Père des peuples » et 
reconnu, avec vingt ans de retard, 
l'authenticité du rapport « attri- 
bué au camarade Khrouchtchev » 
en 1956, mais il est légitime de se 
demander si ceux d'aujourd'hui 
n'appuient pas le père de la 


«perestroïka» que du bout de la 
déclaration. 

Procès d'intention ? Quand 
M. Maxime Gremetz, membre du 
secrétariat du comité central et 
«ministre des affaires étrangères 
du PCF», revient d’URSS pour 
déclarer : « Notre apport essentiel 
à la « perestroïka ». c'est le déve- 
loppement de notre propre politi- 
que. le socialisme à la fran- 
çaise ». on est en droit de 
s’interroger sur « le soutien total » 
au socialisme soviétique new-look 
évoqué, par ailleurs, par 
M. André Lajoinie. Il est vrai que, 
pour le candidat du PCF à l'élec- 
tion présidentielle, ce soutien 
prend certainement en retour la 
dimension d'un encouragement 
personneL 

OLIVER B1FFAUD. 

( Lire la suite page 7. ) 
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L’autocritique 
de M. Eltsine 


Le 50 e sommet franco-allemand 

Accord sur r introduction du minitel en RFA 

PAGE 4 

Les troubles au Bangladesh 

La police a tordre de tirer à vue 
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Les élections à Haïti 

Une campagne sur fond d’attentats 
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L'avenir de la Sécurité sociale 

Les états généraux et un article de Jean-Jacques Dupeyroux 
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Le financement des partis et des campagnes électorales 

L’argent et la politique 


par Michel Aurillac 

mini s t r e de le coopération 
président du Chifa 89 

Les rapports entre l’argent et la 
politique ont été longtemps perçus 
comme des relations occultes 
entre de mystérieuses puissances 
Financières de la banque et de 
l'industrie et les hommes au pou- 
voir ou susceptibles d'y parvenir. 

Dans le luxe des salons de la 
haute bourgeoisie, dans les 
bureaux lambrissés des ministres 
et des administrateurs délégués, 
dans les boudoirs et les alcôves 
des femmes d'influence, les déci- 
sions se prenaient loin du bon peu- 
ple qui pouvait toujours voter sans 
réellement agir sur les coulisses 
du grand théâtre du pouvoir. Jean 


Gabin dans un rôle de composi- 
tion s’inspirant de Poincaré, de 
Léon Blum et de Clemenceau, 
Bernard B Lier en gendre de la 
haute banque et Louis Seigner en 
gouverneur de la Banque de 
France ont bien restitué cet arché- 
type dans le film d'Henri Verneuil 
le Président. 

Les élections elles-mêmes, 
depuis la III 0 République, à part 
quelques cas isolés de corruption, 
se déroulaient sans que l’argent y 
eût une part essentielle. Certes 
bien des candidats provenaient de 
milieux aisés, mais c’était leur 
fortune personnelle qu'ils enga- 
gèrent, et cela n’empêchait pas 
l’émergence d'élus sans fortune 
soutenus par des partis qui trou- 
vaient l’essentiel de leurs res- 


sources dans les cotisations de 
leurs membres ou les dons légi- 
times de bienfaiteurs avérés. 

La situation a bien changé, 
d’abord progressivement, puis par 
le franchissement d'un palier. 

Aujourd’hui, on n'a plus besoin 
de rencontres occultes pour noter 
les convergences et les diver- 
gences entre les groupes de pres- 
sion et le gouvernement. L’opi- 
nion pubüque est mieux informée, 
elle demande à i'etre encore 
davantage. Le débat politique 
devient public au sens médiatique 
du terme. Ce qui est librement 
discuté à la télévision ne peut pas 
demeurer le secret d'un petit 
nombre. 

(Lire la suite page 2.) 
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Débats 


Politique familiale, « sagesse » et conservatisme 

On ne peut donner plus aux riches 
qu'en prenant sur la part des autres 


L’argent et la politique 


L ’ASSURANCE-chômage 
verse 46,5 F par jour à un 
chômeur de longue durée. 
Et encore ce chômeur, pris en 
considération — si j'ose dire — par 
notre système de protection 
sociale est-il privilégié par rapport 
à une foule immense d'exclus de 
toute sorte. Le système renvoie 
ces personnes en détresse A une 
structure familiale hypothétique 
ou se résigne à leur clochardisa- 
tion: en clair, cela signifie qu’il 
capitule. 

Le rapport du comité des 
■ sages» sur la Sécurité sociale 
est très fouillé; et cependant, sur 
cette faillite, sur ses causes, sur 
les moyens d’y remédier, rien, pas 
une ligne. «La question ne sera 
pas posée.»» Le problème d’un 
revenu minimal garanti, passion- 
nément débattu à droite comme à 
gauche, n’est pas abordé. Au lieu 
de se demander si le système est 
adapté aux nouveaux défis, ou 
cherche seulement — de façon 
souvent très intéressante - à le 
rafistoler pour en p ermettre la 
survie. La démarche, profondé- 
ment conservatrice au sens exact 
du mot, conduit même les auteurs 
dn rapport à émettre des proposi- 
tions passéistes susceptibles 
d’aggraver encore la situation des 
plus déshérités. Par exemple en 
matière de prestations familiales. 

Le contexte étant ce qu'il est, le 
bon sens voudrait que l’on refuse 
le moindre gaspillage et que Ton 
concentre ces prestations sur les 
foyers qui en ont besoin. Le mon- 
tant des allocations familiales 
pour deux enfants est de 544,06 F 
par mob, pour notre chômeur à 
46,5 F par jour, comme pour 
l’heureux propriétaire de oent 
appartements parisiens. Or, cha- 
que fois que l’on verse ces 
544,06 F A des foyers qui pour- 
raient parfaitement s’en passer, 
on se prive de la possibilité de 
donner un peu d’oxygène supplé- 


par JEAN-JACQUES 
DUPEYftOUX 

mentaire à ceux qui en ont le 
besoin le plus urgent. Au nom de 
ces vieilles lunes égalitaires sous 
lesquelles savent si bien se dissi- 
muler, parfois, le cynisme et la 
mystification. Qu’on le veuille ou 
non, il y a des priorités, des 
urgences incontournables ; et leur 
négation, ou leur ignorance, 
conduit à l’inconséquence. 


Egalité de façade 


Dieu merci, même si elle a été 
légèrement diminuée par la 
réforme Bansach, une bonne part 
(46 %) de l'enveloppe prestations 
familiales est encore réservée aux 
familles pauvres ou modestes. 
Mais les « sages » voudraient sup- 
primer entièrement cette part, 
supprimer toutes conditions de 
ressources pour toutes les presta- 
tions familiales (p. 24). Ont-ils 
bien saisi les conséquences d’un 
voeu aussi générai sur l’allocation 
de parent isolé, sur les allocations 
de logement ? Il n’y a pas de 
miracle : & enveloppe globale 
constante — et personne n’envi- 
sage de l’élargir — on ne peut don- 
ner davantage aux riches qu’en 
prenant sur le lot des autres. 

A l’appui de leur thèse, les 
tenants de cette égalité de façade 
en matière familiale ont toujours 
eu recours à un bon vieux serpent 
de mer apprivoisé : le revoilà ! Les 
mêmes prestations seraient ver- 
sées aux {dus fortunés et aux plus 
démunis, mais elles seraient inté- 
grées dans l'assiette de l’impôt sur 
le revenu. Ainsi un taux marginal 
d’imposition de 58 % ramènerait 
de 544 F à 299 F les allocations 
fami les prestations. Ainsi, d’un 
côté, cm nous assure que l’avenir 
du pays suppose la politique fami- 
liale la plus « ambitieuse » ; mais 
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aussitôt après, on admet qu’une 
partie non négligeable des 
recettes pourra être affectée à 
d’autres dépenses. „ Que tout cela 
est bizarre ! 

Certes, on peut imaginer que, 
pour maintenir au même niveau Le 
volume des sommes affectées aux 
dépenses familiales des 
« ménages », les prélèvements fis- 
caux sur leurs prestations soient 
compensés par une augmentation 
des recettes de la branche... Je 
sais bien que les prélèvements 
obligatoires ne suscitent plus les 
mêmes fulminations et qu’au sein 
même du gouvernement certains 
ont changé de religion à leur 
endroit ! Tout de même, 0 paraît 
bien douteux que Ton s’engage 
dans la voie d’une augmentation 
des contributions imposées au 
titre de la politique familiale 


Dans leurs développements sur le 
financement de cette politique, 
les «sages» ne suggèrent rien de 
tel, loin de là. 

Sur le plan du financement de 
la même branche, dont les moda- 
lités actuelles - cotisations patro- 
nales de 9 % sur des salaires pla- 
fonnés — sont unanimement 
tenues pour incohérentes, les 
«sages» se sont m on trés plus 
sérieux. 


Us ont repris â leur compte un 
scénario de choc élaboré dans le 
cadre de la préparation du neu- 
vième Plan (1) et dont l’applica- 
tion avait été annoncée, en 1982, 
par M. Pierre Mauroy : ces cotisa- 
tions patronales, analysées comme 


une retenue à la source sur les 
salaires, seraient progre s sivement 
restituées aux salariés et, parallè- 
lement, remplacées par une impo- 
sition proportionnelle sur tous les 
revenus. Incontestable p r o gr ès. 
Deux observations cependant : 

— les « sages » ajoutent à ce 
scénario une étape insolite : avant 
sa restitution aux salariés, la coti- 
sation patronale devrait être 
déplafonnée (pp. 57-58). Ce 
déplafonnement alourdira, de 
façon éventuellement considéra- 
ble, les charges salariales des 
entreprises occupant surtout des 
collaborateurs hautement rému- 
nérés : elles ne seront pas toutes 
en mesure de le supporter. On 
s’interroge sur le propos exact de 
cette opération, qui comme telle 
paraît' à première vue inutile et 
malsaine; 

— d’autre part, et surtout, on 
regrettera que la solidarité dans le 
financement de la politique de 
l'enfance ne s’exprime pas par 
une imposition progressive. Faut- 
il le rappeler? Une démagogie 
galopante a ramené le poids de 
notre impôt sur le revenu (rap- 
porté au PIB) à un niveau trois 
fois inférieur à la moyenne des 
vingt-qnatre pays de l’OCDE 
(4 % contre 12 %). Excusez du 
peu. Or si les « sages » renoncent 
à faire appel à cet impôt, c’est, 
nous disent-ils, « faute pour celui- 
ci de peser sur un nombre suffi- 
sant de citoyens » (p. 61). 
Etrange argument! Que n’est-3 
proposé d’élargir ce nombre ! 


(1) V. Lescure et Strauss-Kahn, 
Pour une réforme du prélèvement 
social. Droit social, lévrier 1983. Le 
g ouvern e m ent socialiste a finalement 
reculé devant des difficultés techniques 
redoutables. 


( Suite de la première page.} 

Data le même temps on a tu mon- 
ter eu paissance le coût des campa- 
gnes électorales. Le vieux principe 
républicain toujours en vigueur du 
remboursement des dépenses du 
candidat qui a obtenu 5 96 des suf- 
frages était ridé de son contenu. 
Rembourser les bulletins de vote, ks 
circulaires et l'affichage officiel a- 1 - 
ü encore un son si une débauche de 
communication et de publicité rient 
multiplier par dix ou par cent le coût 
officiellement reconnu et remboursé 
par l'Etat- C'est un phénomène rela- 
tivement récent en Fiance, avec 
l'élection présidentielle de 1981 et 
les législatives de 1986. 

Préfet de l’Essonne on des 
Bouches-du-Rhône, j’avais eu à 
connaître certaines affaires dont les 
épilogues judiciaires sont encore 
présents dans bien des mémoires. 

Député, j’ai conduit en 1980 une 
mission parlementaire (1) aux 
Etats-Unis. San objet était d’y étu- 
dier les conditions de fi n a n c emen t 
des partis politiques et des campa- 
gnes électorales. Le rapport que j’ai 
ramené de ce voyage montre com- 
ment, après plusieurs scandales et 
l'affaire du Watergate, les Améri- 
cains ont réussi à mettre sur pied un 
système juridictionnel de contrôle de 
la collecte et de remploi de fonds à 
des fins politiques et électorales. 

Les parlementaires en mission ne 
parent s’entendre pour signer 
ensemble les conclusions de ce rap- 
port que socialistes et communistes, 
une fois au pouvoir, s’empressèrent 
d’oublier, et je le regrette. 


Contitre 
les douteurs 


Je voudrais, m’appuyant sur 
l'expéri e nce de cette mission, rajeu- 
nir les conclusions que j’avais propo- 
sées (2). 

1. — Il faut éviter la débauche 
de dépenses à l'occasion des campa- 
gnes électorales non seulement en 
interdisant l’affichage publicitaire 
pendant les campagnes, mais en 
allongeant en amont de la campagne 
la période d'interdiction. 

Les médias audiovisuels devraient 
tous s’orienter, comme c’est déjà Je 
cas, lors des présidentielles, pour les 
chaifrc» publiques et la radM^ vera 
un style personnalisé, gratuit et éga- 
litaire : unjempségal de.parole au 
premier tour des législatives pour 
tous les candidats et, au second, un 
véritable débat entre les candidats 
restants. Le développement des star 
tioos locales pourrait faciliter cette 
personnalisation. 


2. — Il faut réglementer et 
contrôler le financement des campa- 
gnes et des partis politiques. La 
France a tout intérêt à se préserver 
contre l’invasion de l'argent en obli- 
geant les candidats à déclarer ce 
qu*3s reçoivent et ce qu’ils dépen- 
sent et en contraignant ceux qui les 
soutiennent à déclarer' ce qu’ils don- 
nent au-dessus d’un certain plan- 
cher, 500 francs par exemple, et au- 
dessous d’un plafond pour une année 
de i’oidre de 5 000 frabcs. 

En contrepa rtie, les donateurs 
devraient pouvoir déduire les 
sommes versées de leurs revenus 
imposables aux mêmes conditions 
que pour les contributions aux 
cenvres d*întér€t général 

Les déclarations des candidats 
devraient être faites devant une 
commission de type quasi juridic- 
tionnel composée de personnalités 
indépendantes et non pas de repré- 
sentants' des partis; ce système 
concevable avec les deux partis aux 
Etats-Unis ne le serait pas en 
France. Des magistrats de la Cour 
des comptes, assistés de magistrats 
des tribunaux judiciaires ou admi- 
nistratifs, pourraient être investis de 
cette mission. 

Faut-il aller en France jusqu’à la 
publicité intégrale des déclara- 
tions? Ce serait certes un moyen 
radical de faire participer Fopinion 
publique au contrôle de la moralité , 
des campagnes électorales. Mais n'y 
aurait-il pas on danger pour les élec- 
teurs de subir des pressions si leur 
engagement politique financier était 
révélé publiquement ? C’est pour- 
quoi, dan» une première étape, on 
peut imaginer une sorte de quitus 
donné par la commission de 
contrôle, qui publierait uniquement 
le montant total des fonds collectés 
et des dépenses effe ctu é es par le 
candidat. 

3. — Les financements . publics 
doivent éue augmentés au moins 
pour les campagnes électorales 
sinon pour les partis politiques. 

Pour éviter que l'argent privé des 
particuliers, des groupes de pression 
socioprofessionnels ou économiques 
ne s’engouffre dans les campagnes 
électorales, 0 faut accroître la prise 
en charge par l’Etat et plafonner 
simultanément le coût des campa- 
gnes, au moins pour les présiden- 
tielles et les législatives. Finir fixer 
un plafond et l’indexer correcte- 
ment,. il faudra procéder .à des . 
études de budgets typés et les 
publier. Il faut enfin que le gouver^' 
nement, seul maître de l'initiative 
budgétaire, accepte de traduire en . 
propositions de dépenses un change- 
ment d’échelle de la participation de 
l’Etat au coût des campagnes électo- 
rales. 


L’opinion publique, bien qne peu 
soucieuse de voir augmenter le coût 
des dépenses budgétaires, serait sen- 
sible â une action de F Etat qui met- 
trait plus d'équité et de clarté dans 
le jen politique à un niveau où la 
participation des citoyens est, en 
droit, universelle, et, en fait, aux 
alentours de 80%. Bien qu’a s’agisse 
d’un gadget publicitaire, on pourrait 
imaginer une participation volon- 
taire d es contribuables au coût des 
campagnes électorales prises en 
charge par l'Etat. sous la forme du 
franc symbolique précompté sur 
l’impôt sur le revenu. Il resterait â 
justifier que seuls les citoyens impo- 
sables à l’impôt sur le revenu pour- 
raient ainsi manifester leur intérêt 
pour la rie politique. 

Les miasmes 


Dernière variante du financement 
public, celui des partis poétiques. Il 
ne saurait venir avant le finance-, 
ment des campagnes électorales, qui 
est la première nécessité. Restera- 1 - 
ii de l’argent public à dépenser en 
faveur des partis politiques, c’est 
douteux, et, au surplus, difficile à 
justifier, car si le fait électoral est 
universel, le militantisme politique 
est nécessairement le choix d’une 
minorité de volontaires dévoués. La 
grande masse des citoyens et des 
contribuables qui votent sans mîEter 
n’ont aucune appétence à financer 
des partis pour lesquels 0s ont sou- 
vent une méfiance innée. Le finan- 
cement des partis, loin d’être une 
école de démocratie, pourrait se 
retourner contre les intentions de ses 
inventeurs. 

4. — ' Enfin, il faut contrôler b» 
fortune des hommes politiques 
quand ils parviennent à des postes 
de responsabilités, président de la 
République, premier ministre, 
ministres, députés et sénateurs, avec 
un bilan d ’e ntré e et un bilan de sor- 
tie «le la composition et de la valeur . 
dn patrimoine. 

Sous ces quatre conditions, la rie 
politique en France sera débarrassée 
des miasmes du soupçon provoqué 
par les «affaires». On ne pourra 
jeter le discrédit sur la grande masse 
des élus qui vivent honnêtement sans 
s’enrichir et méritent la confiance 
des citoyens. ■ 


MTCHELAURÎLLAÇ. 


:. <!)' -Michel Aorillac, Emmanuel 
Aubert ‘(RPR),- Jean-Pierre Pierre- 
Bloch (UDF), François Massot 
(MRG). Jean Fopcren (PS), Laden 
Vüto(PC). 

. (2) le Monde des 22 et 23 octobre 
.1980. 


Au Courrier du Munie 


le choix de l’homme Mitterrand 


Dans lu s up p u t a tions inces- 
santes sur l'éventuelle candida- 
ture de François Mitterrand à un 
second mandat de sept longues 
années, les spéculateurs ne tien- 
nent compte que des aspects 
politiques de la question. Or NRt- 
ternand est plus complexe que 
Janus. Il présente une triple face: 
homme politique certes, mais 
également grand-père et écrivain. 
Ces deux dernières composantes 
de sa riche personnalité sont pas- 
sées sous silence dans les prévi- 
sions pour 1988, alors qu'elles 
prévaudront sans aucun doute 
quand le président de la Républi- 
que prendra sa décision. La 
charge de la pkn haute magistra- 
ture ne laisse guère de temps 
pour s’occuper de ses petits- 
enfants, d’autant plus qu’en cas 


de deuxième mandat un reclasse- 
ment poétique au centre mettrait 
fin à la cohabitation et alourdirait 
sa tâche. 

Actuellement, le temps ne doit 
pae lui manquer pour écrire ses 
Mémoires ou d'autres ouvrages. 
Mais a-t-3 assez de recul sur un 
monde politique chaque jour un 
peu plus nauséabond ? 

Si, A soixante et onze ans, 
il prenait sa retraite, François Mit- 
terrand pourrait, avec l’expérience 
de ses sept années à l'Elysée et 
de ses quarante ans de vie poéti- 
que, écrire une somme sur le pou- 
voir, accomplissement de son 
œuvre littéraire. Dans ce but, il 
doit prendre de l'altitude, dominer 
de dix mille pieds le monde des 
politiciens et leurs luttes mes- 
quines, renoncer au pouvoir. 


- Rares sont les hommes qui, 
dans le passé, t'ont abandonné 
quand rien ne les y forçait. 
Chartes Quint se retira à Yuste 
sans avoir résolu les problèmes 
de son temps qu'a légua è son 
fils. Philippe II. Le général de 
Gaulle organisa un référendum 
pofitiquement suicidaire après le 
traumatisme que fut pour lui mai 
1988. 

M. Mitterrand pourrait trouver 
plus mauvaise compagnie dans 
F histoire. Peu de tfrigeants ont su. 
quitter la scène politique au bon 
moment, tranquillement, avant le 
dédin de leurs forces. 

Xavier remis, ■ 
professeur d'histoire 
(Nancy}. 
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SURDOSE 

Prospectus à tout faire 


Pendant un an, j’ai gardé un 
certain nombre de papiers qui 
sont arrivés dans ma boîte aux let- 
tres. Je ne parie pas des pros- 
pectus distribués anonymement 
chaque jour, mais des envois faits 
à mon nom et à mon adresse par 
des gens à qui je h’ai rien 
demandé. 

En un an fai donc reçu : 

3.150 kg de .publicité pour des 
livres et des revues ; 

0,330 kg d’appels pour des 
œuvres humanitaires (ce qui 
représente 23 demandes 
d’argent) ; 

0,400 kg dé relances de grandes 
maisons de vente par correspon- 
dance; 


0.200 kg de 
concours » où j’ai « g 
formidable » ; 

0,060 kg dé pro] 


0,060 te de propositions * 
maisons individuelles ; 

et 0,030 kg de propositioi 
mveraes (vins, assurances, etc.). 
Ce qui fait un total de 4,230 II 
oe papiers dont je me serais bit 
passé, et ma factrice égalemen 
Et ;e ne suis qu’un França 
« moyen »... Je suppose donc qui 
pour beaucoup dWres, c\s 
pire Pour ma part, je suis décîc 
a changer d’adresse, hisioir 
o être tranquille pendant que 
qu es semaines. ; 

PASCAL SOMZOGMÏ 
(instituteur. Alés.) 
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Après le sommet d’Amman 


La Syrie réprouve la condamoation de l’Iran 
et affirme qne sa position enrers Téhéran 
reste « inchangée » 

Le Ctef (te la dipionotie syrienne, qui, a-t-a dit, - n’atencore qu’à ses 
M. Farouk El Chareb, a déclaré, le débuts ». « pour l’instant, il est dlf- 


URSS : un compte rendu de l’agence Tass 


Comment Boris Eltsine a été convaincu de ses torts 


jeudi 12 novembre, que son pays 

réprouvait la c omtiirnpa tÿm 4? 
par le sommet; arabe d’ Amman, 
affirmant que Imposition de la Syrie 
envers Téhéran demeurait « inchan- 
gée* - Dans une conférence de 
presse à Damas, ML El Chareb a 
indiqué que le communiqué final du 
sommet avait été « distribué durant 
la séance de clôture mercredi alors 
qu’il aurait du l’être plus tôt pour, 
être discuté », en omettant de rappo- 
ler qu’il avait participé à la rédac- 
tion de ce document. 

M. El Charefa a ajouté que la 
Syrie continuerait à soutenir la réso- 
lution 598 du Conseil de sécurité de 
J’ONU qui appelle à un cessez-le-feu 
entre rirau et l'Irak, a-t-il dit, 
• nous avons des doutes sur la pos- 
sibilité de la mettre en œuvre en rai- 
son du rôle que joue l’Amérique 
dans cette guerre ». «La Syrie, a-t-il 
ajouté, est contre la condamnation 
de l’Iran parce que ce pays n'a pas 
commencé la guerre. » D a précisé, à 
ce propos, que son pays - avait 
rejeté un projet présenté au sommet 
pour rompre les relations avec 
l’Iran, car cela aurait signifié une 
proclamation de guerre, contre 
Téhéran ». 

Après avoir affirmé que toutes les 
tentatives visant à brouiller les rela- 
tions syrio-îraniennes seraient 
vouées 2 Fécbec, S a souligné que la 
Syrie poursuivra ses contacts « pour 
juguler V extension de la guerre ». 
» Notre appui à nos frères du Golfe 
est total, parce qu’ils n’ont pas 
déclenché la guerre. L’Iran a été 
agressé et n’est pas l’ennemi des 
Arabes ». a-t-il souligné. 

Le chef de la diplomatie syrienne 
a, par aittems, minimisé Fnnpor- 

raneg Ak rencontres h Amman Bitry. 
le président Assad et le chef de 
fEtat irakien Saddam Hussein. 
« Nous sommes arabes, a-t-il dit, ef 
les salutations sont dans nos 
moeurs. Mais les relations syro- 
irakiennes , qui ont été dangaéuse- 
ment ébranlées, ne peuvent être nor- 
malisées par des poignées de 
main. » Evoquant les relations de la 
Syrie avec TOLP, M. El Chareb 'a 
confirmé Famorce d'un dialogue 


qui, a-t-ü dit, « n’est encore qu’à ses 
débuts ». « pour l’instant, il est dif- 
ficile de porter un jugement » 

A Téhéran, le ministère iranien 
des affaires étrangères a' con damné 
le sommet d’Amman, faire 
d’a l lusion an rapprochement inter- 
venu entre Flrak .et la Syrie. « La 
République islamique est décidée à 
continuer sa guerre défensive 
jusqu’à la punition de l’agresseur et 
l’obtention de ses justes droits. • 

« C’est une honte pour les pays 
arabes d’oublier les objectifs de la 
lutte et le combat antisiomste du 
peuple palestinien afin de hisser le 
drapeau de guerre contre l'Iran et le 
mouvement islamique de la 
région ». ajoute le ministère iranien, 
qui condamne, par affleure, le rap- 
prochement intervenu avec 
Le Caire. « Nous sommes 
convaincus, affirme-t-il. que. tout 
comme Anouar El Sadate , les diri- 
geants arabes réactionnaires seront 
punis. » 

Finir mieux marquer sa volonté de 
* punir l’agresseur irakien », 
L'imam Khomemy a donné jeudi son 
accord pour une nouvelle mobilisa- 
tion afin de « porter un coup fatal » 
à Flrak. En réponse 2 une lettre que , 
lui a adressée le Conseil supérieur 
de soutien à la guerre, un organe 
présidé par le chef de rEtat et qui 
regroupe les dirigeants de toutes les 
institutions étatiques ou para- 
étatiques, rimant Khomciny souli- 
gne Ut priorité absolue que repré- 
sente la guerre. « Nous demandons 
à tous les responsables, oulémas, 
imams de la prière du vendredi et à 
toutes les couches de la nation de 
participer à cette mobilisation », 
déclare le guide de la révolution ira- 
nienne. 

De sou côté, Flrak est déterminé 2 
poursuivre ses combats dans le 
Golfe. L’aviation de Bagdad a, scion 
un communiqué officiel, attaqué et 
« détruit » quatre « objectifs 
navals », dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi, près des côtes iraniennes. 
Selon ce texte, deux des quatre 
«objectifs navals » — termes dési- 
gnant des pétroliers dans les com- 
muniqués irakiens — étaient « très 
importants». — (AFP. Reuter.) 
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Les services de sécurité 
à nouveau mis en cause 


JÉRUSALEM 

de notre corres pondant 

Un nouveau scandale agite le 
Shin Beth, les services de sécurité 
intérieure, rsraâiens. A peine dix 

LIBAN 


Messe an cours 
(Pim attentai est 
«dans un état désespéré» 

Beyrouth (AFP). - L*ingémenr 
français Richard Gimpd blessé mer- 
credi près de Beyrouth se trouve 
da ns le coma, « dans un état déses- 
oëré », après avoir été atteint de 
trois balles de 9 mm, dont deux dans 
la nuque et un» dans la joue gauche, 
selon le rapport médical cité le ven- 
dredi 13 novembre de source proche 
de Tenquéte. 

Selon le rapport médical, les 
balles qui ont blessé ML Gimpel ont 
été tirées à moins de 60 centimètres 
de De source policière, 00 

indique par ailleurs que la vidtânc, 
qui vit au Liban depuis dix ans et 
travaillait dans une distillerie proche 
du heu de Patientât, était muni d’un 
pistolet qn’il a utilisé contre ses 
agresseurs. 

L’arme de M. Gimpel s'est 
enrayée après un premier coup de 
reru, selon une source proche de 
l'enquête. Après avoir heurté et 
immobilisé la jeep Suzuki de 
M. Gimpel, ses pouremvants sont 
descendus de leur voiture et Fout 
abattu, a-t-on ajouté de même 

source. 

Selon des sources judiciaires à 
Beyrouth, Fenqnête n’a pas pu éta- 
blir que M. Gimpel ait été victime 
d’une tentative d’assassinat « o 
caractère crapuleux ». De son côte, 
l'ambassadeur de France an Liban, 
ML Paul Blanc, a affirmé, jendi, à 
PAFP qne rien ne permettait de dire 
que cette agression avait « un carac- 
tère politique antifrançais». 

La milic e des Forces libanaises 
(FL), qui contrôle te «pys chré- 
tien», a accusé, jeudi, » les pays et 
les organisations » hostiles à F Occi- 
dent d’Stns responsables de cet 

attentat et a demandé aux étrangers 
rivant à Beyrouth-Est de •redou- 
bler de précautions et de tester en 


jouis après qu'une co mmi s si on gou- 
vernementale eut mis en cause ce 
service, trois de ses membres vien- 
nent d'être suspendus 2 te suite de la 
mort d’un Palestinien au cours d'un 
interrogatoire, dans des conditions 
’peu claires. Le co n se i lle r juridique 
- du gouvernement, qui fait office de 
ministre dé la justice, M. Yosef 
Harish, a ordonné une enquête 
approfondie, le jeudi 12 novembre, 
apparemment à la d emand e du pre- 
mier ministre. 

Les faits remontent au 19 juillet. 
Un Palestinien des territoires 
occupés. Awad Hamdan , âgé de 
vingt-trois ans, originair e d’un vil- 
lage de Gqasdame près de Tulka- 
rem, est appréhendé par le Shin 
Beth. Celui-ci soupçonne Awad 
Hamdan, qui revient d’un séjour à 
Pumversité en Jordanie, d'apparte- 
nir à une organisation interdite. Le 
jeune homme décédera au cours 
d’un interrogatoire, quarante-huit 
heures après son arrestation. 

Un rapport d’autopsie affirme 
qu’il est mort d’une crise cardiaque: 
Les médecins assurent que le corps 
ne portait pas de traces de violence, 
mais la fanriUesoepçoane qu*ü e pu 
être torturé; die fait appel à la Cour 
sip râme et la direction du Shin Beth 
mène alors sa p r opre enquête. C’est 
au cours de cette dernière que la 
direction du service réalise que les 
trois a jpàits concernés ont menti 
lorsqu'ils ont été interrogés sur la 
mort du jeune homme. Une nouvelle 
; autopsie est ordonnée qui, cette fois, 
fait état d’une mort par pneumonie. 
Enfin, lorsque l'affaire est révélée, 
au début de la semaine, par le quoti- 
dien israélien Yedioth Aharonot. le 
conseiller juridique du gouverne- 
ment ordonne une nouvelle enquête. 

De nombreux éditorialistes s’eu 
prennent vivement au Shin Beth, 
assurant que certains de ses mem- 
bres n’ont rien appris du récent rap- 
port d'une commission gouverne- 
mentale, la commission Landau 
(le Monde du 7 novembre), qui 
dénonçait la pratique du faux témoi- 
gnage systématique au sent de ce 
service et, parfois, ses méthodes 
d'interrogatoire- Pour te quotiefien 
Maariv, • ce qui est en question, 
c’est la qualité: morale de certaines 
des personnes qui continuent à occu- 
per de hautes fonctions au sein du 
Shin Beth ». 

A. FR. 


L'agence Tase a publia dans 
la nuit du jeudi 12 au vendredi 
73 novembre un compta rendu 
détaiHé de la réunion du comité 
du part! (gorlcom) pour la vîBe 
du Moscou, qui s'est tamia la 
mercredi 11 novembre ( /a 
Monde du 13 novembre) et au 
cours de laquelle M. Boris 
Efesmo a été démis de sas fonc- 
tions de premier secrétaire. 

0 est sans précédant qu'une 
semblable pubdaté soit donnée 
A des débats internes è une 
org an i sa t i on du PC soviétique. 
On peut y voir une extension 
de la poétique de «transpa- 
rence s préconisée par M. Gor- 
batchev. Le procédé a égale- 
ment l'avantage de faire porter 
â M. Eltsine l’ûitégraOté des 
torts dans la crise que vient de 
traverser la direction soviéti- 
que et de faire apparaîtra le 
secrétaire général du PCUS 
comme bénéficiant du soutien 
entier de tous ses codàguée eu 
sein du bureeu politique 
comme du secrétariat du 
comité central. 

A en juger par le compte rendu 
de l'agence Tass, c’est M. Gorbat- 
chev qui a ouvert la réunion, rappe- 
lant d'abord la dscussion qui avait 
eu Beu lors de la session pisnière 
du comité central le 21 octobre 
dernier. Cité au style indirect, te 
secrétaire général du PC soviétique 
a kwfiqué que M. Boris Eltsine « a 
voulu aborder plusieurs questions 
qu'il se posait depuis son entrée au 
bureau poétique > (non inscrites A 
l’ordre du jour du plénum). 

e Cette intervention, poursuit 
M. G orbet ch ev. a été politique- 
ment immature, extrêmement 
embrouiBée et co n tr a dktoùe. Elt- 
sine a en fait essayé de mettre en 
doute l'effort de restructuntion 
entrepris par le PCUS (.~) et est 
aSé jusqu’à prétendre que oafa c i 
n’apportait pratiquement rien aux 
gens, les te n tat i v e s de Boris Elt- 
sine de donner une image détor- 
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méo du travaB et de l'atmosphère 
au sain du bureau poétique, en pre- 
mier Sou quant aux question s rele- 
vant du principe de collégialité, ont 
provoqué une réaction partKuSère- 
ment négative des membres du 
comité central, s 

M. Gorbatchev poursuit en 
expliquant qu'il n'y a rien 
d*« e x tra or dinaire » dans le fait que 
des critiques soient adressées aux 
organes «érigeants du parti, car eh 
ne doit pas y avoir de sonos 
taboues ». Mais, «fit-il, il s'est agi 
e en r occurrence de tout autre 
chose ». car Boris Eltsine a e tenté 
de détourner les travaux du plé- 
num ». Vingt-six membres du 
comité central ont alors participé 6 
un e échange de vues » au coure 
duquel T intervention du petron de 
Moscou a été un a nimement jugée 
e politiquement erronée ». «Aucun 
de ceux qui ont pris la parole, 
affirme le chef du Kremlin, n'a sou- 
tenu Boris Eltsine. a 
Le se crét aire général du PCUS 
dresse alors un rapide inventaire 
des progrès accomplis depuis deux 
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Démission surprise de M. Scargill 
président du syndicat des mineurs 


LONDRES 

de notre correspondant 

M. Arthur Scargffi, le fougueux 
président du syndicat des 
mèneras, e pris tous sas adver- 
saires à contrapied en annonçant 
A l’improvists, le jeudi 
12 novembre, qu'il démissionnait 
de ses fonctions. Lee quatre- 
vingt-dix mille adhérants du 
National Union of mineworiesre 
(NUM) sont donc appelés aux 
urnes sur leur fieu de travail, le 
22 janvier prochain, pour élire un 
nouveau président. Celui-ci pour- 
rait bien être... M. Scargill hâ- 
mSme. qui est caoCBdat A sa pro- 
pre succession. 

Le leader des mineras a créé 
la surprise, ce qui est bien dans 
son caractère. A quarante-neuf 
ans, M. ScargM est un person- 
nage & la fois flamboyant et 
contesté. U a mené avec passion 
l'int er minable grève des mineurs, 
de 1984-1985, qui s'est soldée 
par un échec. Marxiste 
convaincu. 3 refuse révolution 
évidente de la classe ouvrière bri- 
tannique. Face aux revers suc- 
cessifs, il s’est radicalisé cm 
adoptant des positions c de rup- 
ture». il est probablement le 
pk&anticapftalista des responsa- 
bles syndicaux du Royaume-Uni. 

Extrémisme wrbal 
et nàMes abruptes 

M. Scargill s'est mal remis de 
ce qui a été perçu, non sans rai- 
son, comme sa défaite person- 
nelle dans un duel avec 
M** Thatcher, lorsque les 
mineurs sont redescendus dans 
fës puits en mars 1985 sans 
avoir rien obtenu et après avoir 
perdu un an de salaire. R n’est 
plus le même depuis cet épisode 
désastreux qu a symbolisé le 
déclin du syndicalisme en 
Grande-Bretagne. La leader syn- 
cfical avait â l'évidence besoin de 
redorer son blason en retrouvant 
la confiance de la base. 

■ Lorsque M. Seargü avait été 
élu prérident en 1981, son syn- 
cficat comptait plus de deux cent 
mâle membres. H en b moins de 


la moitié atéourcfhui. La foute 
n'en revient pas seulement A te 
« désindustrialisation » et aux 
fermetures de puits. M. ScargS. 
par son extrémisme verbal et ses 
méthodes abruptes, est p a rti al e 
ment responsable de cette chute 
fibre. Le fiasco de la {pève de 
1984-1985 est i r origine de 
l’apparition d’un syndicat 
c jaune » qui n’a cessé de gagner 
du terrain depuis deux ans. 

M. Scargill a pourtant de 
fortes chances d'être réélu en 
janvier. H a en effet laissé très 
peu de temps à ses adversaires 
pour s'organiser. Les candkto- 
tures doivent être dépo sées d'ici 
eu 14 décembre. De l'avis géné- 
ral, le pré ai dgnt sortant ne peut 
être battu que par rata personna- 
lité qui rallierait i la fois les 
modérés et ceux qui, à gauche, 
sont brouillés avec IuL. Si ses 
adversaires se présentent en 
ordre dispersé, il est assuré 
d’être reconduit. Or les modérés 
auront du mal A se regrouper 
avec des gauchistes hostiles non 
pas aux idées, mais au style per- 
sonne) de M. Scargai. 

M. Scargill a également été 
habile face au gouvernement. D 
risquait è terme, de tomber sous 
le coup d'une loi édi ctée p ar 
ht"* Thatcher, qui fait obfigation 
aux dirigeants syndicaux de se 
représenter périodiquement 
devant leurs adhérants. La prési- 
dent sortant affirma que rien, 
légalement, ne le contraignait à 
remet tre son mandat en jeu. La 
pression était devenu© sinon juri- 
dique, du moins morale. 

En 1981, E intéressé avait été 
élu par 70 % des mineurs symfi- 
qués face è trois adversaires « de 
droite ». Un des thèmes de ta 
campagne qui a commencé ven- 
drez est la « semaine de rix 
jours ». Les syndicalistes 
modérés sont prêts 2 accepter 
de travailler, à l’occasion, rix 
jours par semaine, et, en tout 
cas, à accepter des horaires 
c souples » en fonction des 
besoins de la production. 
M. Scargill s’y oppose au nom 
des grands principes et du com- 
bat contre le chômage. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Londres (AFP, AP). - Deux per- 
sonnes ont été niées et deux autres 
grièvement blessées, mercredi soir 
Il novembre 2 Londres, par deux 
hommes d’origine indienne qui ont 
ouvert le feu an coûts d’une réunion 
de la communauté sikh. 

La cible principale de l'attentat 
était apparemment un religieux sikh 
modéré, M. Darschaa Das Yasdev, 


Î ni est mort au cours de son traus- 
ert à l’hôpital- Tout porte à croire 
qn’il s’agit d'un règlement de 
comptes entre modérés et extré- 
mistes de l'importante communauté 
sikh de Londres. Le religieux tué 
était connu pour ses prises de posi- 
tion hostiles & la revendication 
d’indépendance des mouvements 
sikhs extrémistes. 


ans et demi et reproche â Boré Elt- 
sine d'avoir * placé ses propres 
ambitions au-dessus des intérêts 
du parti ». « Le bureau politique ; 
ajoute-t-il, lui a fait des remarques 
à ce sujet, et il avait promis d'en 
tirer les leçons. Mais il n’en fit 
rien. » M. Gorbatchev a encore 
c expliqué que. dès avant la ses- 
sion plénière du comité central. 3 
savait que Boris Eltsine avait 
l'intention de démissionner» et 
que, à son retour de vacances, B 
était convenu avec lui qu’« il n'était 
pas opportun de débattre cette 
question à la veille des festivités 
d'octobre ». Ce qui n'a pas empê- 
ché le premier secrétaire du gor- 
kom de Moscou de soulever 
l'affaire en pleine session du 
comité centraL 

Le secrétaire Qénéral juge 
« absurde » que Boris Eltsine 
puisse se plaindre d'un « manque 
de soutien de la pan du secrétariat 
du comité centra I ». Certes, 
poursuit-il, las « déclarations éner- 
giques » de Boris Eltsine ont béné- 
ficié « dans un premier temps » du 
soutien des travailleurs, et des 
e changements pour le mieux » ont 
été enregistrés dans la capitale. 
Mais le chef du parti à Moscou a 
ensuite fort preuve d'e autorita- 
risme administratif», allant même 
jusqu'à procéder à «un second 
remaniement des cadres contre 
lequel il avait été mis en garde ». 

L'intervention de M. Gorbatchev 
a été suivie d'un «débat», au 
cours duquel M. Eltsine s’est 
notamment entendu reprocher son 
« aventurisme politique ». son 
e manque de tact et de respect 
envers les cadre e », sa « méfiance 
envers ses collègues ». ses 
c déclarations gauchistes et uftre- 
radicales ». On l'accusa d'avoir 
porté «un coup dans Je dos du 
parti » et d'avoir tenté « de scinder 
le bureau politique», e Boris Elt- 
sine, résume Tass, a acquis ce 
même syndrome d'autoritarisme 
contre lequel R s’était hà-mème 
prononcé avec indignation au 


congrès du parti. Vite, B a cru en 
son hrfaü&ffité. » 

n restât à l’ i ntére ssé à faire son 
autocritique. Boris Eltsine s'y livre 

sur le ton le plus humble. Après 
avoir affirmé son attachement à 
via ligne du parti» et sa «con- 
fiance dans la restructuration», il 
explique que «depuis la début de 
cette armée, il a commencé è se 
rendre compte qu'il travaillait 
mal». « L'ambition, \. cfit-il, gui esr 
un des principaux traits de mon 
caractère, s'est manifestée ces 
derniers temps (...). J'ai essayé de 
lutter centre eHe mais, malheureu- 
sement, en vain. » «Moi. commu- 
niste, poursuit-il, j'ai perdu mon 
image politique de responsable. Je 
me sens fort coupable envers 
l'organisation du parti (..J et cer- 
tainemenT je me sens très coupable 
envers Mikhaïl Gorbatchev qui 
bénéficie d'un si grand prestige au 
sein de notre o r gani sa tion et dans 
le monde entier. » 

M. Gorbatchev reprend alors la 
parole pour conclure la réunion, 
«datte façon, dit-il, ne dort pas 
être oubliée. Cela a été aussi une 
leçon pour le comité central. » Sans 
nier les «aspects positifs» de son 
travail, il estime que Boris Eitsine 
«n'a pas été à la hauteur et qu'il 
n'était pas en mesure de (Eriger 
une organisation du parti comme 
celle de la viUe de Moscou». 

A la suite de quoi, M. Eltsine a 
été «libéré de ses fonctions» pour 
«carences graves». M. Lev Zrikov 
a été «élu à l'unanimité» pour lui 
succéder à la tâte du gorkom de la 
capitale. 

Le bureau politique s'est réuni, 
comme chaque semaine, le jeudi 
12 novembre. Le communiqué 
publié à cette occasion ne fait 
aucune allusion directe au cas Elt- 
sine et ne donne aucune ind ic a ti on 
sur l'avenir de ce dernier, qui 
occupe toujours théoriquement en 
son sein un poste de «membre 
suppléant». 


Le quatrième sommet ibérique 


Le Portugal n’envisage pas 
d’accueillir les appareils américains 
qui quitteraient l’Espagne 


Le quatrième sommet ibérique, 
qui a réuni, le mercredi 11 et 1e 
jeudi 12 novembre à Madrid, les 
chefs des gouvernements espagnol et 
portugais, MM. Felipe Gonzalez et 
Anibal Cavaco Silva, s’est conclu 
par un vigoureux plaidoyer pour 
• une Europe équilibrée ». • Nous 
voulons éviter le développement 
d'une Europe à deux vitesses, et lut- 
ter pour le développement d’une 
Europe équilibrée ». sont convenus 
les deux dirigeants. 

Les questions communautaires 
ont constitué la toUe de fond des 
deux séries d’entretiens entre 
MM. Gonzalez et Cavaco Silva. Les 
deux chefs de gouvernement ont 
souligné leurs «convergences » sur 
1a réforme communautaire, notam- 
ment sur celle du budget de la CEE. 
Es ont souhaité que les dépenses 
communautaires soient résolument 
orientées vers une plus grande cohé- 
sion de la CEE, avant la réalisation 
du marché unique en 1992. 


Concernant FéventueBc adhésion 
des deux pays à l’UEO, celui-ci a 
affirmé que * l’Espagne n'est aas 
pressée ». et qne tes deux pays adhé- 
reront 2 cette organisation « te 
moment venu ». 

Les entretiens ont également 


porté sur la question des bases 
aériennes dont les Etats-Unis dispo- 
sent sur le territoire espagnol et dont 
le sort est actuellement en cours de 
négociation entre Washington et 
Madrid. 

Le premier ministre portugais a 
affirme, à ce propos, que «jamais 
n'avait été envisagé un éventuel 
transfert au Portugal » des 
soixante-douze chasseurs américains 
F- 16. actuellement basés près de 
Madrid, à Torrejon-de-Ardoz, et 
dont l’Espagne exige le départ. 
Cette question est le principal point 
d’achoppement des négociations 
frispano-américaincs sur la réduction 
des forces américaines stationnées 
sur quatre bases en territoire espa- 
gnol, soit J 2 500 hommes. - (AFP.) 
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Le projet d’accord sur les missiles intermédiaires 

Des difficultés demeurent 
dans le domaine de la vérification 


Le sommet franco-allemand de Karlsruhe 


Union sacrée sur les 


monétaires 


Washington, [AFP). - Le gou- 
vernement américain a reconnu, le 
jeudi 12 novembre, qu'un nouveau 
problème, dû à la similitude de 
deux missiles soviétiques, avait 
surgi dans la mise au point du traité 
sur les missiles intermédiaires 
(FNI), mais D s'est efforcé d’en 
«ninhirâ» l'importance. 

Estimant qu’a ne s'agissait pas 
d’un « obstacle majeur », 
M. Chartes Redman, pente-parole 
du d épa rte ment d'Etat, a déclaré 
que les Etats-Unis continuaient & 
« être confiants * que le traité pour- 
rait être achevé avant le 7 décem- 
bre, date de la rencontre an cours 
de laquelle le président Reagan et 
le nu m é ro un soviétique, M. Mik- 
haïl Gorbatchev, doivent le signer. 

Notant que les négociateurs ont 
résolu certains problèmes, M Red- 
man a cependant ajouté que, • dans 
certains domaines, les progrès n'ont 
pas été aussi rapides » que 
Washington F aurait souhaité. 

Le nouveau problème tient aux 
similitudes entre le missile intercon- 
tinental mobile soviétique SS-2S et 
les SS-20, à portée intermédiaire, 
qui doivent être éliminés par le 
traité. 

En conséquence, les Etats-Unis 
ont demandé, dans le cadre de la 
vérification de l'accord, le droit 
d’étendre leu» inspections ans SS- 
25. 

Le porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Gummadi Guerassimov, avait 
rejeté sur les Etats-Unis, plus tût 
dans fat journée à Moscou, la res- 


ponsabilité des difficultés rencon- 
trées à Genève. 

Le porte-parole soviétique avait 
déclaré que ces difficultés ont été 
provoquées par des •propositions 
présentées à la dernière minute par 
la partie américaine, qui souhaite 
inclure les missiles balistiques 
intercontinentaux soviétiques 
(ICBM) dans les dispositions de 
vérification » du traité sur les FNL 

M. Redman a répliqué que le 
problème avait surgi lorsque les 
négociateurs soviétiques ont finale- 
ment donné à leurs homologues 
américains des renseignements sur 
les missiles soviétiques qu’ils récla- 
maient depuis longtemps. C’est 
alors, selon M. Redman, que tes 
Etats-Unis se août aperçus que les 
SS-25 et tes SS-20 avaient un pre- 
mier étage identique, ce qui, a-t-il 
dit, « a soulevé un nouveau pro- 
blème de vérification ». 

Avec rapproche de la «t*te du 
sommet, le principal négociateur 
américain, M. Max Kampdman, se 
rend à Genève pour s’y e n t r et enir 
dimanche soir et lundi avec 1e vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Youli Vorontsov, 
afin de tenter de faire avancer les 
négociations- Américains et Soviéti- 
ques ont également évoqué la possi- 
bilité d’une nouvelle rencontre des 
chefs de la diplomatie des deux 
pays, MM. George Shultz et 
Edouard Chevardnadze. M. Red- 
man a déclaré jeudi quH n’y avait 
pas actuellement de p ro j e ts ce 
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Minitel : la fin d’un différend 


La vante du mMtri français 
est désarma» autorisés en Alle- 
magne fédérale, grées à raccord 
d’agrément signé par les minis- 
tres français et allemand des 
postes et t él é co m mu nic a tions, 
MM. Gérard Longuet et Christian 
Schwarr-Sehiæng. 

Cet accord, à r occasion du 
sommet franco-allemand de 
Karlsruhe, met fin à un <fifférend 
de plusieurs mois, né des parti- 
cularismes propres aux deux 
a dmin i s tr a t i ons. 

L’existance dans la minitel 
d'un c modem s (modulateur 


démodulateur) matern a nt inté- 
gré è r électronique de rapparaû 
était contestée par la Bundea- 
post, qui exige des appareils de 
communication de ce type qu’ils 
possèdent un « modem j externe 
pour être homologués. 

En décambra dernier, la 
Fronce avait déposé une plainte 
devant la Commission euro- 
péenne, an venu deTartide 30 
du traité cte Rome sur les obsta- 
cles non tarifaires aux échanges 
commerciaux antre las pays de la 
CEE. 
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| Quand Matignon 
dispute à FElysée 
le «rôle moteur» 


KARLSRUHE 

de notre envoyée spéciale 


La coopération franco* 
allemande est déci dément bien 
entrée dans (e débat de poétique 
intérieure fr a n çai se. On s'arra- 
chait; le jeudi 12 novembre A 
Karlsruhe, entre Isa services du 
premiar ministre et eeux <fci prési- 
dent de la République, Isa 
méritas des progrès accomplis 
dans le r a pprochement avec. la 
République fédérai s. 

On a assisté plus exactement 
è ima offensive appuyée de Mati- 
gnon qui tanta de combler — 
mais Han tardivement — l'incon- 
testable avance prise en ce 
domaine par l'Elysée. Jeudi 
matin, les services du premier 
ministre soulignaient A Paris la 
«nSto moteur* joué par la gou- 
vernement dans r abouti sse ment 
du projet de t*héRcop*èra de 
combat franco-allemand. Nar- 
quois et serein, r entourage du 
président de la Répubfiqua. après 
un rappel de la chronologie de la . 
coopération mStrire avec las 
Allemands. exprimait sa satisfac- 
tion de voir le p remier mi ni stre 
mettre sa légendaire énergie eu 
service d'une aussi juste cauae. 

Dans la soirée, un représen- 
tent de Matignon insistait 
pesamment sur le fait que 
M. Balladur était venu A Karts- 
néw dans r avion de M. Jacques 
Chirac et non dans cehâ du prési- 
dant Mitterrand comme (es 
autres n én i a tre a. A u trement (St, 
c'est avec Jacques Chirac qu’on 
p répare les ent re tien s sur les 
sujets les plus gravas du 
moment, en l'occurrence les 
questions budgétaires. 

Même ri l'Elysée est in co ntae- 
tabfament rinteriocutaur privilé- 
gié de te chancellaria fédérale, 
ces ee c anno u ches cohabitation- 
nistss obligent las ABemands de 
r Ouest A des précautions et A 
des acrobaties diplomatiques 
dont c e r tains se passeraient 
vdontiera. 
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• Tnm Libyens expulsés de 
««•se. - Trois Libyens vivant en 
Su»*©, soupçonnés da vouloir assas- 
* ir ' er <*** opposant* au régime du 
colonel Kadhafi, ont été arrêtés, le 
roererotfi 1 1 novembre, à Genève et 
®xpri*és le jour même vers la Libye 

•ur onh» du mWatàr» pobfic helvéti- 
que, a annoncé, jeudi son porte- 
parole. L'un d* entra eux est connu 
co mme é tant un officier des services 

renseignements ‘Hiyens. H était 

Porteur d'un passeport diplomatique. 
Un autre a été trouvé en possesrion, 
outre de. son passep o rt libyen, de 
àuux passeports vénézuéliens vrai- 
soroUabtement falsifiés. D’après la 
poBce suisse, qui se fonde sur 
informations provenant de 
l'étranger*, ces trois Lbyens vou- 
'i?- 6 * 1 * f attêfflac è la vie 

d autres étrangers vivant en 
Suisse». -(AFP.) . 
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Afrique 


ANGOLA i la gnerre civile 


L’UNITA a repoussé la plus im[ 
offensive gouvernementale depuis douze ans 

I _■ u . r"l MI 11L' I B H . « I l III II I MUL I I I ) —I - . 


JAMBA (sud-est de l'Angola) 

de notre envoyé spécial 

Après douze sus de gnerre droite, 
b plus gmxb offensive jamak tan- 
cée par les forces gouvernementales 
angolaises contre les rebelles de 
PUNCTA (Union nationale pour 
l’indépendance totale de P Angola) a 
échoué. Selon Jcwas Savimbi, prés- 
dent dn mouvement insurre ctionnel, 
des combats se déroukot encore à 
proximité de Onto-Cuanavale, mais 
la bataille est pratiquement termi- 
née. 

Une fois encore, le verrou de 
Mxrôga, dentier obstacle avant 
Jambe — capitale provisoire de 
PUNCTA à 200 kilomètres an sud- 
est - a tenu bon. L'offensive lancée 
il y a quatre suas par dix-huit min* 
soldats, des FAPLÀ (Forces années 
populaires de libération de. 
l'Angola) épaulés par tes Cubains et 
les Soviétiques, a été dé finit i v ement 
le 3 octobre sur la ri vi èr e 
, à proximité de Mavinga. 

Aucun détail n’a été donné sur le 
déroutement des combats et l'inten- 
sité de l’engagement- D’après 
l’UNCTA, ces combats, les plus 
im p ort an t s jamais menés par tes 
rebelles n ati onalis te s, ont e ntraîn é 
depuis 1e début de Fattaqoe la mort 
de 1 984 soldats angolais, de 
27 Soviétiques et de 21 Cubains, et 
fait plus de 3000 Menés, alors que 
PUNCTA, pour sa part, fait état de 
ISS tués et de 662 blessés. 

Four Jouas Savimbi, tes pertes 
wifKgA^ iMUen» le MPI -A (Mouve- 
ment populaire pour la Ebératicn de 
P Angola) dans rimposnbOîté de 
tenter une nouvelle offensive en 
1988, lots de la piochante saison 
sèche, qui, seule, permet te déploie- 
ment de forces tactiques. D’autant, 
estime-t-il, que, désormais, les 
troupes go u ve rn e m e nt al e s sont pri- 
vées de leur supériorité aérienne et 
Hnn« nncapacité d'utiliser massive- 
ment les blindés. Et eda, selon le 
général Savimbi, grâce à Pacqtmi- 
Knp de nwwfa antichars # la plus 
pe rf orma nts à {heure actuelle » et 
tU mwal w «ntwfrjgTi»- 

Lc chef rebelle s'est refusé, an 
cours (Tune conférence de presse, à 
donner tes noms de ces engins, dont 

stra armée est dotée pour ht pr emiè r e 

fois. D les aurait prétendument 
oubliés. Mais il ne lait pftosde doute 
que PUNCTA est maintenant en pos- 
session des fameux Stingcr (antiaé- 
riens), TOW (antitanks) et vrai- 
semblablement des missiles de 
fabrication française Milan. Janas 
Savimbi n’a pas voulu confirmer la 
livraison de ces dentiers, sc bernant 
h déclarer qu’il avait • des anus en 
France, en Afrique a dans Us pays 
arabes ». 



cubain 

Mercredi 11 novembre, au coure 
d’un fTn p pF Jm i nmnrrt défilé mÜîtairC 
à l'occasion du douzième annivec- 
saire de rinUpendance nationale, 
nna importante quantité de maté- 
riels récupérés sur l'ennemi a été 
pr és en té e (tanks et transporteurs de 
troupes soviétiques, camtoos brési- 
liens, batteries de ' lance-nnssües) 
h in ni qu’un peu plus de deux cents 


très jeunes, certttias ayant a pane 
quinze ***** 

Deux prisonnière de c hoix , deux 
Cubains, le lieutenant-colonel 
Manuel Roca Garda et 1e capitaine 
Rames Cacadas, ont assisté à ce 
défilé, symbole de leur déroute. 
Leur Mig-21 a été abattu, le 
28 octobre, sans doute par un missile 


J pour te géné- 
ral Savimbi, devrait am en er Fidd 
Castro à réfléchir, car, selon hn, 
après une présence de douze années 
des troupes cubaines en Angola, 
actuellement estimées à tr e nt e- se pt 
enfle hommes, celle-ci «ne leur a 
pas permis d’obtenir quoi que ce 
soit*. 

L’UNÎTA contrôle to ujo ur s un 
tiers du territoire et tient pins que 
jamais tête aux forces régulières, en 
dépit de Fampkar et de l' en ve r g u re 
de la «taen i a™- offensive de 
Mats ee succès a-t-il été acquis uni- 
quement par les forces de 
rUNCTA ? Les Sud-Africains sont- 
ils intervenus pour faire pencher la 
balance? Le président a réfuté caté- 
goriquement la p résence de troupes 
de Pretoria aux côtés de ses hommes 
dent les combats et l'intervention 
des app ar eils sud-africains, affir- 
mant qu!aucun avion Savait été 
abattu contrairement, k ce qu’a, 
annoncé Luanda. Enfin, ü a dé m e nti 
le squtien de l’artillerie de ceux qu*fl 
appelle « ses alliés » et {tins parti co- 
WRmeat-dn fameux c anrm» G-S, 
un ofauaier performant de l’année de 
Pretoria. 

S^ü reconnaît que te régime du 
président Botha hn a prété aide et 
assistance, c’est uni q ue m e nt sous la 
forme de fourniture de munitions ou 
d’argent pour s’en procurer, sans 
astre précirioa. Comme tes Améri- 
cains d’ailleurs, son autre « allié ». 

Par un hasard qui est loin d’être 
fortuit, l'état-major de l’armée à 
Pretoria a, publié, mercredi, à la 
vetHe de la conférence de presse de 
Jouas Savimbi, un c ommu n iq ué 
dans lequel 0 fait état pour la pre- 
mière fois dans lTtistore de ce fong 
conflit «Tune intervention directe de 
ses faces, lunch 9 novembre, dans la 
province Cuando-Cubango. Une 
participation aux c om ba t s, dont 
fendrai n’est pas précisé, et qui se 
serait soldée par un a ff ron tem ent 
avec tes troupes cubaines et soviéti- 
ques, séton Pretoria. Quatre soldais 
seu l e m e nt cet offi c i eïïem e nt péri an 
cours de cet en ga g ement , qui se 
poursuit toujours. 

Une déclaration qui a «surpris» 
Jouas Savimbi, lequel se deman d e 
qu’elle est la rusas d’être de ce com- 
muniqué pour le moins in h abi tuel, 
alors que, pour loi, « la bataille est 


terminée ». Une manière de Tomber- 
ramer? Une façon de dévaluer sa 
victoire ? Jouas Savimbi n’en conti- 
nue pas ww(u de contester ouv erte - 
«naïf r hs wHi t i wp <-f explique l’atti- 
tndp de Preto ria par la volonté de 
paftageMnfruita dsaj^u^ 


0, la victoire a beaucoup de pères. » 
D reste que, désormais, l’Afrique 
du Sud revendique sa paxtitipation 
an combat en Angola en soutien à 
TUNITA et qu’elle o’hésite plus à 
r o mpre b loi du silence, quitte à 
gêner considérablement son protégé. 
Et cela dans 1e but d’apparaître 
comme te rempart du monde libre 
contre l’« agression soviéto- 
eobame» | ^ ,K la régi on . Un chan- 
gement de stratégie dont Pretoria 
n’a, semble-t-il, pas pris la peine 
d'informer l’ardent nationaliste 
Savimbi, et qui l’a même piégé à 
dessein, en annonçant la nouvelle 
juste avant qu’il crie victoire devant 
la pro s e in ternationale 
Le chef de TUNITA se s’est pas 
pour autant départi de sa belle assu- 
rance et de sa conviction que, un 
jour ou l’antre, te MPLA s'assoira 
en face de hn à la table des négocia- 
tions. Il a renouvelé son offre de 
pourparlers de faix eu vue de la 
réconciliation nationale, demandant 
an président Axsp Moi, du Kenya, 
de reprendre son ancien rôle d'inter- 
médiaire. 11 a demandé à un autre 
chef d’Etat, le général Ibrahim 
ttyhangîrfa, du Nîgéria, d 'inte rvenir 
également « pour prendre la situa- 
tion en main avant qu’elle 
n'échappe à l'Influence africaine ». 
Jotas Savimbi attend profiter de 
ces «■erfri militaire, même altérés 
par tes déclarations sud-africaines 
intempestives, pour faire compren- 
dre à Luanda et è ses alliés qu’il n’y 
a pas dissue müâaire et que la soin» 
tion de ce couflit meurtrier doit pas- 
ser par la table des négociations. 

MICHEL BOLB-RICHARD. 


ETHIOPIE 


Menace d’une nouvelle famin e 

selon la Crôix-Rouge 


BERNE 

de notre correspondant 


Une nouvelle famine menace 
TEthiopiesi rien n’est e ntr epris dans 
tes plus brefs délais. Ce cri d’alarme 
a été lancé jeudi 12 novembre & 
Genève par 1e Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR). L’appel 
s’adresse autant à la cnmmmianté 
internationale, invitée à assister tes 
organisations h umanitaire s, qn’à 
toutes tes forces en présence pres- 
sées de faciliter l'acheminement des 
secours aux populations menacées 
par la sécheresse. 

Se référant aux informations 
recueillies sur place par tes experts 
unanimes. 1e CICR prévoit que 
« des millions de personnes vivant 
dans les zones de conflit du nord de 
l’Ethiopie n’auront plus rien à man- 
ger d'ici un ou deux mois ». 

Afin de p réve n ir la répétition d’un 
drame analogue - ou peut-être plus 
grave encore — que la famine de 
1984-1985, l’organisation humani- 
taire a décidé de prendre les devants 
avant qu’il ne soit trop tard. D’où 
cette campagne de sensibilisation : 
• Ouvrir tarantes de la survie. » 

Comme Ta expliqué M. CameEo 
Sammsruga, 1e nouveau {Résident 
dn CICR, cette initiative poursuit 
un double objectif : permettre aux 
organisations de secours de transpor- 
ter des vivres en toute sécurité jus- 


que dans tes villages des zones de 
conflit touchées par la sécheresse, 
et, dans la mesure du possible, aider 
les habitants sur place afin d’éviter 
des exodes massifs de population. 

Si les moyens no manquent pas, le 
problème est d'atteindre les Ethio- 
piens dans te besoin. En raison de 
Tmsécurité qui règne sur tes routes, 
le CICR et la plupart des autres 
organisations humanitaires sont pra- 
tiquement empêchés d’accomplir 
leur mission. 

Le 23 octobre, nu convoi des 
Nations unies transportant 
430 tonnes de secours avait été 
entièrement détruit par une attaque 
revendiquée par tes mouvements de 
libération érythréen et tigréen. Pour- 
tant, selon 1e CICR, 1e temps presse. 
« Dans tes provinces septentrio- 
nales », a déclaré M. Sommaruga. 
* certaines régions ont perdu plus 
de 80% de leurs récoltes. » 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


• SOUDAN: TALPS annonça 
la prisa d'une ville de garnison. — 
L'Année de libération du peuple sou- 
danais (ALPS) a annoncé, le jeuefi 
12 novembre, avoir pris le contrôle 
de Kurmuk. ville de garnison située 
dans le nord du Soudan. La redSo de 
TALPS, captée è Nairobi, ra p po r ta 
que le mouvement rebetie contrôle ta 
ville de garnison située è la frontière 
éthiopienne, ainsi que des villages 
avoisinant s . - (Router.) 


Un échec pour N*Djamena 

L’ONU n’examinera pas 
le conflit tchadien 


NEW-YORK 
(Nations unies) 
de notre corrospondant 


Présenté par le souvrnnanent 
tchadien, le dossier intitule 
-L’agression et l’occupation du 
Tchad par ht Libye * ne t«F* 

examine par l'Assemblée generate 

des Nations Ccflo-c t a» en 
effet, repoussé, le jeudi 12 novem- 
bre, la proposition tchadie n ne par 
une majorité de soixante-sept vœx. 

Gnouantodcox dSÉgafians se sam 
prononcé es pour Hnscriptioa, alors 
que vingt et un pays sc sont abs- 
tenus. 

Ce vote très serré c&tTabq gtissc; 
n w nt d’un curieux processus. Contre 
par une vwforte offensive diptomab- 
que libyenne, te projet srest hernie a 
deux obstacles: te groupe a fric ain 
d'abord, dont tes ténors tenaient à 
emp êche r tes Nations mues de met- 
tre le pied «fan un conflit considéré 
B Hmw rf gjnwal, l’aspect WWOP' 
que dn sujet ensuite. 


Dans h» discours r 

mois dernier au nom de TOUA, dont 
fl assure actuellement la présidence, 
1e chef de TEtat zambien, M. Ken- 
neth Knannda,. avait demandé que 
le processus de médiation 
par POUA ne sut pas périr 
un débat aux Nations u rn es. _ 
que ces imtiatives — notamment la 
lânrion du comiié ad hock la fin du 
mois de septembre & Lusaka- — 
n'ment pas apporté de résultats tan- 
gibtes, la Zambie a maintenu sa 

position ; T Assemblée a sans dimte 
été sensaHe, ten de ion vote de 

jeudi, à l'argument de M. Knannd a , 

car te respect des volontés des 
grouses «ogrushioucs demeure 


A eda s’ajoutait . 

que : étant donné te soutien 
au Tchad par ht France et tes Etals- 
Unis, la Libye a trouvé, grâce an jeu 
éternel des vases comccugncaiit s, des 
quasi automatiques auprès 


LA FLORIDE 

A PARTIR DE 6925F* 

A CE PRIX-LA, 

LES PIQUE-SOUS NE SERONT PAS 
TOUT SEULS A DISNEYWORLD. 


sa 




Deux villes de Floride 
vont ensoleiller votre vie. iLa 
première époustouflante : 
Orlando, avec le magnifique 
Disneyworld, le Kennedy 
Space Cerner, Epcot Center. 
La deuxième enivrante : 
Tampa et ses plages de sable 
fin. 

* Un forfait 10 jours/8 nuits 
•dont le prix par personne 
comprend : le vol aller- 
retour Paris-Montréal en 
classe économie sur Air 
Canada ; le vol aller-retour 
Montréal/Tampa ; une voi- 
ture avec kilométrage illimi- 
té ; une nuit à Montréal au 
Château Mirabel ; l’hôtel : 
3 nuits à Tampa, 4 nuits à 
Orlando ; le transfert aller- 
retour aéroport/hôtels ; la 
taxe de transport canadienne. 

Pour plus d'informations, 
consultez notre brochure En rouie, 
dans toutes les agences de voyage 
agréées. 


UNE BOUFFEE D’AIR FRAIS 



t' ilT xSerZ'—'.i t- iarf- 




Ch. L. 
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Afrique 


Asie 


TUNISIE 



BANGLADESH : la poursuite des manifestations I SRI-LÀNKA : le statut de la minorité tamoule 


Le procès de cinq dirigeants islamistes 
est reporté aQ 23 novembre 


La police reçoit l’ordre de tirer à vue Le Parlement a adopté le projet de loi 

La déci sion dca aotor ités de vider sur l’aotonomie du Nord et de l’Est 


Le nonvega chef de l’Etat tBnfeàen, M. Zine El AbkBne Bea Ali, 
a présidé, jeudi 12 novembre, le premier conseil des u m rist res depuis 
son accession à la magistrature saprême, H a demandé à son goaver- 
Bernent de «s’ettehr à no travail sérieux dans la cobêsbm ». Eb 
dépit des assurances données par le nonvean premier m i nistre, 
M. Baccouche, certains journalistes français ont rencontré ces jouis 
derniers qnetqnes difficultés dans leur tnrafl. Selon les aatorités, 
ces désagréments ne devraient toutefois pas se r e p r o d uir e. D'autre 
part, M_ Mahmoud Mestiri, nonvean ministre tnmsta des aflai res 
étrangères, devait être reçu vendredi à Paris par M. Jean-Bernard 
Raimond. 


DACCA 

de notre envoyé spécial 


TUNIS 

de notre correspondant 


La Cour de sûreté de l’Etat a ren- 
voyé, le jeudi 12 novembre, au 
23 novembre la poursuite de l'exa- 
men des cas des cinq dirigeants isla- 
mistes qu’elle avait condamnés par 
contumace en septembre et qui 
furent arrêtés par la suite. 

Dès leur arrestation, les 
condamnés avaient fart opposition 1 
l’arrêt rendu par la Cour, et celle-ci 
avait un délai d’un mois pour se pro- 
noncer sur la recevabilité de Irais 
démarches, qui rat été acceptées. 

Le président de la Cour, 
M. Hacbcmi Zamel, a rappelé les 
chefs d’accusation retenus co n t r e 
chacun d’entre eux: tentative de 
modifier la forme du gouvernement, 
înein tinn des citoyens à s’armer les 
uns contre les autres et à porter le 
désordre, le pillage et le meurtre sur 
le te r rito ire , en Intelligence avec une 
puissance étrangère — l'Iran, — 
cons ti tu ti on de dépôts d’armes, etc. 

B a ensuite appelé un à un les 
ring condamnés qui n’avaient pa s 


été entendus par le juge d'instruc- 
tion pour procéder à leur interroga- 
toire : MM. Ali Laaridh (condamné 
à mort), Fadhcl Beldi (travaux 
forcés à perp é tui té), Mohamed Tra- 
befaû (vingt ans de travaux f racés), 
Saiah Boughanmi et Abdehutfid 
Zar (tous deux dix ans de travaux 
forcés). 


MICHEL DEURÉ. 


• MADAGASCAR : une visite 
de M. Foccart. — M. Jacques Foo- 
cart. conseiller spécial de M. Chirac 
pour les affaires africaines, effectue, 
depuis le 1 1 novembre, une visite de 
dnq jours à Madagascar dans le 
cadre d'une tournée dans l'océan 
Indien. M. Foccart, qui devait être 
reçu par le président Ratsiraka, 
s'était rendu auparavant à Djibouti et 
aux Seychelles et ü se rendra ensuite 
à lUe Maurice, aux Comores et au 
Mozambique. M. Foccart est accom- 
pagné du général Bernard-Marie Nor- 
ton, principal conseiller rnffiture de 
M. Chirac. — (Reuter.) 


• NIGER: les obsèques du 
président Kountché. — M. Chartes 
Pasqua, ministre de l’intérieur, 
M. Michel Aiflûbc, ministre de la 
coopération, M. Jacques Boyon, 
secréta g e d'Etat auprès du ministre 
de la défense, et la générd Maurice 
Schmitt, chef d'état-major des forces 
armées, devaient représenter, ven- 
dredi 13 novembre, le gouvernement 
français aux obsèques du chef de 
l'Etat nigérien, le général Seyra 
Kountché. Le président de la Républi- 
que devait être représenté par 
M. Jean-Christophe Mitterrand, son 
conseiller pour les affaires africaines. 


La biographie 
la plus importante qui 
ait été consacrée au plus 
méconnu de nos rois 
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Ce soir à “Apostrophes' 



Dans la mot du jeudi 12 an ven- 
dredi 13 novembre, la police et les 
farces paramilitaires ont reço Tordre 
de tirer à vue sur tout individu eu 
tram de commettre des violences. Si 
les téléspectateurs sont toujours 
privés de la moindre image mon- 
trant des affrontements, le pouvoir a 
cependant renoncé à entretenir 
niraaon d’un pays an travail, d’un 
échec de la mobilisation populaire et 
de la désunion de fqqxsitiaD et 
parle maintenant de la nécessité de 
mettr e fin à T « anarchie ». En dépit 
ou à cause de l 'arr es tati on de ses 
deux principaux chefs de file (le 
Monde du 13 novembre), l'opposi- 
tion est déte rmin ée à aller jusqu’au 
bout, à savoir foncer le président & se 
démettre. 


La décision des autorités de vider 
le campus univeuûbiire de ses occu- 
pants n’a pas, d’autre part, suffi à 
stopper la fabrication de bombes 
artisanales. Jeudi, rinn y le quartier 
de Rampnra, où sont situés les 
bureaux de la télévision, mw bombe 
a été lancée, & partir des toits, sur un 
camion rempli de policière. L’on 
d’entre eux a été tne sur le coup et 
un antre grièvement blessé. En f i n , 



Colombo (AFP). - Le Parlement 
srirlankais a adopté, jeudi 12 novem- 
bre, le projet de loi accordant une 
autonomie limita* à la minorité 
tamoule alors que des hélicoptères, 
larguaient des bombes lacrymogènes 
daî*R le nord-est de TSe sur des mani- 
festants opposés a ce projet. Le 


ghalats an projet de lot, dans fat loca- 
lité de Poiomx&Tuwa; à quelque 
120 kilomètres an nord-est de 
Colombo. 


Entre-temps, an moins vingt-cinq 
personnes ont été tuées, jeudi, 
lorsqu’une mine a explosé an pas- 
sage de leur autocar sur une rame à 


l'opposition va se poser à terme. 
D’autant que ces d«tx mouvements 
sont beaucoup moins structurés que 
le JammatpE-Islami (le parti islami- 
que) et te Parti communiste du Ban- 
gladesh, deux formations plus radi- 
cales. 


Tons ont reconnu qu'ils apparte- 
naient an Mouvement de ta. ten- 
dance islamique, affirmant que 
celui-ci ne cherchait pas à renverser 
le régime. Us ont nié toute responsa- 
bilité dans les actes de violence, les 
condamnant même, et se * n n t Ins- 
crits en faux contre Tacrasation de 
coflusxra avec l’Iran. 


L’escalade de la violence va sans 
doute s'intensifier : tes dirigeants de 
roppontion savent qn*3s ne pourront 
pas rééditer avant quelque temps 
cette mo bilisati on, ne serait-ce que 


Somme tonte, ik n’ont fait que 
répéter ce qu’avaient déjà (fit leurs 
cinquante camarades qui avaient 
comparu en état <f arrestation lors 
du procès de septembre. Six autres 
islamistes condamnés eux «m«» par 
contumace et arrêtés plus récem- 
ment devraient comparaître ulté- 
rieurement devant la Cour. 


cette mot an s axi on, ne serait-ce que 
parce que les oouches les plu défa- 
vorisées de la population c on s ent e nt 
des sacrifices importants en sabrant 
te mot d’ordre du Hartai. qui inter- 
dit toute activité. Cette logique com- 
porte cependant d’antres inconnues : 
la journée de jeudi a été marquée 
par des affrontements d’un type 
nouveau, mettant aux prises des 
milita nt» du parti an pouvoir, le 
Jatiya, i ceux des deux principales 
formations de l'opposition, la 
Awami et le BNP, au cours de véri- 
tables combats de rue. 


La journée de vendredi devait 
être en principe consacrée au 
• gayebana sanaja » (la prière des 
morts), en hommage aux dix vic- 
times tombées depuis mar di dernier. 
Mais différentes manifestations 
étaient également prévues. Samedi 
et dimanche, 1e Hartai re p r e n dra 
dans tout te pays. 


des dra x millions de Tamouls du 
pays, a été a p pro u vé par 136 voix 
contre 11. Ce projet de loi entre 
dan» le cadre de l’accord de paix 
signé entre New-Delhi et Colombo, 
1e 29 juillet, pour mettre fin au 
conflit ethnique entr e la majorité 
cin ghalaise (treize millions et demi 
de personnes) et te minorité tamoule 
(deux mülîons) — en lutte pour te 
création d’un Etat séparé — qui a 
fiait plus de six mille morts depuis 
1933. 


Alan que te vote avait lien, tes 
antorités locales ont rapporté que 


LAURENT ZECCHML 


autorités locales ont rapporté que 
des hâiooptères avaient largué des 
bombes lacrymogènes sur des mil- 
lien d’étudiants et d’opposants cxn- 


appris de source militaire a 
Colombo. Les antorités soupç onnen t 
des membres de 1a principale organi- 
sation sé para t i ste, tes Tigres de libé- 
ration de TEetem tamoul (LITE), 
d’avoir posé 1a mine, a-t-ou indiqué 
de sources officielles à Colombo. Il 
s’agirait, selon ces sources. (Tune 
manœuvre de « fi v ersi on des Tigres, 
qui ont subi de lourdes pertes dans 
tes -récents affrontements avec tes 
troupes in d i ennes. Tous tes passa- 
gers de l’autocar, morts dans l'explo- 
sion étaient des Tamouls, a-fren pré- 
cisé de m&me source. 


CORÉE DU NORD 


Pyongyang pourrait, à certaines conditions, 
participer aux Jeux olympiques de Séoul 


D’antre paît, tes troupes (Tintée- 
vention indienne ont tué treize 
rebelles tamouls dans la péninsule 
de J&fiha, h» «t le nard, lais d'opéra- 
tions an cours des d er n i è re s vingt- 
quatre boires, a indiqué un porte- 
parole dn gouvernement à 
New-DdhL Les Tigres, de leur côté, 
rat tué et blessé au moins (fix soldais 
indiens députe mercredi, a-t-il 
ajouté. 


TOKYO 

de notre corres p ondant 


Même si la situation est encore, 
dans l'ensemble, contrôlée par tes 
forces de Tordre et si 1e nombre des 
victimes reste limité — trois morts et 
probablement plus de deux cents 
blereés dans 1a journée de jeudi, — te 
risque d’un débordement des diri- 
geants de l'opposition par la base 
commence à se profiler. Des milliers 
de jeunes désenivrés n’obéissent à 
aucun mot d’ordre politique et ven- 
tent reniement en découdre avec les 
farces de Tordre. Les actes de van- 
dalisme par et simple commencent à ’ 
se multiplier : véhicules brûlés, bati- 
ments pertteflement incendiés et 
dépradations de tontes sortes. 


Le jour-même, jeudi 12 novem- 
bre, où M. Kim Dae Jung a été 
no m mé candidat g te présidence par 
1e Parti pour te paix et la démocratie 
qu’il vient tout juste de former, la 
radio de la Corée dn Nord a 
annoncé que Pyongyang était prêt à 


Coréens du Nord. Ceux-ci affirment 
attendre te résultat de réfection pré- 
sidentielle pour les reprendre. EUo 
fait suite, en outre, à une « mise en 
gode » de la Ghiiie à la Corée popu- 
laire qu’auraient transmise les auto- 
rités chiwMK an premier ministre 
nord-ooréen, M. Li Gun Mo, arrivé à 
P éldn lundi. 


participer anx Jeux olympiques de 
Séoul, soit en formant une équipe 
conjointe avec te Sud, soit séparé- 
ment, si une « force démocratique » 
accédait an pouvoir ifami te Sud à 
l'issue de l'élection présidentielle du 
i 16 décembre. 

Cette déclaration , dénoncée par 
Séoul «nmitiw ni» ingérence <hnl ses 
affaires intérieures, intervient à un 
m o ntent où tes négociations sur la 
i participation de Pyongyang anx 
Jeux ont été suspendîtes par tes 


Les Chinois, avance la presse 
japonaise, auraient notamment fait 
part 1 lenrs interlocuteurs dn 

n rn it m n rfçfi ai t re ri em qu'ils rmt COS 

la rem*™ passée avec M. Arma- 
cast, sons-secrétaire d'Etat améri- 
cain. Ce dentier aurait insisté sur 
son souci de voir les Jeux de Séral se 
dérouter de manière paisible et pré- 
cisé que Washington pourrait dépê- 
cher, an moment où Ds se tiendront, 
deux porte-avions an large des côtes 
sud-coréennes. . 


Ph. P. 


Selon la police, des ïndmdns ont 
uns le feu, jeudi, & un centre de tSé- 
cummunicatiansà Kandy (centre) à 
peine vingt-quatre heures -après 
qu’une antenne de tétëcanmmnicn- 
tïon voisine eut été endommagée par. 
une bombe. Plusieurs autres actes 
de sabotage avaient marqué, mardi, 
le début des débats an Parlement : 
voies f e rr é e s et pylônes électriques 
endommagés par des explosions, 
troncs (farines couchés en travers 
de te chaussée, en particulier dans le 
sud de ITte. La direction des che- 
mins de Ter a indiqué, jeudi, que 1e 
trafic ferroviaire était red e venu nor- 
mal après deux jours de- perturba- 
tion dns à des actes de sabotage. 
Mardi, un train avait déraîUé an sud 
de Colombo. La police a déclaré 
avoir arrêté quatre-vingt-dix-huit 
pereonnesra relation avec ces inci- 
dents an coma des trois dentiers 
joua. 


Amériques 


AFGHANISTAN 


HAITI 



la multiplication des attentats 


UîHpJtyr !ll[rl 
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La campagne électorale bat son plein 




PORT-AU-PRINCE 

correspondance 


Le Conseil électoral provisoire 
(CEP), 1e service chargé d'organi- 
ser les élections générales à Haïti, a 
lancé, te mardi 10 novembre, un 


nouvel appel au gouvernement pro- 
visoire afm qu’il garantisse te bon 
déroulement de la consultation du 
29 novembre. Dans cet appel « pres- 
que dés es péré», selon ses p rop r es 


devant le quartier général de la 
police, a. été mitraillé par un com- 
mando circulant ^ gnB nnff jeep **th» 
plaque d'immatriculation. 

La peur est telle qne passé 
10 heures du soir tes rues de 1a capi- 
tale sont désertées. Les taxis ren- 
trent chez eux et les vendeurs à te 


sauvette se hâtent de replier leurs 
étalages. Toutes les nuits, des rafales 
et des coups de feu déchirent te 
silence. Un jeune artiste peintre de 
vingt et un ans a été tué à bout 


sillonnent le pays et mondent les 
radios et les télévisions de spots 
publicitaires sur fond de «mérin* 
gue », la musique populaire - haï- 
tienne. Les, pins riches, comme 
M. Marc Bazin, mènent une campa- 
gne à l'américaine. M. Leslie Mmti- 
gat a, pour sa part, fait larguer des 
dizaines de miniers de tracts par 
avion au-dessus des zones reculées 
dnpays. 

D’après tes premières estimations 






Conseil national de gouvernement 
(CNG) a, jusqu’à présent. 


« répondu par le silence» à ses 
demandes réitérées de protection 
face à l'escalade de la violence 
déclenchée par tes « macoutes duva- 
liéristes». Les neuf membres dn 
CEP demandent an CNG nne 
« déclaration catégorique » 
condamnant les attentats ainsi que 
Tadoption immédiate de mesures de 
sécurité pour assurer te protection 
des bureaux électoraux et au person- 
nel du CEP. 

Us exigent également qu'une com- 
mission indépendante soit créée afin 
d’enquêter sur l’ atten tat qui a 
détruit le siège dn CEP il y a huit 
jours. Us réclament enfin au gouver- 
nement les moyens logistiques 
nécessai r es pour organiser - des 
élections vraiment démocratiques». 


mardi i f aube, en pion centre de 
Port-au-Prince. Son seul tort : circu- 
ler avant 1a levée du couvre-feu de 
fait. On ne voit pratiquement plus 
de touristes sur tes plages ou dan* la 
capitale. L’hôtel Oloffson, rendu 
célèbre par l’écrivain Graham 
Greene, reste désespérément vide : 0 
vient pourtant de rouvrir ses partes 
après plus (Ton an de travaux de 
rénovation. 


Le «aoirisme: 


ents se rapproche des deux millions, 
soit les deux tiers de Tflectorat 
potentiel et nettement pins qne lors 
du référendum sur la Constitution 
en mars dernier, pour lequel un mil- 
lion deux cent mille Haïtiens seule- 
ment avaient voté. 

Même si tes élections ont fieu 
comme prévu le 29 novembre, la 
crise qui mine Haïti depuis de longs 
mois ne prendra pas fin du jour au 
lendemain, et compte tenu de 


BMs iiagffa 


Le secrétaire général de TOrgemsa- 
tion des Etats américains (OEA), 


tira des Etats américains (OEA), 

M. Joao C lém e nte Beana Soares, 
vient d’adresser nne lettre an prési- 
dent du CNG, 1e général Henri 
Namphy, pour lui exprimer sa 
préoccupation face anx « lamenta- 
bles événements - survenus ces der- 
niers jours à Haïti. 

Les agressi on s années co n t r e lès 
bureaux électoraux et les partis poli- 
tiques se sont poursuivies au cours 
des derniers jours. Mardi, un 
homme non identifié armé d’un 
revolver a été tué par un policier 
alors qnTl tentait de pénétrer dans le 
bureau électoral du département de 
l'Ouest situé i Port-au-Prince. La 
nuit précédente, fa résidence d’Yves 
Voie!, le candidat à la présidence, 
assassiné le 13 octobre dernier 


Candidats et électeurs s'interro- 
gent ; jusqu’où iront tes duvaliéristes 
pour bloquer la machine électorale ? 
« A mesure qu’approche l'échéance, 
les m acoute s vont intensifier leur 
campagne. Ils feront tout pour 
empêcher les élections», prévint 
M. René Théodore, secrétaire géné- 
ral et candidat à te présidence du 
Parti unifié des communistes haï- 
tiens (PU CH). Les agressons et te 
chan tag e à te guerre cnrfle sont 
acco mp agnés de la résurgence des 
vieux thèmes qne François Duvalier 
avait habilement marnés. Le « noi- 
risme» refait surfera dans certains 
journaux où l’on accuse 1e CEP 
d’être dominé par les mulfitres. 
Comme le défunt dictateur, les 
duvaliéristes jouent la carte nationa- 
liste, accusant avec virulence les 
Etats-Unis d'intervertir dans les 
affaires haïtiennes, tout en ampli- 
fiant _ la menace communiste, 
convaincus que Washington finir a, 
comme dans le passé, par rallier leur 
cause. 

Malgré la peur, la campagne élec- 
torale bat son plein. Les candidats 


l'abondance de candidats à te prési- 
dence (vingt-trois déclarés), fl est 
fort peu probable qu’un vainqueur 
s’impose an premier tour. Les élec- 
teurs seront, a nouveau convoqués à 
la mi-décembre pour 1e deuxième 
tour du scrutin présidentiel et un 
peu plus tard pour les élections 
locales. Le nom du futur président 
ne devrait être aw™ que . peu de 
temps avant NoïL Une longue 
période d’incertitude au cours de 
laquelle la violence pourrait redou- 
bler. 

Dirigeant du CONACOM, la 
principale formation se réclamant 
du socialisme démocratique, 
M. Michel Soukar est pessimiste 
pour les prochains mens. « Tout est 
prêt pour le coup d'Etat militaire, 
dit -fl. La stratégie du secteur dur de 
Tannée est claire : quel que soit le 
futur président élu, il ne pourra pas 
gouverner. Le désordre sera tel que 
les militaires se poseront en sou-, 
veurs, faisant valoir au* Améri- 
cains que le pays n'est pas mûr pour 
la démocratie. » 


Entre-temps, 
annoncé, jeudi, qu 









payées, a précis 

Enfin, à Paris, 
affaires étrangèj 

le ministère de 
es a convoqué 


aïs 

| tton rapide» du 

journaliste Alai 


Grilla, incarcéré à Kaboul, et 

géant, * dans l'immédiat », le droit 
de visite, a indiqué 1e secrétaire 
ï, B ^. aux „ affales étrangères, 
M. Didier Baria m. An cran de 1a 
séance de questions orales à 
1 Assemblée nationale, M. Barétai a 
préosé qu’une démarche similaire 
avait été faite par le chanté 


JEAN-MlCHa.CAROrT. 


. W wHWBîmoffMirqié 
Qua tre hommes armé» 
ont tué, vendredi 13 novembre, un 

alors qu^ était au 

ÎÏÏÏI 1 ?!" V0itura * ManiUe. 

ÎÏÏÏÏÜS*' J*** fosfawire sud» 
coréen^ enlevés mardi par In guérite 

commurisn, dans le Nord, ont fait 
«w, peu après leur rapt qu’Ba 
rawnt sans et saufs, «.tours ravta- 

Ju8qu ' à ****** 
dema nde de rançon, selon un 
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Politique 


(Suite de la première page. ) 

La contradiction dialectique est 
l’arme suprême du marxisme. Tvl l ff 
peut» qucIqtt Jois, subir d'étranges 
perversions. Moins .de dix ans après 
avoir encensé « le bilan globalement 
positif» des pays soçmtistcs, les diri- 
geants du PCF affirment, sans cQler, 
qne, •sam démocratie profonde, 
toutes les potentialités nées de 
soixante-dix ans de socialisme ne 
peuvent se libérer et s'épanouir ». 
Le terme « potentialité » n’étant ici 
qu’un euphémisme! Et. les mêmes 
laudateurs de Père Brejnev en vitu- 
pérant • tes mensonges de la presse 
bourgeoise » sur les. manquements 
en tous genres du brejnfivisme 
dénoncent aujourd’hui, sans l’ombre 
d’une autocritique, oe qui est quali- 
fié pudiquement d'années de « sta- 
gnation ». 

Brejnfcvien sons Brejnev, gorbat- 
chévien sous Gorbatchev ? La for- 
mule ne recouvre qu’une certaine 
réalité. Et sûrement pas celle qui 
irait de la base au sommet du parti. 
N’est-ce pas M. Roland Leroy, 
membre du bureau politique et 
directeur de l'Humanité, qui écri- 
vait dernièrement dans un éditorial, 
pour s’y opposer mollement, à 
propos des bouleversements mosco- 
vites : « Il arrive encore d'entendre 
dire ; Ce n’est qu’une tentative, il 
n’est pas sûr qu’elle réussisse » 
Avec le talent qui est le tien, ce diri- 
geant de l'association France-URSS 
qui, le 29 octobre à Moscou, s’était 
fait voler la vedette par Panden pre- 
mier ministre socialiste, M. Pierre 
Mauroy, avec la complicilé objec- 
tive de M. Gorbatchev, n ' exprim ai t- 
ü pas ainsi, par la supposée remar- 
que d’un tiers, le fond de sa propre 
pensée? 

M. Leroy rappelle que les com- 
munistes français, tout en appré- 
ciant -positivement le bilan du 
mdalisme ». ont « en même temps 
ésmti sans fard leur opinion criti- 
I qm sur les retards et les défauts, 
eemdamné sans appel le stalinisme, 
seettgné l’existence de divergences 
sur la question de la démocratie». 
Le problème est que M. Gorbatchev 
ne parie ni de • retards » ni de 
■ défauts », deux termes flous chers 
an PCF, mais d’erreurs. Parfois tra- 
giques. 

De même, «l'héritier de. Lénine» 
ne condamné pas » sans appel lé sta- 
linisme». mais il précise , son juge- 
ment critique, en le faisant porter 
sur les aimées 30. C ontr a ir e m ent 
aux dirigeants du PCF et à leur pro- 
jet de résolution pour le vingt- 
sixième congrès, M. Gorbatchev 
«dégtobaHse» en quelque sorte le 
stalinisme : sa condamnation est 
datée. La direction française estime 
sans doute qu’une démarche identi- 
que de sa part pourrait amoindrir sa 
condamnation du stalinisme. En 
revanche, elle aurait l’avantage de la 
rendre plus crédible en la détaillant. 
Seul M. LajoÊme a" eu l'occasion, 
devant les journalistes, d'esquisser 


Pas de «perestroïka» pour le PCF 


publiquement le même type 
d’approche qoe ML Gorbatchev en 
jugeant * impardonnable » la liqui- 
dation physique des chefs de l'armée 
rouge en 1937. 

Ce soutien réservé plutôt que sans 
réserve a, finalement, une explica- 
tion assez simple, qui plonge ses 
racines dans la situation du PCF. 
S’impliquer trop avant dans la dyna- 
mique gorbatchéviexme pourrait 
avoir, pour l’équipe de M. Marchais, 
des effets désastreux. C’est pourquoi 
le secrétaire général, que les diri- 
geants communistes prennent tou- 
jours soin de citer dans leurs décla- 
rations sur la « perestroïka », a 
élaboré un dyptiqne parfaitement 
blindé qui le met, a p paremment, à 
Tabri des coups de tabac. Sa conclu- 
sion est logique : pas de « peres- 
troïka » pour le PCF ! 
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Stalinisme 
à ia carte 

D’un côté; il souligne que le PCF 
a abandonné la référence au 
« modèle » de socialisme et celle du 
« parti-guide », en l’occurrence le 
PC soviétique. De l’autre, 3 se pré- 
vaut de l’antériorité du PCT en 
matière d’exigence démocratique. 
Dans un cas, M. Gremetz ne dit rien 
d'autre quand il évoque « l’apport 
essentiel du socialisme à la fran- 
çaise» et, dans fautre cas, M. Leroy 
dît la même chose quand 3 rappelle 
les « divergences sur la question de 
la démocratie » entre les deux 
partis, mises en évidence au vingt- 
deuxième congrès du PCF en 1976. 
Par un curieux raccourci historique, 
le directeur de l'Humanité place 
cette critique & la même époque — 
-en même temps, écrit-il, que le 
bilan globalement positif», alors 
que cette dernière analyse, très en 
retrait sur la précédente, est interve- 
nue trois ans plus tard, au vingt- 
troisième c on gr è s . La rupture de 
l’union de la g»wch* était bien ache< 
vée. 

Cette attitude, qui apparaît pour 
certains comme étant celle de - don- 
neurs de leçon». de démocratie, non 
concernés par la tentative de «res- 
tructuration » soviétique, permet 
aux dirigeants français, et au pre- 
mier d'entre eux, d’évacuer habile- 
ment, par un raisonnement- mm 
aspérités, toutes questions- sur le 
PCF Ini-mème. Exit le fonctionne- 
ment du centralisme démocratique. 
Exit la « glasnost » dans le système 
de prise des décisions. Exit les inter- 
rogations sur la crise sans précédent 
que traverse le parti. Aucun lien 
analogique ns doit exister, pour la 
direction, entre le PCUS et le PCF. 
lcd,, tout est mckcL « la parti n’a 
Jamais été aussi fort et aussi uni », 
pleut affirmer le secrétaire i l'orga- 
nisation, M. Jean-Claude Gayssot» 
souvent présenté comme le dauphin 
de M. Marchais et surnommé 
T « Iglesias fiançais • (l) par scs 
détracteurs. 


Plus que tout, le secrétaire géné- 
ral actuel du PCF redoute un vent 
de renouveau venant de Moscou 
dans lequel certains dirigeants en 
exercice voient la solution future 
d* « une partie de nos problèmes 
internes ». La raison est double. D 
apparaît indéniable que l'irruption 
(ridées nouvelles, tant au Parti com- 
muniste soviétique qu’au Parti com- 
muniste chinois, s’est réalisée grâce 
aux c h a n ge me nt s de personnes à la 
tfite-de ces deux, partis, fl est com- 
préhensible que cette perspective ne 
rassure pas lie numéro un français. 
Ironie de l’histoire, M. Gorbatchev, 
né en 1931, est de onze ans plus 
jeune que M. Marchais et de une 
année seulement le cadet de 
M. Juquin. 

La seconde raison tient plus pro- 
fondément â la politique extérieure 
actuellement en vogue & Moscou. 
Selon M. Gorbatchev, la résolution 
de certains problèmes mondiaux 
comme la pan, le désarmement ou 



PICARD 


La clé 
en moins, 
la sécurité en plus. 



La serrure automatique 
sans clé 

liste des installateurs agréés (1) 42 33 44 85 


la performance économique n’est 
pas marquée par le déter minism e de 
la lutte de classes, mais passe 
d’abord par les rapports d’Etat à 
Etat ou la compétition entre deux 
systèmes, qui fera émer g er le plus 
apte & gagner les défis du siècle à 
venir. Dans cette perspective, cer- 
tains dirigeants du PCF redoutent 
que le rôle du parti ne soit réduit à 
celui d’un lobby pacifiste. 

Cette approche néo-réaliste 
conduit une partie du pouvoir sovié- 
tique restructuré (ou reconstruit) à 
pratiquer, 1& où cela se justifie, au 
appel du pied en direction des partis 
sociaux-démocrates. Au pouvoir ou 
non. Les efforts déployés par 
l’Humanité pour présenter M. Mar- 
chais comme uu interlocuteur — 
sinon l’interlocuteur — étranger pri- 
vilégié de M. Gorbatchev lors du 
forum international organisé à Mos- 
cou pour l'anniversaire de la révolu- 
tion avaient un caractère illusoire, 
alors même que l’événement était la 
présence de nombreuses délégations 
non communistes. 


La différence entre le traitement 
réservé à M. Mauroy et celai 
accordé à M. Leroy montre que le 
premier est, dans l'esprit du secré- 
taire générai, un dirigeant potentiel 
— lui ou son parti — de la France, 
alors que le second ne l’est certaine- 
ment plus. Même si le PCF est le fils 
aidé de la révolution bolchevique 
depuis le congrès de Tours de 1920, 
il ne pèse plus d’un grand poids. 
Coupé de tous les partis commu- 
nistes européens, dont le plus fort, le 
PC italien, avec lequel il n’a aucune 
relation, le PCF intéresse probable- 
ment beaucoup moins Moscou que 
par le passé. 

OLIVIER BIFFAUD. 


(}) M. Gcrardo Iglesias a succédé â 
M. Santiago Camllo, secrétaire généra] 
dn Parti communiste espagnol (PCE) 
de 1960 à 1982, dont D a été exclu le 
1 9 avril 1 98S. Après deux scissions, le 
PCE, qui avait obtenu 3,9 % des suf- 
frages exprimés aux élections législa- 
tives de 1982 (quatre sièges), a réalisé 
une coalition dite Gauche unie pour les 
législatives du 22 juin 1986, a atteint 
4,6% des voix (sept sièges). 


Reprise en main 

de la fédération de Meurthe-et-Moselle 

Le joueur de mandoline 


L'opération de reprise an main 
de la fédération communiste de 
Meurthe-et-Moselle par ta (frac- 
tion nationale du PCF a com- 
mencé, le mercredi 11 novem-. 
bre. à l’occasion de la conférence 
de section de la ville de Nancy. 

Las contestataires, qui étaient 
majoritaires A la direction de 
cette section, ont été mis en 
minorité et aucun des amende- 
ments eu projet de résolution du 
congrès n'a été retenu. Les 
orthodoxes, conduits par 
M. Claude Bâtard, membre du 
bureau politique chargé de c sui- 
vre > cette fédération, et 
M. René Pomm ier, secrétaire 
régional CGT des PTT, ont utilisé 
quelques « ficelles s peu dis- 
crètes pour parvenir à leurs fins. 

Dans les semaines qui ont 
précédé cette conférence de sec- 
tion, M. Billard s'est « para- 
chuté» sans prévenir dans une,' 
réunion de cellule des PTT. Le 
jeune secrétaire de l'Union des 
étudiants communistes (UEC) a 
« fait des adhésions » à tour de 
bras, et une véritable bataille 
. fractionnelle a été organisée par 
les permanents de ta CGT dans 
diverses entreprises publiques. 
Pour assurer leur prédominance à 
ta conférence, les orthodoxes ont 
même fait venir cinq invités, dont 
la fflle d'un membre du comité 
central, M. Roland Favaro, ins- 
crite dans une autre section. Ils 
ont obtenu, par vote, qu'ils 
soient mandatés. 

Le comite de section sortant 
ayant refusé auparavant la pré- 
sence de M. Bâtard A ta confé- 
rence, ce dernier a patienté A 
l'extérieur de ta salle de réunion 
en attendant qu’on veuille bien 
statuer sur son sort. Finalement 
introduit, le dirigeant national a 
dQ batailler pour obtenir un vota 
de rassemblée en faveur de sa 
présence. Au bout du compte, 
par vingt-sept voix pour, vingt et 
un refus de vote et deux absten- 
tions, M. Billard a remporte la 
victoire. 


Les dix amendements impor- 
tants (analyse critique du passé, 
force de frappe, organisation et 
fonctionnement du parti) 
défendus par les contestataires 
ont tous été rejetés. Sur chacun 
d'entre eux, M. Billard est inter- 
venu pour dire... ce qu'il ferait s'il 
avait à voter. Un militant, citant 
le fin Octobre, a indiqué que, 
pour ridiculiser un députe men- 
chevik, le réaBsateur Eisenstein 
avait fait couvrir sa voix par un 
jouets' de mandoline, e Tu es un 
joueur de mandoline, a dit ce 
militant A M . Billard. Tout ce que 
tu dis. c’est du vent. » 
L'ambiance était des plus ten- 
due. 

Le projet de texte du congrès 
a été adopté sans changement, 
par vingt-six voix pour, quatorze 
contre et trois abstentions. Le 
rapport du secrétaire sortant a 
été repoussé dans les mômes 
conditions. Le comité de section, 
composé de vingt et un mem- 
bres. a été profondément rema- 
nié, ne laissant subsister qu'une 
minorité contestatrïce dans 
laquelle figure M. Jean-Pierre 
Mougel, premier secrétaire de la 
fédération, dont l'élection n’a 
jamais été ratifiée par le comité 
central. M. Billard a très explici- 
tement indiqué qu’il fallait étire 
quelques non-conformistes 
e pour éviter une campagne de 
presse a autour du thème de la 
purge. 

Le nouveau comité de section 
de vingt et un membres regroupe 
quatorze dirigeants de la CGT, 
dont sept permanents, parmi les- 
quels deux secrétaires de l’union 
départementale. S’y ajoutent 
trois dirigeants de F UEC et de 
l'UNEF-SE. Selon un participant, 

« fl s'agit d’un véritable conseil 
syndical ». Le premier secrétaire 
de section a été remplacé par 
M. Eskill Adenot, ingénieur à EOF 
et responsable local de l'UGICT- 
CGT. 

O. B. 


A « Questions à domicile » 

M. Delors se verrait bien premier minis tre 
de M. Barre, de M. Rocard on de M. Mitterrand 


M. Jacques Delors, ancien 
ministre socialiste de l’économie 
et des finances et président de la 
Commission des communautés 
européennes, était, le jeudi 
12 novembre, limité de l'émis- 
sion « Questions à domicile » de 
TF 1. M. Delors, dans son 
biseau de Bruxelles, a, notam- 
ment, dialogué avec, à Madrid, 
M. Felipe Gonzales, premier 
ministre espagnol, et à Paris, 
M. Alain Madelin, ministre 
UDF-PR de Finsdustrie. 

Interrogé sur le fait de savoir s’il 
accepterait d'être le premier minis- 
tre de M. Raymond Barre, 
M. Delors a répondu : « Cela 
dépend dans que I contexte il se pla- 
cèrent... S'il s’agit de rassembler 
65% à 70% des Français dans une 
nouvelle constellation, pour une 
période même courte, de façon à 
aller à l’essentiel pour la France, 
c'est-à-dire nous réconcilier sur les 
problèmes de société, être présent et 
dynamique en matière économique 
et poursuivre l’harmonie sociale 
dans ce pays, pourquoi pas ? » 
M. Delors, en revanche, • ne croit 


pas » qu’il ferait la même réponse 
pour M. Jacques Chirac, bien qu’il 
trouve le premier ministre « très 
sympathique humainement ». mais 
c’est une question d’« affinités sur 
le plan des idées». 

L'ancien ministre, qui jnge qu'il 
pourrait être également le premier 
ministre de M. Michel Rocard, a 
dressé un portrait-robot du bon pré- 
sidentiable socialiste. • Le candidat 
à la candidature, a-t-il dit, doit être 
bien placé dans les sondages (...). Il 
doit avoir exercé des responsabilités 
nationales et internationales... - à 
vous de juger - et il doit être 
présenté par son parti.. C’est à vous 
d'apprécier!» M. Delors n’a pas 
souhaité être ce présidentiable parce 
qu'il a » compris » que le PS « sou- 
haitait que François Mitterrand se 
représente et qu’il ne fallait pas 
qu ’il y ait de facteur de trouble. • 

A propos de la politique économi- 
que, M. Delors a dit : « Si l’on met à 
part les privatisations, je ferais 
comme M. Edouard Balladur. » En 
cas de victoire de M. Mitterrand, il 
souhaite que le président, plutôt que 
de dissoudre, « explore toutes les 
possibilités avec cette Assemblée ». 


Cartes brouillées 


« I INE rosa sauvage dans le 
\1 KJ parti de la rose»: son 
parfum et sa couleur — rose très, 
très pâle — ont peut-être replongé 
une partie des Français dans leur 
vieux rêve unanimiste. Militants et 
dirigeants socialistes ont dû en sentk- 
surtout les épines, tant M. Jacques 
Delors, le jeudi 12 novembre, lors de 
l’émission c Questions à domicile » 
de TF 1, a été... sauvagement 
consensuel. 

M. Delors l’est naturellement. 
Mais, cette fois, il a poussé le bou- 
chon très loin. Impossible, ou pres- 
que, de tirer de lui une remarque un 
rien critique sur MM. Jacques Chirac, 
Raymond Barre ou Edouard Balladur. 
Il ne rejette pas a priori l’idée de 
prendre, dans un gouvernement qu'il 
dirigerait, M. Alain Madelin (invité 
« surprise » de l'émission), ancien 
militant de. choc de l’extrême droite, 
«bâte noire» de nombreux socia- 
listes, qui le considèrent A peu près 
comme le fossoyeur de l'industrie 
française. 

Le seul homme politique cité qui 
échappe A cas émouvantes effusions 
est... M. Pierre Bérégovoy, pour ses 
réformes tous azimuts des marchés 
financiers (il est vrai que M. Delors se 
retrouve d’accord avec des hommes 
aussi différents, au PS, que 
MM. Dominique Strauss-Kahn ou 
Jean-Pierre Chevènement, pour 
déplorer la fièvre libérale qui a saisi 
M. Bérégovoy lors de son séjour rue 
de Rivoli). 

Quant A M. Barre, il dispose 
désarmais d'un postulant supplé- 
mentaire pour être son premier 
ministre, en 1988, A condition — 
quand même — que 65 % des Fran- 
çais soient d’accord. La communica- 
tion fonctionne bien entre Péris et 
Bruxelles : samedi, A RTL, M. Barre, 
se déclare prêt à accueillir tout socia- 
liste venu â résipiscence, c Bien 
reçu », a répondu M. Delors. 


Les militants du PS doivent regar- 
der passer les balles en se deman- 
dant A quoi on joue, qui marque les 
buts, et qui est hors jeu. Leur premier 
secrétaire, qui se verrait bien premier 
ministre de M. Mitterrand, et leur 
demande de ne pas ménager 
M. Barre - en qui certains socialistes 
voient un maréchal Pétain au petit 
pied ? Ou bien leur ancien ministre 
des finances qui, lui aussi, aimerait 
être premier ministre de M. Mitter- 
rand, mais ne dédaignerait pas A 
défaut M. Barre ? 

Bref, M. Delors brouille les pistes 
— au risque de désorienter une partie 
de l’électorat de gauche — afin, 
peut-être, de préparer les Français 
et, par chocs successifs, les socia- 
listes, A des lendemains d’élection 
présidentielle plus consensuels 
qu’orthodoxes, si M. Mitterrand est 
réélu et qu'il renonce A dissoudre 
l'Assemblée nationale. 

JEAN-LOUIS ANDRÉA RO- 



MPS. jriH-é-porter hommes grands hommes forts 
■ 74, boulevard de Sébastopol Paris T 
• 26, boulevard Matesherbes Paris 8* 

• Centre Com. Maine-Montparnasse Paris 75* 
• 13. rue delà République 69001 LYON 



PORTE DE VERSAILLES 

A PARIS 

HONDA MOTOR CO 
PRÉSENTE 
LA REINE D’AFRIQUE 



U ne Reine à Paris en l re mondiale! Et pas 
n’importe laquelle: la dernière V-Twin 
de chez Honda, venue tout droit du désert 
auréolée des 2 victoires aux 2 derniers 
Paris-Dakar. 

A la grande joie de ses futurs sujets, la Reine 

d'Afrique fera sa 1" apparition mondiale en 

France, au Salon International de la Moto, à 

partir du samedi 14 novembre 1987, Porte de 

Versailles, à Paris. 

Chasseurs d'aventure, tous en piste; soyez 

' les premiers à découvrir en exclusivité votre 

prochaine Reine des sables. 

Gratuütemexit. En effet, Honda vous 

invite an Salon de la Moto, Pour cela, 

il vous suffît de retirer, dès aujourd’hui, 

votre billet d’entrée chez votre 
concessionnaire Honda moto, partout 
en France. 


HONnnùMoio 
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Politique 


Un entretien avec M. Hervé de Charette 


L’administration doit mieux gérer 
ses ressources humaines 


M. Hervé de Charette, minis- 
tre délégué chargé de la fonction 
publique et dn Plan, indique 
dans mi entretien an Monde que 
l'administration doit mieux 
gérer ses ressources humaines. 

«Un des o bj e ctif s de ht majorité 
en 1986 était de réaliser «mates 
d’Etat tuais mieux d'Etat». Oa a*a 
pas Hmpresshm qne vous y soyez 
parvenu. 

- Noos sommes une société cen- 
tralisée et étatique, c’est-à-dire en 
retard par rapport aux autres pays. 
Jusque dans les années 70, radmî- 
msiration a été l'instrument de la 
modernisation du pays. C’est de 
l’Etat que sont alors venues les 
grandes impulsions. Aujourd’hui, 
l’Etat doit se moderniser de l’inté- 
rieur et trouver une réponse qualita- 
tive à ses missions. 

- Mais vous n’avez pas atteint 
vos objectifs de rédaction du nom- 
bre des fonctionnaires ? 

- Depuis 1986, nous avons sup- 
primé cinquante imQe postes. Cest 
peut-être modeste, mais c'est la pre- 
mière fois, et c’est le début d’une 
orientation ft long terme. 

— Mais vons avez aussi créé des 
postes. 

— Nous en avons effectivement 
créé quatorze mille, notamment 
pour renseignement, la justice et la 
police; où 3 y a de grands besoins. 

— Cela atténue votre objectif. 

■ - Non, D faut, sur le long tenue, 
passer d'une politique de quantité ft 
une politique de qualité. L’Etat, 

• Un Loxtqua politique. — 
Deux maie tinq conta citations, de 
quatre cent cinquante personnalités, 
ont été réunies par Serge-Alain 
Rozenbfum dans son Lexique politi- 
que (éefits par la Revue politique et 
parlementaire, diffusé par les PUF}. 
L'ouvrage recense, outre les déclara- 
tions dos divers acteurs de la vie poli- 
tique. leurs positions et propo si tions 
sur chaque suÿet d’actualité. 


comme l'entreprise, doit et peut être 
efficace au moindre coût. On défend 
mieux le service public en obtenant 
des gains de productivité qu’en 
engageant des effectifs supplémen- 
taires. C'est, de plus, le seul moyen 
de rendre aux fonctionnaires 
confiance en eux-mêmes. 

— Vous voulez qne Fadtemistra- 
thn se gère comme me entreprise. 

- L’administration a trop sou- 
vent été gérée comme une e n t repri se 
de main-d’œuvre, or c’est une entre- 
prise de services, où tout est dans la 
qualité des hommes. Il faut dose 
enrichir têtus tâches. 

- Quelles méthodes mdez-vaas 
utiliser pour cette transformation ? 

- Il faut concevoir cette gestion 
nouvelle comme une analyse perma- 
nente, ministère par ministère, des 
missions de service public et de 
l'organisation du travail. La direc- 
tion du budget et la direction géné- 
rale de la fonction publique doivent 
en devenir le lieu central de 
réflexion. 

— Cela impliquâtes- réforme. 

- La direction générale de la 
fonction publique doit véritablement 
devenir une direction des ressources 
humaines de la holding-EtaL Elle 
doit donc changer de vocation pour 
penser la fonction publique de 
demain et ne plus se contenter de 
gérer celle d'aujourd'hui. 

— Avec quelles modifications ? 

— Il n’est pas utile pour cela 
d’engager un débat sur le statut 
général des fonctionnaires, dont je 
ne suis ni un admirateur ni un 
contempteur. Autant nous sommes 
raffinés en matière de statut, autant 
nous sommes insuffisants pour ana- 
lyser et connaître les métiers de 
l’administration. 

- Concrètement» qne cela 
gfgilfie-t-il T 

- Le principal chantier sera 
celui de la révision et de la modérai' 
sation de la grille. Les quatre caté- 
gories (A, B, C, D) ont été créées 


par référence aux «Epiâmes plus 
qu’aux tâches â remplir. J’ai confié 
une étude préalable sur les 
« métiers » de P administration ft une 
mission de la CEGOS (Commission 
d’étude générale d’organisation 
scientifique) dirigée par M. Canac. 
Ses résultats, courant 1988, seront 
rendus publics et remis aux syndi- 
cats. Son objectif est de faciliter une 
fusion «les corps et de redéfinir les 
métiers <f aujourd'hui. 

» Ainsi, pour la catégorie D, on 
constate qu’elle est en voie de dispa- 
rition alors que la catégorie A est 
devenue un fourre-tcmt. De même, 
les «corps», au nombre de treize 
cents environ, sont trop diversifiés. 
Par exemple, fly en a plusieurs pour 
les - conservateurs » qui dépendent 
du ministère de Inculture. 

» D y a même un corps créé tout 
récemment qni c’a qu’un seul 
agent : l'interprète personnel du pré- 
rident de la' République. L’objectif 
idéal serait de ramener le nombre 
des statuts de treize cents ft environ 
deux cents. 

Un « observatoire 
de la qualité» 

— Il s’agit HL «Pun objectif ft long 
terme. Que ponez-roas faire dans 
l'immédiat ? 

- Nous développons déjà une 
politique de la « qualité totale » qui 
s’appuie sur tous les fonctionnaires, 
aussi bien ceux de la hiérarchie que 
ceux de l’exécutkm. Ils sont Poutil 
principal de la modernisation de 
l'Etat. D existe déjà quinze cents 
cercles de qualité qui permettent ft 
rentreprise-admiziistratûm de faire 
des progrès. Cela est très sensible 
pour les services qui sont en contact 
avec le public, «Hume les télécom- 
munica taons, l’équipement ou les 
finances. Les cadres y sont très inté- 
ressés, comme je m’en rends compte 
dans les visites régionales que 
j'effectue systématiquement et où je 
réunis «diaque fais plusieurs cen- 
taines de fonctionnaires de l'Etat. 
L’ematdrement doit entraîner le per- 


sonnel d’exécution dans une plus 
grande agressivité commerciale. 


- comment poawHoss mesu- 
rer ceh ? 

- Je vais installer auprès de la 
direction de la foiKtion publique un 
«ob serv a toir e de la qualité et de 
l'Innovation», qui devra notamment 
adapter ft la culture administrative 
le savoir-faire du privé. Il disposera 
«lé crédits pour soutenir les initia- 
tives et sera chargé de les faire 
connaître. Je vais même organiser 
au Zénith un «grand forum de la 
qualité Ham ra dminfstration » pour 
montrer qu’elle n’est pas ringarde. 

- Bcsscoip de ministères 
redoutent que pémsie de cadres 
supérieure. Gomment y remédier ? 

— La réforme de l’Ecole natio- 
nale d'administration a réduit ses 
promotions de moitié. En 1989, 
quatre-vingts élèves sortiront donc 
de l'école. Une commission présidée 
par M. Marceau Long, vice- 
président du ConseO d’Etat, étu- 
diera leur répartition «b»™ les corps. 
Cette réduction imposera ft «xrtains 
ministères un recrutement spécialisé 
comme pour la diplomatie, les tribu- 
naux administratifs, les coure régio- 
nales des comptes, le coqs préfecto- 
ral, etc. Il Tant anssi réduire la part 
des administrations centrales au 
bénéfice «les services extérieurs de 
l’Etat Enfin, dans le sens de la 
«mission Fauroux», il faut dévelop- 
per la formation permanente des 
hanta fonctionnaires, avec notam- 
ment un an de recy«dage avant 
d’accéder aux fonctions de direc- 
tion. 

» An total, toute Faction du gou- 
vernement dans ce domaine n’a 
qu’un objectif : avoir des fonction- 
naires de meâUenre qualité et mieux 
payés pour que l'administration soit 
plus efficace. C’est pour cela notam- 
ment qn’ü faut développer les gains 
de productivité qui se traduiront par 
l’intéressement» 

Propos rucuefflis par 
ANDRÉ PASSER ON. 
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Le upis d'Oncnt, cradiüion vivante, richesse 
cultureiie, placement eternel... Sa noblesse de 
fabrication, son originalité, sa var.été en font 
;i : une œuvre c'art inimitable. 

Cette année encore, François OI!iv:er, ache- 
iébut ce l'été les 
Turquie et Iran, 
’cnné des Koïak aux 
:c et bleu indigo, des 
;, des Yastick des nomades 

je rend dans 
al, au sud d'Ispahan 
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tissera ras villsgeois ou nomades ont noues 
pour 'eur; propres besoins ces derrières décen- 
nies, ie Bon Marché vous fut profiter d'œuvres 
un-ques, simplement parce que pour retrouver 
; authenticité, .'e Bon Marché est .-.Ile oirec- 
temer.t Sur oiace. 

‘-ertifica: d'cnjmc, exoe.~ise, conseil, restau- 
ration, entretien, garde, prescntûbCn 3 domi- 
cile. Le Bon Marche, une équipé d’exports au 
service de- hautnenticito. 

T'^ALtHCHOTOR Iran iloir.c-), ci menions . 
30, 1 ï~l iO, tapij desürtbuz&GkJ'iiorfà<jécorçxc£&- 
donne; de jardin. Le bec uté de ses rou/eurs est due 
j î :j\i!!zcV0n dç tcinvjrzs 



En Nouvelle-Calédonie 


(RPCR) avaient décidé, au lever du 
jour, «Je bloquer la roui© territoriale 
N 2 qui borde la tribu de Saint- 
Louïs — théâtre des graves mcad enm 
du 6 au 9 novembre — afin de pro- 
tester contre les représaiHea «tau ont 
été victimea certains Mélanésiens 
pro-françab après la mort du jeune 
Léopold Dawâno, tué par un gen- 
darme. Le RPCR avait d^ft effec- 
tué plusieurs démarches auprès du 
haut commissaire, ML Jean Montpe* 
zat, pour exiger des autorités 
« l'arrestation des fauteurs de trou- 
bles et la saisie des armes ». Les 
chefs coutumière Kmnmm tl Ton et 
Rock Wamytaa avaient été longus»* 
ment entendus, ft cette fin, par la 
gendannerie et le procureur de la 
République. Mais ces contacts soit 
pour Fumant restés sans effet, pro- 
voquant l’impatience du. RPCR qui 
a donc «lécidé «Tîuterveuir «Tune 
manière plus spectaculaire. 

Sur Les lieux des barrages — où 
flottait un drapeau tricolore - le 
grand chef Moyatéa. un notable 
cououmer proche du RPCR. a indi- 
qué que les manifestants laissaient 
un délai de vingt-quatre heures ft la 
gendarmerie pour que soient arrêtés 
les auteurs do diverses exactions. La 
circ u lation a finalement été rétablie 
en fin de matinée. 

Pure «aTIOcideucc ou opération 
calculée? M. Jean-Marie Tjïbao, 
afesi que de nombreux dirigeants 
indépend a n ti s t es se saut trouvés blo- 
qués dans les embouteillages alore 
qu’ils se rendaient ft Yalé dans le 
sud de nie, où ,se tient le congrès 
annuel de l’Union calMonienne, 
pnntipale composante dn FLNKS. 
Inité par cette manifestation du 
Rl*CR, le dxf de file- du mouve- 
nant indépendantiste a placé sera 
propre vtticule en travers de la 
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L’Assemblée nationale a 

adopté, le jenfi 12 novembre, le 
Mî** des charges - contînmes. 
D’n montant de 322908,3 mü- 
Bm de firmes (26£5 % des 
dépenses de FEint), 8 regre q tc 
le. financement. de là dette, le 
«àfrdes dégrèvements fiscaux et 
des oridifs Ævesrs qui ne pensent 
être rat tachés à aacm j mnistfe re 
particulier, comme cens consa- 
crés an rapatriés. Les dépotés 
et UDF Pool approuvé. 
PS, PC et FN ont voté contre. 
L’ensemble des comptes spé- 
cnmx dn Trésor a été aussi roté. 
La perception des nmttiples 
taxes parafiscales a aussi été 
antoriséo. 

Budget essentiel, car c'est le pins 
important par la masse des crédits et 
car la gestion de la dette a des consé- 
quences déterminantes scr révolu- 
tion économique. Budget, pourtant, 
traditionnellement débattu dans la 
ph» totale indifférence, an poin t 
que, jeudi, le ministre concerné, 
M. Alain Jappé, n*a même pas parti- 
cipé & la totalité delà (fisenssioa. 

L'analyse des comptes spéciaux 
utilisés pour les recettes des privati- 
sations aurait pu cette année donner 
on peu de relief à ce débat, ™»« 
seul le rapporte ur, M. Afarâ Qrist. 
faray (UDF, Val-de-Marne) a traité 
du sujet. D en a profité pour faire 
approuver un amend e me nt (avec les 
voix de rUDF et du FN contre, 
celles du RPR, du FS et du PC) 
imposant au gouvernement de pré- 
senter un rapport au Parlement 


La disenssion budgétaire à PAssemblée nationale 

M, Cabana souhaite accélérer 
l’indemnisation des rapatriés 


d ét aillant les .affectations des juo* 
(buts des .privatisations utilisés pour 
aider les cnüeprises industrielles du 
secteur de l'armement. D s’agissait 
notamment de rappeler que Das- 
sault avait besoin de l'aide de 
l'Etat™ 

La crise boursière va avoir des 
conséquences fâcheuses sur la ges- 
tion de la dette. M. Christian Pier- 
re* (PS, Vosges) l'a rappelé : « Vos 
prévisions ne pourront pas être réa- 
lisées; un demi-point supplémen- 
taire de taux d’intérêt coûte S mil- 
liards de francs supplémentaires de 
charges de la dette. Or vous avez 
prévu un taux de 8 % du marché 
Obligataire, ce qui est très en deçà 
des réalités. » Rapporteur de la 
commission des finances, 
M. Edmond AJpfcaudery (UDF, 
Maîne-et-Lœre) est hn ans» inquiet 
devant la hausse des taux d'intérêt. 
S’a se félicite que le gouvernement 
cherche à. limiter le volume des 
émissions d'emprunts à moyens et à 
long terme, ü se demande si cela ne 
va pas conduire « à un financement 
monétaire de la dette publique qui 
serait contraire à l’objectif de lutte 
cadre rinflation ». 

D’autant que M. Alphandéry fait 
remarquer qu’en 1987, ce sont tes 
produits des privatisations qui ont 
p erm is de l'éviter ; il redoute donc 
qu’au rateuttesemeut de ceOes-ci en 
1988 n’oblige à y avoir recours. 
M. Juppé s'est efforcé de 1e ras sure r 
en affirmant qæ.le Hn«p» entre les 
divers modes de financement de la 
dette sera « ajusté de façon à éviter 
toute tendance inflationniste ». 

L’approche des Sections rend h 
nouveau sensible le dossier des rapa- 


triés. MM. WBH DfanegSo (UDF. 
Hérault), Cla ude Bars te (RPR. 
Pyrénées-Orientales) , Jean~P«d 
Soucia (RPR, Haute-Garonne) 
mit supplié le gouvernement de faire 
un geste supplémentaire eu amélio- 
rant déjà la loi d'indemnisation de 
juillet 1987 et en accélérant son 
application, même si les deux 
députés RPR ont lourdement insisté 
sur « rengagement personnel de. 
Jacques Chirac qui avait permis sa 
mise au point ». 

En revanche, M. Gérard Bapt 
(PS, Haute-Garonne) a affirmé que 
cette kri « tirait des chèques sans 
provision » et a fait remarquer 
qu’en « deux ans les crédits de 
l’indemnisation auront été diminués 
des deux tiers ». Et M. Pierre Des* 
carres (FN, Oise) s’est étonné que 
« des crédits votés sous le gestion 
socialiste permettent à la nouvelle 
majorité de réduire les dépenses 
pour les rapatriés »- 

En effet, M. t 

ministre délégué aux rapatriés,* a 
expliqué que ri tes crédits dimi- 
nuaient c’est parce qu’ils n’avaient 
pas été utilisés tes années passées et 
que dora: 3 y avait des reports. « En 
inscrivant moins de crédits que 
vous, nous indemniseront mieux que 
vous*, a-t-il dît aux socialistes. U a 
toutefois annoncé qu'il espérait obte- 
nir dans 1e collectif budgétaire pour 
1987 des crédits p*™*««"* de ver- 
ser au début de 1988 et non en 1989 
l'indemnisation des rapatrié» les plus 
âgés et la troisième tranche de celle 
des harkis. Juste avant tes élections, 
bien entendu.- 

• Pta.8. 


Commerce extérieur : en petite forme 


L’Assemblée nationale m adopté, le jeudi 
12 novembre, les crédits du ministère de PEcono- 
ntie, des fimnrf s et de lu priva t isa ti on con c er nant 
tes services financiers, le commerce extérieur (ce 
département n’a pas ■ do fradget propre), la 
consommation et la coaemvcace, tes monnaies et 
médailles et l'imprimerie nationale. Les -services 


financiers re p rés entent 34 JB mfffinrds de francs 
(+ 2,75 %), soit 2fr % dn budget (la majorité a 
voté poar, les oppositions contre). Les aïomaü 
et médailles, avec 754 mflliong de francs, .progree- 
sent de 2fT2 %, tarai» que les crédits de Flmpri- 
Bœrie nationale, avec 1 668 millions de francs, 
régressent de 3i,75%par rapport i 1987. .. r 


Les députés ont -ausculté, jeudi, te 
commerce extérieur français. 
Quelles que strient les nuances 
apportées an diagnostic par les rap- 
porteurs issus de l'opposition où de 
la majorité, le bilan de santé qn'Ss 
ont esquissé a été semnhkmcat.te 
même : ce n'est pas la grande forme. 

M. Claude Germon (PS, 
Essonne) a rappelé * l'optimisme 
raisonnable » liant te ministre dn 
commerce extérieur, M. Michel 
Non, avait cru pouvoir se-prévaloir 
l'année dernière. Un rappel essen- 
tteflemont destiné à mettre en valeur, 
le fossé qui s é p a rera i t tes apparences 
d’hier des réalités d'aujourd'hui. 

•les chiffres sont terriblement 
accu s at eurs pour, votre politique », 
a affirmé 1e rapporteur spécial de la . 
commission des finances, qui a 
accusé 1e gouvernement d’avoir 
« dilapidé » les 90 milliards de 
francs issus de la baisse en 1986 de 
la facture énergétique. « Nous 
n'awons d'excédents co mm e rcia ux 
qu’avec les pays en volé de dévelop- 
pement, a regretté M. Germon. 
Cette tendance s’est aggravée cette 
armée». Pour -le député socialiste, 
l'une des raisons de l'atome du com- 
merce extérieur Téside dans la fai- 
blesse des moyens affectés aux aides 
à l'exportation. 

Si M. Àymeri de Moatesqufon 
(UDF, Gers), rapporteur pour avis 
a «tftwé pour sa part que la France 
tîrah * honorablement » son épingle 
du jeu en exportant le quart oe son 
produit nstiénui, a n’a pas caché son 


inquiétude devant les faiblesses 
strnc mr cHcs de la capacité exporta- 
trice française. E a notamment fait 
remarquer que tes deux tiers des 
exportations françaises étaient le 
fait de seulement 1 500 e ntr e prise s. 
* Notre plateforme de proximité, 
l'Afrique, est vigoureusement atta- 
quée par les Etats-Unis, la RFA et 
le Japon. Nous sommes quasiment 
absents de rExtrëme-Orient, le pre- 
mier pôle économique mondial en 
gestation. » 

Le député UDF a demandé avec 
inristancc au ministre de mettre en 
place un système d'incitation fiscale 
privilégiant tes PME qui exportent 
Il a. également rappelé que le libéra- 
lisme o’exclua it pas « le rôle de pro- 
motion et d’impulsion du ministère 
dit commerce extérieur, en particu- 
lier dans une situation légitimement 
qualifiée d’alarmante 
Oublions les dogmes et choisissons 
le pragmatisme ». 

M. Michel Noir, ministre du com- 
merce extérieur, a répondu que bien 
que le celui-ci enregistre effective- 
ment un déficit de Tordre de 10 mil- 
liards de francs, 1e redressement eu 
tendance est sensible sur les trois 
dentiers mois. • Cette amélioration 
est due au redressement du solde 
industriel et à la progression des 
exportations agro- 

alimentaires (~j. Ce redressement 
est presque exclusivement imputa- 
ble au redressement des exporta- 
tions. les importations restant à un 
niveau élevé Vous auriez pu souli- 
gner, Messieurs les rapporteurs. 


que depuis cinq mois nos exporta- 
tions industrielles ont progressé de 
2 J % par mais, tandis que la crois- 
sance des importations se ralentit et 
dépasse à peine 1% par mois.» 


et méthode Codé 


Pour sa part. M. J eau-Pierre 
Destrade (PS, Pyrénées- 
Atlantiques) a reproché an ministre 
de pratiquer la m éthode Coué face à 
la * bourrasque • : « Insensible 
ment, la France est en train de per- 
dre sa .substance industrielle ». 
« Quand on a une formation 
tT entreprise, a répliqué M. Noir, on 
ne s’en remet pas à la méthode 
Coué. On ne se fie pas aux résultats 
à court terme, mais aux ten- 


Enfiu, s’agissant des services 
financiers, le rapporteur spécial de 
la ôommfrrioo des finances, M. Phi- 
lippe Anberger (RPR, Yonne) a 
estimé que la cure d'amaigrissement 
à laquelle a été soumise l'adminis- 
tration des finances était de nature à 
améliorer son efficacité. Lè ministre 
cha rgé d n budget, M. Juppé Ta 
approuvé. 

■ Diminution des effectifs, : 
ment des structures, action soutenue 
de formation : tels sont les faits qui 
traduisent selon hri « reffort de 
modernisation et d’a d ap t a ti o n des 
structures et deX moyens de cette 
grande maison ». 

P.S. 
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Gloire au «placard» 


Tout le monde connaît dans son 
entourage quelqu’un qui fut ou irai 
BeaucouD de 


est as- -'placard 


ucoup 


ceux-là s'en pla i gn e n t. A supposer 
qu’ils soient sincères : quelle 
erreur!-. Car, à y bien réfléchir, te 
situation de « p lacard i sé» est une 
aubaine pour sot bénéficiaire, et 
même ttn* privilège. Mais pour 
atteindre à cette - prtvllégfature 
méconnue», que d’obstacles 1 fran- 
chir ! Le placard en réalité se 
s’obtient qaa» mérite. 

Tel est 1e thème paradoxal, sav«H 
veux et parfois courtelinesque choisi 
par les auteurs du Guide -du pla- 
card, Pierre Znnzncr, » licencié 
d’histoire et de quelques entre- 
prises », et * Jean-Pierre Lourson, 
« universitaire surchargé de mis- 
sions aspirent au placard ». 

L'origine dn placard moderne 
peut se situer sous te’W 1 Républi- 


que, lorsque les changements 
rapides de gouvernements entraî- 
naient la mire à l'écart (provisoire) 
de journalistes qui cessaient (tempo- 
rairement) de plaire. Feu à peu la 


l’octroi d’un titre prestigieux mais 
ram contenu comme «conseiller dn 
président, délégué, contrfHèur» ete, 
souvent assorti du qualificatif 
«.général ». L’essentiel . est de 
« UiM ir er Am» le cadre de son a dmi- 
nistration, de conserver son traite- 
ment, ses aug m e n t a tions indiciaires 
et ses primes, et accessoirement un 
bureau, une secrétaire, un téléphone 
et une voiture. 

Car Ja pratique dn «placard» 
s’est natureflemenî étendue & tous 
les organismes assez vastes pour res- 
sembler de . près ou de tou à une 

administration- Mais h lire les 


recettes dârvrées par nos auteurs, 3 
faut, pour accéder au placard, une 
compétence, un talent, une intelli- 
gence hors du. commun. Seuls tes 
sujets d’Site les plus imaginatifs y 
parviennent Et nos administrations 
ne manquent pas de sujets 'ainsi 
doués et persévérants qui savent se 
rendre însnpport a Mcs.aux phn nom- 
breux, c’est-à-dire aux médiocres 

«WH jfflBginat mn ijüi,' jj’out pUS 

rambificB dn placard et ne pensent 
— ' les pannes — ' qu’à «faut' car- 
rière». 

Cet ouvrage à la fins drOfe et 
amer s’agrémente cFun lerique oè là 
carrière de plusieurs «ptecardisés» 
est retracée, et d’un «jeu de- Foie» 
tour à fait distrayant et édifiant. 

ANDRÉ PASSERON- 

★ Le Guide du placard, par Pierre 
ammêret Jcan-Piene Lourson. Ed. du 
Seuü, 221 pages. 85 francs. 
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Société 


La mutinerie à la 


de Saint-Maur (Indre) 


Seize heures d’angoisse et de négociations 


La révolte des « sans-espoir » 


Les douze otages, dont le 
directeur, M- Jean-Charles 
Toohraze, oeuf sui veillants et 
deux enseignants, retenus par 
les mutins de la prison de 
Saint-Maur près de CMfaau- 
roax (Indre) depuis le jeudi 
12 novembre à 17 b 38 ont été 
Hbérés sains et saufs, vendredi 
matin vers 9 heures. 

A 12 h 30, la totalité des 
détonna s'étalent rendus, et la 
plupart d'entre eux ont été 
transférés dans d'autres éta- 
bfissements. 


CHATEAUROUX 
de notre envoyé spécial 


Durant toute la nuit, «fans une 
odeur Acre de fumée, il a régné un 
étrange silence. Aucun cri n'a fran- 
chi Ira hauts murs. La centrale n'a 
guère livré que dea bribes du quitte 
ou double insensé dea mutins. 
L'aumônier de la prison, le pasteur 
Bernard Stehr, prié de quitter 
l'enceinte de la centrale par les auto- 
rités, expliquait vers 21 heures: 
« Les gars veulent parler. Dire 
pourquoi et comment les conditions 
de détention sont oppressantes. » 
Un ancien détenu ajoutait: « Une 
mutinerie n'est pas forcément pré- 
méditée. Il suffit d’un quart d'heure 
de par loir supprimé. » 

En dont d’après-midi, jeudi, le 
procureur de la République de ChS- 
teannmx, M. Robot Banal et soi 
substitut s’étaient rendus aux portes 
de la centrale pour procéder à la 
reconstitution de l'évasion de Jac- 
ques Hyvcr, ravisseur de l'ancien 
vice-président du CNPF, M. Maury- 
Larîbjèrc. Jacques Hyvcr, ainsi que 
deux complices, Roland Pettegoia — 
qui devait être repris dans la nuit & 
Paris — et Farid Bouteras, avaient 
réussi quarante-huit heures plus tôt 
& défoncer les portes de la prison au 
moyen d’une oenne à ordures sta- 
tionnant dans le quartier des cui- 
sines. 

La rumeur de la reconstitution 
entreprise par les autorités judi- 
ciaires a-t-efle mis le feu aux pou- 
dres ? Vers 17 h 30, un petit groupe 
de détenus du bloc C 31 neutralisait 
un gardien, près des locaux socio- 

MOalandon: 

« Des détenus favorisés » 

M- Albin Chalandon, ministre de 
la justice, a indiqué, vendredi 
13 novembre, & Bersce, près de LiOe 
(Nord), que les détenus de Saint- 
Maur * ne sont pas victimes d’une 
inégalité de traitement » par rap- 
port aux autres détenus français, en 
matière de remise de peine, de mire 
en liberté conditionnelle et de per- 
mission de sortie.- La politique 
pénitentiaire conduite par le gouver- 
nement est la même pour tout le 
monde », a poursuivi ta ministre, 
ajoutant que les détenus de Saint- 
Maur « étaient particulièrement 
favorisés» par rapport & ceux des 
autres prisons françaises et qu'ils 
n’avaient, par conséquent, « aucune 
espèce de raison de demander à 


éducatifs, et lui ôtait ses dés. Le 
directeur de l’établissement, 
M. Jean-Charles Toulouse, interve- 
nait et était à son tour pris en otage, 
ainsi que huit autres surveQlants et 
deux enseignants qui se trouvaient à 
ce mom en t-là dans la prison. 


Aux Banxncttes 
Fin de la grève 


Les gardiens de la maison d'arrêt 
des Baumettes, à Marseille, en grève 
depuis mardi, pour réclamer notam- 
ment un renforcement de leurs 
effectifs, ont décidé, le jeudi soir 
12 novembre, de suspendre leur 
mo uvem ent en raison de la prise 
d'otages à la maison centrale «le 
Saint-Maur. Os ne s'opposent plus à 
l'entrée et à la libération des détenus 
ni aux parloirs des avocats et des 
visiteurs de prison, mais vont conti- 
nuer km action revendicative. 

D’antre part, «fana l’après-midi de 
jeudi, à V Assemblée nationale, 

M. André Rostinot, ministre chargé, 
des relations avec le Parlement, 
avait affirmé que la prison dispo- 
sera, m dès Janvier 198e, de 72 nou- 
velles places et de 470 autres en 

nove mbr e 1988 ». 

En réponse à une question de 
M. Jean-Claude Gaudin (UDF), le 
minis tre a confirmé également que 
« 16 postes de surveillants supplé- 
mentaires » seront affectés à cet éta- 
blissement, « m décembre 1987, à 
la sortie de la promotion de l'Ecole 

de VadministratlQn pénitentiaire ». 
En outre, * tous lis surveillants 
mutés dans d'autres établissements 
seront remplacés». M. Rossüuc a 
aussi indiqué qn*« une mission sera 
envoyée aux Baumettes pour étu- 
dier, dans le cadre de couverture 
des nouveaux bâtiments en 1988, le 
nombre de surveillants qu’il 
contiendra déplacer». 


M.Pudraad 

surplace 

La mutinerie s’étendait alors à 
l'ensemble des prisonniers, après 
que traites les cellules, ou pratique- 
ment, eurent été ouvertes, notam- 
ment celles du quartier «le sécurité, 
où se trouvait Georges Ibrahim 
Abdallah. 

Des foyers étaient allumés 
d'abord dans les cellules, ensuite 
dans les ateliers et les cuisines, où 


certains des mutins se l iv r èr e nt à un 
pillage en règle de la cantine et des 
boissons qui y étaient entreposées. 

Arrivé à 19 h 30 à Ch&teanxoux, 
M. Robert Pandraud, ministre dS6- 
gué à la sécurité, se rendait quelques 
instants dans l’enceinte «le la prison 
avant d'établir un QG à la préfec- 
ture de Châteauroux et, ai premier 
lieu, entamer des négociations. Le 
secrétaire général de la préfecture 
<ks l’Indre indiquait effectivement, 
vers 23 h 30, que des contacts 
avaient été établis entre les détenus 
qui semblaient avoir pris la tête du 
mouvement, notamment des détenus 
cons i dérés comme des délinquants 
proches du FLNC, et les autorités. 

Vers minuit, alors que les sapenra- 
pompiere réussissaient à maîtriser 
les incendies provoqués par les 
mutins et «pie lis familles des sur- 
veillants habitant à proximité «le la 


Georges Ibrahim Abdallah 
un condamné sous haute surveillance 


Dos quatre-vingt-sept 
cond a mné» à la rédmian crirra- 
neile à perpétuité détenus à la 
maiaon centrale de Sastt-Msur, 
Georges Ibrahim Abdallah est 
assurément celui dont le nom est 
le plus connu du pubfic. 

Son procès, achevé le 
28 février dernier devant la cour 
«rassisas de Parie siégeant sans 
jifés, avait connu un retentisse- 
ment particulier en raison des 
mesuras de sécurité ex ca ption- 
neUes qui avalent été prises 
alors, mate eus» de la peraorma- 
Kté d’un homme tenu pour le 
chef des Fractions année s révo- 
lutionnairas fibanabes ( FARL) e t 
accu s é «le complicité d'assassi- 
nat et tentative <f assassinat 
commis sur le territoire français. 

C'est apràs avoir été 
con da mné d'abord la 3 juillet 
1986 par la tribunal correction- 
nel de Lyon à «quatre ans de pri- 
son pour assoc iati on de malfai- 
teurs qu' Abdallah devait 
finalement être renvoyé devant 
les assisas de Paris pour des faits 
da terrorisme tels qu'ils sont 
définis par la toi du 9 septembre 
1986. 

Il fut déclaré coupable de 
compficité dans les a s sassi n a t» 
de Robert-Charles Ray, attaché 


militaire de r ambassade dea 
Etats-Unis (18 janvier 1982} et 
de Yacov Bar p me nt ov. diplomate 
Israélien à parie (3 avril 1982), 
ainsi que de complicité dans une 
tentative d' a s sa s si nat cor m e le 
consul général des Etats-Unis à 
Strasbourg (28 mars 1984). 

La procès avait été marqué 
par la décision d'Abdallah de ne 
plus y parafera après qu'a eut lu 
raie déclaration menaçante pour 
la France, par la déposition du 
commissaire Raymond Nart, da 
ta DST, exprimant des doutas sur 
la culpabKté de l'accusé et enfin 
par le réquisitoire de M. Pierre 
Baechbi suppliant les juges da 
prononcer un» peine Qui ne soit 
pas supérieure à «Sx ans. Les 
ma gi str at s «fa la cour d'assises, 
loin de suivre cette voie, pronon- 
cèrent le maximum prévu par la 
loi. 

Députa son a rrest atio n à Lyon 
le 25 octobre 1984, Georges 
ibrahim Abdallah a constamment 
changé de prison pour des rai- 
sons de sécurité. Il est un «te 
eaux dont le Comité de soutien 
aux prisonnière poétiques arabes 
et du Proche-Orient (CSPPA) 
réclamait la fibération dans saa 
raveraficat k xm dae a ttent a t s ter- 
roristes de rautomne 1986. 


' maison centrale avaient été regrou- 
pées par mesure de sécurité à la 
mairie de Saint-Maur, trois détenus 
étaient évacués sur des civières. Les 
policiers présents c onfiaient qu'ils 
s’agissait deprisaoniets ayant refusé 
de participer an mouvement et 
agressés par les antres détenus. Une 
heure plus tard, quatre autres pri- 
sonniers quittaient l'enceinte de la 
prison protégés par un cfadan de 
policiers. 

Les farces de police, an 13 des 
heures, n’avaient cessé de converger 
vers la centrale, CRS, gardes 
mobiles et les ho mm es du GÏGN 
venus de Paris pour une éventuelle 

mti»nw»i)l inw . 

La tension devait attein dr e son 
point culminant vers 3 heures du 
matin, alors que la maison «**■«*— p», 
privée d’électricité, se trouvait pion- ' 
gée dans l’obscurité et que les douze 
otages avaient été dispersés par les 
détenus afin de rendre pratiquement 
impossible toute intervention de la 
police dam le noir. Une rumeur, non 
confirmée, fît croire & ce momcot-U 
que deux détenus refusant «le se soli- 
dariser avec le mo u vement avaient 
été égorgés. 

En fait, dans la matinée, on 
dénombrait cinq ou six blessé 
parmi les détenus, dont un, 
condamné pour viol, a été émasculé. 
Le préfet de I*Indre a précisé, au 
cours d'une conférence de presse, 
que les blessures résultent « de 
règlements de conques m de rixes, 
qui ont éclaté entre détenus dans U 
courant de la mdt ». 

Dans les heures «pii suivirent, 
cote tension extrême devait retom- 
ber peu & peu. An lever du jour, 
alors qu'on prêtait aux autorités 
l’intention de faire in t ervenir les 
forces de police, les négociations 
engagées, sans qu’on en connaisse 
précisément la tenenr, aboutissaient, 
étape par étape, à la libération «les 
douze otages, tons sains et saufs, et à 

fa reddition de la totalité des imitnw. 

Les prisonniers, dont Georges Ibra- 
him Abdallah, qui se sont rendus 
va» 9 h 15, sont sortis sans incident 
de le prison et ont été aussitôt 
emmenés à bord de fourgons cellu- 
laires vers d'autres é tablis sem e nts 
pénitentiaires, notamment à fa pri- 
sai de Lisieux. 

REGIS GUYDTAT. 


Sur plainte de M. Jacques Chirac 

Un journaliste de l’AFP est condamné 
pour diffusion de fausses nouvelles 
et diffamation envers le maire de Paris 


La dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris présidée, par 
M w Marie-Claude Duvernier, a 
suivi l'essentiel des réquisitions 
du parquet en rendant, le jeudi 
12 novembre, deux jugements qui 
retiennent la seule resp o nsabilité de 
M. Pierre FeniUy, chef du service 
des Informations générales de 
r Agence France Presse (AFP), 
dans la diffusion d’une dépêche 
consacrée aux manifestations étu- 
diantes le 7 décembre 1986. 

Le dernier paragraphe de cette 
dépêche affirmait : « Un journaliste 
de l'AFP a personnellement vu 
samedi soir devant l'hôtel de ville, 
peu avant le dédatebement des Inci- 
dents, un groupe de jeunes gens cas- 
qués sortir de la mairie pour aller 
rejoindre la manifestation, sans être 
U moins du monde Inquiétés par les 
cordons de CRS et gendarmes 
mobiles qui entouraient étroitement 
le bâttmênL~ » 

Le journaliste, M. Michel Ban, 
alors ac c rédité 2 la préfecture de 
police, avait téléphoné l’information 
à son chef de service en indiquant 
qu'il avait vu des jeunes gens cav 

2 nés » devant» la mairie, alors que 
i dépêche les présentait comme 
venant d'en «■ sortir ». Aussi, 
M. Jacques Chirac avait-3 engagé 
des poursuites en tant que maire de 
Paris pour diffusion de fausses nou- 
velles et diffamatian. 

A l’audience du 23 octobre (le 
Monde daté 25*26 octobre), 
M. FeuiDy avait comparu sons la 
prévention de « complicité », tout 
co m me M. Bon, alors que M. Henri 
Kgea^président directeur général 
de F AFP au moment des faite, était 
poersuivï comme auteur pri nc ip al, 
comme fl eet de règle quand fl s'agît 
de directeurs de journaux. Mais les 
jugements condamnent M. Feuflîy 
comme * auteur principal », l'un i 
15 000 F d’a me nde, pour * diffusion 
de fausses nouvelles de nature à 
troubler la paix publique », Fantrc 
â 10 000 F d’amende pour •‘diffa- 


mation envers un citoyen chargé 
d'un mandat public », M. Jacques 
Chirac, qui obtient fa frase symboli- 
que de dommages et intérêts. 

Si 1e tribunal relaxe M. Bon, en 
considérant que fa journaliste n'est 
pas l'auteur de la dépêche, fl rdaxe 
également l'ancien FDG de P AFP, 
nommé depuis & la présklesce «fa 
la filiale française de Burson- 
Marsteüer, l'importante firme amé- 
ricaine de fa cqnnrmiricatjon, en 
s’appuyant sur les arguments de 
droit soulevés à Faudiënce par fa 
parquet Selon faa juges, F AFP n'est 
pas une « publication » relevant de 
fa loi sur fa presse, et « aucune dis- 
position de ses statuts ne permet 
l'assimilation pénale de son prési- 
dent directeur général à un direc- 
teur de la publication ». Ainsi, les 
journalistes de F AFP et leurs chefs 
de service su pp or te nt entièrement 
les conséquences des dépêches diffu- 


sées, sans bénéficier des dispositions 
applicables à leurs confrères travail- 
lant dans un journal «lont le dîreo- 
tcur de fa publication partage fa res- 
ponsabilité pénale des articles 
publiés et assument entièrement fa 
responsabilité civfle. 

Les jugements estiment que 
M. Femlly « doit être considéré 
comme l'auteur et le responsable de 
la diffusion de la dépêche», et 
notent à ce propos : « Une telle alté- 
ration de la vérité fut k fait d'un 
journaliste professionnel depuis 
vingt ara, particulièrement à mime 
de vérifier ou de filtrer les rensei- 
gnements fournis. et en conséquence 
moins susceptible d’être induit en 
erreur ou a Ignorer /'impact que 
pouvait avoir une simple divulga- 
tion sia- l'ordre public alors particu- 
lièrement compromis. » 

M. Fcuilly a immédiatement 
ioteijeté appel des deux jugements. 

MAURICE PEYROT. 


.. a Saint-Maur, ce ne sont pas 
(l/l des enfants de chœur. Os 
ont le vie dura, et ce- sont des 
| durs. » Ce constat «Unique, pres- 
que froid, d*un haut responsable 
de la «tiwneefferie, au terme (Time 
nuit «fa folie, a des a (tores cf évi- 
dence. Avec Ctahvaux et Moulins, 
la centrale de Saint-Maur est l'un 
des. étab lisse ments les plus diffi- 
ciles da France. Il abrite des 
condamnés à. «fa langues peines 
(quatre-vingt-sept condamnés à 
perpétuité, parmi lesquels Georges 
Ibrahim Abdallah) où, quelles que 
soient les mesures de. sécurité et 
les précautions prise», tout peut A 
tout mo m ent arriver. H suffit d'un 
tout petit incident pour que cela 
dégénère. Quel lut ici le détona- 
teur ? On se rappelle que le 
2 . novembre un détenu, Jean- 
Marie Cazé, avait réussi, depuis la 
cour da promenade, à escalader la 
façade et, du bâtit «f une comiche 
pendant toute une .journée, puis 
toute une nuit, avait réclamé la 
confusion de ses peines. Une 
lancé à incendie avril fini, au petit 
m atin, par le déloger. Un autre 
détenu, récemment, escalada un 
arbre, qt/H fri hit couper. Un autre 
chercha à gagner le toit. Sorixa- 
sauts avant-coureurs de la mutine- 
rie ? Peut-être. La directeur de 
rétablissement — habituelle pré- 
caution — avait fait transférer cer- 
tains détenus va» d'autres pri- 
sons. 

Lettres 


Protestations syndicales 


A la suite du jugement, les quatre 

syndicats (CFDT, FO, CGT et 
SNJ) de journalistes de l’AFP 
dénoncent, don» un communiqué, 
l'argumentation du tribunal selon 
laquelle • l'AFP n'était plus une 
publication de presse telle que défi- 
nie dans la loi de 1986 et que ses 
Journalistes relevaient purement et 
simplement du droit commun et non 
plus de la loi de 1881 sur la liberté 
de la presse». 

L'intersyndicale ajoute que 
•cette décision constitue un précé- 
dent e x tr êmeme nt grave qui remet 
en cause k statut de l'agence (arti- 
cle 9 du statut de 1957) et même de 
toute Ut profession». 

» Dorénavant, ajoute b communi- 
qué, ce sont les Journalistes eux- 
mimes qui assumeraient - seuls et 
individuellement - la responsabi- 
lité non seulement de leurs dépê- 
ches, mais aussi de leur diffusion, 
alors que le PDG de l'AFP, consi- 


déré jusqu'alors comme directeur 
de la publication, se verrait dégagé 
de toute responsabilité. Les Journa- 
listes de I AFP ne seraient plus 
ainsi des journalistes comme les 
autres. » 

La syndicats de journalistes de 
F AFP » appellent les confrères à 
réagir avec force à cette entrave 
grâce au libre exercice et â /'indé- 
pendance de la profession». 

D'autre part, fa Société da jour- 
nalistes de FAFP, qui déclare avoir 
pris connaissance « avec stupéfac- 
tion - dn jugement, ostïmc que cette 
« interprétation, qui pourrait faire 
jurisprudence, est sans précédent ». 

La société -espère que la direc- 
tion de l’AFP voudra bien s'expri- 
mer dans les meilleurs délais pour 
préciser si oui au non l'agence doit 
ère assimilée à une publication de 
presse telle que difüde par laid de 
1986». 


On rit même «ju'fi y a quelques 
jours fi s'était rendu plaça Vendôme 
pour anrarioar la retour au calme. 
Et puis fl y «ut révasfon «fa jao- 
ques Hyvar K cens .recon s titution 
or do nnée par- le juge d'instruction, 
peut-être trop rapide, «fai précédé 
la mutinerie de quelques heures. 
Des détenus avaient écrit au garde 
dee sceaux et à plusieurs rédactions 
pour se plaindre de leurs -conditions 
«fa détention et. point «dé «fa cette 
révolta, du nombre peu élevé de’ 
Bbér a tio ns anticipées et de permis- 
sions de sortie. Une alerte ? Ce 
. n'est pes ainsi qu'on Ta compris à' 
la chancsfierie où ce type de cour- 
rier est fréquent. «Ce n'est pas 
partiatBer i Saint-Maur. On no peut 
dira qu'on a été prévenu et qu'on 
n'a rien fait Ce n'est pas agréable 
d'être en prison. Et on cherche tou- 
jours un moyen d'en sortir, ; i Saint- 
Maur Comme affleure. s D resta «pie 
les lettres des détenus — cent cin- 
quante lettres bxfivhfaefles selon fa 
commission prison-répression — 
étalant fort argumentées. On. y 
lisait no tam men t : * La poétique de 
Saint-Maur est de bénéficier seule- 
ment de dbr jours de remise de 
peine la première armée, vingt jours 
la deuxième pour arriver à trente 
Jotas le t ro isi è m e armés de ranivée 
dans réûbiissèmsnt (.J. Aucune 
explication n'est fournie sur las dé- 
férences qui existaient entra les dé- 
férants éubGseements pour longues 
peines teta MouSns, Ctahvaux et 
Nîmes, s 

Car ici, contrairement aux Bau- 
mettes, où las mutineries de rété 
n'ont. eambkM-g, jamais atteint la 
violence de celle de Saint-Maur, ce 
sont moins les conditions mômes 
cto détention qui sont en cause que 
ta politique pénitentiaire 

c Etablissement modèle »; 
construit â partir de 1869, Saint- 
Maur, qui accueBie un peu plus de 

• Arrestation d'un des traie 
évadée de le centrale de Safcit- 
Maur. - Après s'être évadé, mardi, 
de ta maison centrale de Saint-Maur 
(Indre), en compagnie de Jacques 
Hyvar et d'un autre détenu Ue Monde 
du 12 novembre). Roland Pettegota. 
vingt-trois ans, a été arrêté à Paris, 
dans la nuit du jeudi 12 au vendrecS 
13 novembre au coure d'un contrôle 
delà sécurité publique alors qu’fi cir- 
culait i moto, vers 3 h 30 me da Tol- 
biac (13* arrontfaemeritj. Il a été 
Placé an garde à vue è ta Brigade de 
répression du banditisme. 

L’Opéra de Francfort j 
en partie détruit 
: par an incendie 

L’Opéra de Francfort, Fia des 
|éi» importants d'Allemagne fédé- 
rale, a été en partie détruit jeudi 
12 novembre pair un incendie d'ori- 
gine criminafle. Le pyromane, dont 
on ignore les motifs, a été arrêté. Il 
s'agit d’m réfùgié est- allemand ; 

L’incendie a totalement détruit la 
scène, et seule fa, présence dn ride&n 
de fer a empêché la flammes de 
ravager fa salle, qui compte rail!». 
quatre cents places. Les responsa- 
bles de fa ville estiment à deux ou 
trois ans la durée da travaux de 
reconstroction. - (Renier.) 


quatre cents détenus condamnés A 
des pester supérieures è trois ans, 
n'est pas surpeuplé. Les pria o n n tor a 
ont les moyens d'y travailler et d'y 
suvna des coure 6 y a un gym- 
nase, une chapelle, «tes sritas. de 
jeu. Là encore, contrairement aux 
Baumettes, ta personnel de survaô- 
tança - coït quatre-vingt-dix-sept 
gardiens - n'est pas an sous- 
effectif. Le problème est bien ail- 
leurs, Et tas révemJicattoRs; des 
détenus, lorsqu’elles ont filtré, 
1* expriment bien. EOe* ont paru — ' 
dans ce cfimat d'extrême tension — 
c dérisoires a à certains. Que 
voulaient-ils «fane, ces mutins ? 
Parier devant tas caméra» de FR 3 
et mettre en cause le co uten tieuK 
de leurs peines. 

Cette révolte des longues peines 
est en effet ta srévofta des sans - 
espoir». Pour les condamnés à plus 
«fa trois ans, dont ta libération 
dépend du garde de s Sceaux, une 
« condttkmnafia » est te saufs pers- 
pective. C'est grfice à aile qu’fis 
tiennent. C'est à cause (TeBe qu'fis 
sa plient è une «fistipfine très «tore. 
Où depuis 1986 le nombre des 
Ebéretfans concfitionnefle» a bru»- 
«juerhent chuté pour tomber i qua- 
tre cent cinquante-trois, plus bas 
encore qu'en 1980. data h laquelle 
M. Alain Peyre fitte avait lui aussi 
décédé d'inverser la tend a nc e {tes 
chiffre s sont de 581 an 1884 et 
712 en 1985). Les oondamnéa i 
perpétuité, eux. comptant sur la 
«xx n mutatton de pains: ce système 
permet au cotra de leur détention 
de commuer leur peine en vingt 
a nné es de réclusion, qui s'ajoutent 
è cedea déjà pasaéen en prison, fis 
ont alors l'espoir de sortir un jour, 
au bout de «juin» ans. en général. 
M. Robert Badinter ac cor da it une 
«quarantaine dé com mutat ion» par 
an. Depuis mars 1988. fi n'y en a 
plus. Sens infime porter «tes dtapa- 
tftés «ri antes en tre lés catégories 
de détenus, soumis à des régimes 
de sûreté di ffére n ts séton ta date à 
toquefie ils ont été condamnés et 
-les aléas da ta pofitique et qui, bien 
sûr, conditionne nt lés suspensions 
de peine, tas permissions de sortir, 
etc.' 

Cest cela sans doute qu’ont 
voulu «fire ces détenus an révolte. 
En cassant tout en se battant 
entra.Mix, en frisant naître ta peur, 
c'est leur propre peur qu'fis je ta ien t 
à la face des autres. 

AGATHE LOGEART. 

Les précédents 
des années 70 

M faut remonter aux 
années 70 pour trouver des pré- 
cédents aux événements graves 
de ta maison centrale de Saint- 
Maur combinant mutinerie et 
prise d'otages. 

• 8 février 1971. - Deux 
détenus de ta maison d'arrêt 
d’Aix-en-Provence blessant un 
gardien et prennent une infir- 
mière et une assis t an t e sociale 
en otages, lia s'emparent 

* d'armes à feu et soit tués au 
moment où ils s’apprêtant è 
quitter la prison. 

• 21 et 22 septembre 
.1971. — Deux détenus dé la 
maison centrais de Ctahvaux, 
Claude Buffet et Roger Bon- 
tampg , prennent en otages une - 
infirmière, Nicole Comte, et un 
surveillant Guy Girardot «aie 
l'on retrouvera égorgés. 
Condamnés à mort, fis seront 
oricutés le 28 novembre 1972. 

• 14 octobre 1971. - Ale 
maison, d'arrêt «tes Baumettes, 
un détenu qui tentait de s'éva- 
der après avoir pris un» mf*- 
néèra en otage est "tué per un 
8urvriUant; ' 

• 5t 13. décembre 
1971. - Insurrection à ta mai- 
son centrale de TouL 

• 15 janvier 1972. - 
Mutinerie à la prison Chartae-fl! 
da Nancy. 

a ® 1973. - Mutinerie 

a ta maison d'arrêt Saint-Paul ' 
de Lyon. 

• 19 Juillet - S août 
™74. — Les prisons s’ambrà- 
sant Quatre-vingt-ftftuf mauve-:, 
monts cofieetifs sont dâctanchée 
par des détenus en colère, dont . 
naïf mutineries. Six prisonnière 
trouveront la mort. Onze éta- 
b * 8S0m€ *rt® sont pardeUarhent 
ou totalement dévastés, fl y 

ain pour plus de 200 mfl&ons 
de francs de dégâts. 

• .28 janvier .1978. - Un 
“taMHfiracteia' et deux gardiens 
de ta prison da Ctaàvaux sont 
pria en otages par deux prison-’ 
ntora, q« sont tués par des 
tireurs (féthe. 
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A la Conr de cassation 

L’affaire Luchaire 
sera instruite à Paris 


ÉDUCATION 


Un an après les grandes manifestations 


M. Michel Legrand, juge (fîns- 

trncnoo an tribu nal de grande-ins tan ce 
de P aris, Donna continuer scs jmi n fr 
dans l’mfarxoatkHi o uv é ue 


WptfUîqBe de Paris a mhwc fa doc* 
soi la Cour de cassation afin qu’elle 
désigne une Jnrkficticsi d'instruction. 


Les deux UNEF mobilisent les étudiants 


traduis défense, conoxrfa société 
Ujchnre, qui a Evré dès armes à 
nran. - ■ 

„ Le rapport étabfi par M. Jean» 
Françcc Barba, contrôleur général des 
mettait car cause M- Jean- 
François Dubos, ancien conseiller 
techniqu e de M. Charles Henni,' 
minatf re de la défense au moment dra 
faits, et le cabinet du ministè re » aoup- 
çomé d’avoir cocvtatks exportations. 

M. Dubos étant actndfrmmt mtf* 
tre des requêtes an Goaseü d’Etat et 
randen chef de cabinet de M. Hmm, 
M. François Bernard, ayant la qualité 
de conseiller d’Etat, le procureur de fa 


.fais que des Trw gfrtmta et certains 
fonctionnaires sont * susceptibles 
fitre inculpés». 

Pan*- nu arrêt rendu le jeudi 
12 novembre, fa ch am bre c rimin > i ift de 
fa- Cour de cassation- s'est pr ~»«.~-A- 
sur le seul cas de M. Dubos, en dési» 


trais ont estimé mrH résulte 
termes mimes de la recuite» 


çmfancune autre peasome n’est, « en 
citât », susceptible de faire Fehjjjei de 
cette procédure. . 

EQe a donc ccnsxléré qui! n’y avait 
pas fieu de une juridiction 

d’instruction pour M. Bernard. — - 
M. P. 


ie la requête» 
me n’est, «en 
faire robjetde 


« J’accuse » au prétoire 


A qui appartient < J’accuse » ? 
A «aiatre-vinflfrdK ans dlntarvafe, 
le manuscrit de ce que Jules 
GuesdB considérait corrmee le plus 
grand ectB révohxtjomake du .aè- 
de» va se trouver de nouveau 
devant la justice. B s'agit cette fois 
<fun conffit tamiU, qui oppose, 
pamî les descendants tfEmie Zola, 
partions et adverariras de fa vente 
aux enchères, prévue fa 8 décem- 
bre, à Monaco, de documents 
autographes de l'écrivain. 

Arrière petftefflte de routeur de 
Gsrmhat M** Brigitte Place a mis 
an vente, par ITntermôdtain» de la 
société Sotheby's, plue de mie 
faulete écrits de ta pkxna - ou du 
crayon — de récrivait: notas prises 
au cours de son procès, en 189% 
lettres (fa Monde du 14 octobre). 

L’arâionoé de la vente, pamv ces 
documents, du manuscrit de l'ari- 
de imitituJé c J'accuse» dans 
!" Aurore, de Georges Cfamanceau. 
avait ému le mmâtré de la aitue et 
de la comrrericetiore M. Françoi s 
Léotard, qui avait décidé d'empê- 


cher par une procédure de classe- 
ment toute fuite é v e n t u e ll e du 
«J'accuse» - estimé antre 3 mi- 
ions et S mtton s de bancs — à 

.l' ét ranger . 

Aujotrtfhui, les petîtefih de 
Zola se Eguent contre cette mtaa 
aux enchères qu'le co n si dèren t 
comme une trahison Dans son tes- 
tament. le lis de récrive» avait 
demandé -que osa manuscrits ne 
- soient jamais vendu* M. François* 
Bnfle Zola, médecin A la retraiter a 
donc aaajpié sa fiHe, M- Place, en 
référé pour obtenir b suspension de 
ta ventes estimant que ces manus- 
crits ne lui ap pa rtiennent pas. Les 
dsisc autres petitefib de l'écrivain 
sa sont associés à sa dâmarch* 
C o mme nt M» Place, rrt nfln 
entrée -en pot session de ces 
toits ? Ni son avocat, M* Raoul 
Castsbsi ri ceha de son père. 
M* Henri Noguèœs ou des autres 
pesitsrfiB, M" DonsrequeilB Leusse, 
ne souhaitent aborder cette ques- 
tion avant l'audience, le lundi 
18 nbvambra. — CJL. 


cor le sxris de mai dans le calendrier 
et la mytbdfagïc des étudiants. Un 
an après fa tornade contre fa loi 
Devaqnet, qui avait réussi à déstabi- 
liser le gouverne m ent, ks organisa- 
tions étudiantes dressent le tableau 
-de la rentrée universitaire, qui fait, 
référence avec îngfatnng* aux espoirs 
de c han ge m ent nés à Pautomne der- 
nier. Et elles se sont fixé pour les 
semaines qui viennent des rendez- 
vous qui coïncident avec les temps 
forts dn mouvement contre le projet 
Devaqnet. 

Cest en termes pratiquement 
identiques que les responsables des 
deux UNEF viennent d’établir ’ le 
bilan de fa rentrée. Pour Philippe 
Darrmfat, président de 1UNEF-ID 
(in d épend a nte et démocratique), 
cette rentrée est « l’une des pires, 
sinon la pire, jamais connues depuis 
dix ans». « Ce ne sont pas des 
mesures particulières qui aggravent 
les choses, ajoute-t-il, mais il y a 
une telle accumulation de pro- 
blèmes ponctuels, université par 
université, que le point critique est 
dépassé. » Xavier Aknine, président 
de Tautre UNEF (Solidarité étu- 
diante), n’est pas moins sévère en 
estimant que fa rentrée est e*tt+. 
année •plus dure encore que l’an 
dernier» et en ‘ soulignant que 
• l'Université française s’enfonce 
dans la crise ». 

D’Abc à Toulouse, de Paris à Bor- 
deaux, de Rennes & Saint-Etienne, 
de Montpellier à Lille, les griefs sont 
les mêmes : vétusté et exiguïté des 
locaux universitaires, cours et tra- 
vaux pratiques surchargés, manque 
(renseignants titulaires, bricolage 
des heures complémentaires, dis- 
crète augmentation ici on fa des 
droits d’inscription, sélection intro- 
duite & tel ou tel moment du cursus 
dans de nombreuses disciplines, 
refus de renouvellement de bourses, 
tracasseries administratives & 
l’encontre des étudiants étrangers, 
contraints de faire la queue des jour- 
nées entières à Paris poor obtenir le 


renouvellement de leur titre de 
séjour. 

Sans oublier les étudiants en édu- 
cation physique qui ont manifesté, le 
10 novembre à Paris, pour dénoncer 
la diminution catastrophique du 
nombre de postes ouverts au 
concours de recrutement (3SS 
postes en 1988 contre 1 600 en 
1982). 

Là Btanie des petites mi s è r es de 
fa rentrée trace les contours de fa 
grande misère des universités. 
« T'ont cela est lié. estime IUNEF- 
SE, U n‘y a pas d’argent pour le 
supérieur. Si le budget 1988 aug- 
mente de 52%. il est insuffisant et 
reste, avec moins de 0£% du PNB. 
un des plus pauvres d’Europe. » 
Quant à PUNEF-ID, eDe vient de 
diffuser un questionnaire auprès de 
50 000 étudiants pour connaître leur 
vision de P Université : 71 % d’entre 
eux citent fa pénurie comme fa pro- 
blème majeur. 


Une grève 
d’anstisseaœtf 

Le constat est. malheureusement 
banal. Mais 3 est établi cette année 
par une génération d’étudiants qui a 
découvert sa force il y a un an et qui 
a confusément espéré que sa victoire 
contre le projet Devaqnet entraîne- 
rait une meilleure prise en compte 
de l’enseignement supérieur dans les 
priorités nationales. Sévère désühi- 
süm. • Il y a antinomie complète 
entre le discours qui. depuis un an. 
nous promet monts et merveilles et 
la situation réelle, souligne Philippe 
Darrmfat, qui vient de demander à 
rencontrer d’urgence M. Jacques 
Valade, m i n is t r e de r enseigneme nt 
supérieur. Il devient évident qu’il 
n’y a aucune volonté politique du 
gouvernement d’améliorer le fonc- 
tionnement des universités, encore 
moins d’œuvrer pour augmenter le 
nombre d’étudiants. On se moque de 
nous. » • Au vu de ce qui se passe 
actuellement, ajoute Xavier Aknine, 


JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


D ANS les dinars on v3k». quand tombé • 
nont par trop des plats tièdes et pré- 
tentieux, fa peine de mort inépuisa- 
ble sujet de conversdtion des gens qia n'ont 
rien à (tire ni è se dire, stet enfin trouvé un . 
remplaçant : P économie, sous toutes , .les 
formes qu'elle revêt. 

A propos ds ta pekw capitafe. les dtvMoos 
sont connues : «pour», «contra» et 
c contre-mais » ; la pire engeance que- cette 
dernière, soit (fit par parenthèse, qui veut 
avoir raison sur tes (faux tableaux, celui de la 
phüosophfa en étant « contre », et celui des 
beaufs en assortissant cette opposition 
d'assez d'exceptions pour qu’etie soit vidée 
de tout contenu. - . . 

Les démonstrations n'en sont pss moins, 
notoires, au point qu'un universitaire pourrait 
an tirer la matière d'une étude. Du côté des 
«corme» : le énième commandement' (« Tu 
ne tueras point» L qui associa parfois les 
abofitionrâstes avec tes adversaires de l'avor- 
tement, f erreur. juc&âaire (risques de la 
cfisparité des décisions d'une juridiction à une 
autre, fa caractère irrémédiable de la sanc- 
tion, r absence d'exemplarité, enfin l'huma- 
nisme, notion vague maïs laïque et pas mau- 
vaisafilfa. 

Du côté des « pour » : r exemplarité, fa 
défense de fa société, la légitime vengeance 
individuelle, ia punition, réBmînation (pour las 
déficats. la substitution à fa guillotine dTun 
procédé moins dégoûtant), et, enfin, fa moin- 
dre coût soda! d'un décapité par rapport è un 
détenu. L'opportune passerelle que voilà vers 
fa nouvelle tarte à la crème des (fineure, plus 
encore qu'on ne croit ! . 

L ORSQU'IL est question d’économie, 
tout peut être passé en revue. Mais 
comme las dfaeuis ont (grand même 
encore un vague sens des réalités, ils s'abs- 
tiennent de reprendre mot pote- motledte- 
facte des golden boys, cette gtoération spon- 
tanée propre à fisse maudire ta spontanéité. A • 
moins que les premiers, an dépit de leur air 
sous-entendu, n'aient pas tout compris des 
seconds. 

D'abord, depuis toujours, « on» savait que 
Reagan n'y comprenait rien, qu'il était 
dépassé par sa tlche, qu'3 était nul et pour 
tout (tire sénile. En revanche, échaudés par 
l'inflation à douze zéros de 1323. à fépoque 
où s'achetait un introuvable pain avec une 
brouette de batetsde banque, tes Allemands 
«ne veufanr rien entendre». D’aflfaurs, ils 
sont les plus forts, et c'est « structurel », 
comme 3a disent, on vous l'assure. 

Mais f économie mondiale, si efle est jetée 
Sur fa tapis vert de bourgeois dodus qui rou- 
geraent. cela taffle un peu large. Aussi sa 
rabat-on sur un soue-produït de 1 économie, • 
pas moins inépuisable, 1a Sécurité sociale, et 
ce que lut coûtant les accidents de te circula- 
tion, bcarramant dits « de la route ». 

Sur ce point, te diagnostic est vite fait. Les 
petits blessés sont vite rétablis, et les morts, - 
cale ne va pss chercher beaucoup plus loin 
que 160000 F pièce. Résumé ; cUn cada- 
vre, ça ne coûte rien. » 


: Restent le» grands infi rmes, durables ou 
incurables. C'est vraiment ruineux. C’est cela 
le seul p roblème des accidents dé la circula- 
tion et. en termes d'économie, cela incite à 
réfléchir. Certes. Certes. Mais è quoi 7 Doit- 
on les éliminer, selon telle proposition 
récente, comme un vulgaire bébé raté, et 
passer cela en force de fai-7 Ah, Iss doctes 1 
Ah, les sauveurs I 


D E l’air, de Tair et qu‘3 souffle aussi sur 
. cas scandales, éto u ffés ou pas su- 
fond de connivence ou de trouille 
mutuelle, qui ne sont divertissante qu'un 
moment, 

. Encore que.. Il y a quelque chose de satis- 
faisant pou la piétafKe è considérer ces 
moments duant lesquels las fiers indhridus 
' qui nous gouvernent; sont brutalement jetés 
bas de leu piédestal, dépouillés de loir mor- 
gue, laissant voir une nature moins souriante 
que leu masque, et guère plus reluisante 
sous les yeux de tous qu'une badaude 
piquant un pull-over et agrqipée par un vigile 
sur un trottoir encombré, e Juste retour. 
Monsieur, des choses d'id-bas. » Ça (toit 
figurer quekjue part dans Tartuffe et dans la 
bouche de la sarvanta-p a tronne. 


Air 


Ah, qu'elle en prend un coup la condes- 
cendance des hommes, et des femmes pas 
moins, qui voient loin dans l'avenir, jusqu'aux 
prochains cours de la Bourse, savent deviner 
lae lendemains, et combien de chômeras on 
comptera ce jour-iè, destinent nos destinées, 
de préf&ence sur les murs de l'ANPE. 

Partir. Ne fût-ce qu'rai moment. Partir. 


S OUVENIR d'adolescence. Dissertation 
française. Commenter cette phrase de 
Victor Hugo : « On s’en va parce 
qu'on a besoin de tSstraction (bien noter que 
le mot est au smguëer} et Ton revient parce 
qu'on a besoin de bonheur. »■ (Même remar- 
qua, encore que te phsfal efit été plus totéres- 
sant). 

Pour n'être pas demeuré ' en mémoire 
comme Tannooce précoce d'une carrière 
enviable, ie devoir ne valut sans douta à son 
autos- qu'un de cas «9 J. ou « 1-1 » assuré- 
ment plus mortifiante qu'un « 2 » bien senti 
indiquant sans conteste Ja paressa ou .l'inca- 
pacité, peut-être et très a contrario du 
talent ; én tout cas préférable à l'inaccessfale 
c IB » sentant lui, b détestable odeur des 
prix d'excellence at des appliqués. 

Avec te recul, 3 y a des excuses à avoir 
probablement 'été pfat La propos da Hugo 


n'est pas d'une originalité è toute épreuve. 
C'est de l'insondable pour débutent quand fa 
péremptoire tient fieu de pensée. 

. Cest vrai qu'en dehors de la démangeai- 
son chronique de quelques aventuriers (sous 
réserve que la télévision n’en ait pas exter- 
miné l'espèce), ou de déracinés congénitaux 
que l'idée même de sol durable effraie, le 
voyage est aussi une fausse sortie, l'espoir et 
COhision que f absence fortifiera les senti- 
ments de ceux qui restant, que l'éloignement 
rénovera, parce que nous le laissons è lui- 
même. ce décor vite figé que nous nommons 
notre vie. 

Partir. Loin. Four être loin. Pour snaginer 
que le passé s'abofit parce qu'en (fispareis- 
sent les indices : affections, objets aimés, 
livres dix fois his. Pour traiter sur le même 
plan les rancunes et les fidélités, étrange- 
ment égales i de certains moments. Pour 
demander au paysage ce qu’on voudrait y 
tire : un recommencement. 

Mais en sachant qu'il faudra revenir, pour 
retrouver pis que la routine, l'usure; celle 
d'un- monde qui se renouvelle d'autant moins 
que l'âge gagne et que l'être humain, s'il ne 
change plus, ne voit plus rien changer. 


P OURTANT, oa retour est déjà éclairé de 
deux espoirs de jota et de vie. Le pre- 
mier, c'est le retour de Zouc è partir 
du 17 novembre, sur la scène du Bataclan, 
qui perche au 50 du boulevard Voltaire à 
Paris. 

Les Français, si prompts è vitupérer Beiges 
et Suisses, mais qui tirent une gloire chauvine 
de Le Corbusier et de Rousseau, devraient se 
sentir bien flattés aussi que l'Helvétique Isa- 
belle von Altmein vienne, à Paris, sous le nom 
de (Unie qui fa -fera inoubliable, accroîtra 
r édat culturel de la capitale et y vivre fa reste 
du temps. 

Zouc, c'est La Bruyère monté sur le théâ- 
tre. Une pénétration sans pareille de la nature 
humaine, une vivisection qui ne tue pas. 
Zouc, dût l'éloge lui nuire ou l'agacer, ou ridi- 
culiser par trop d'estime celui qui rénonce, 
c’est un génie. 

Peu de jours avant, sur sa scène de 
i'Odéan, la Comédie-Française donnera le 
Marchand de Venise, pièce terrible qui, écrite 
aujourd'hui, tomberait sous le coup des fais. 
En 1987, on va s'y presser. Il fa faut. Mirade 
du temps qui a passé, de fauteur rangé à 

l'abri du soupçon. 

C'est encore un souvenir d'adolescence 
que celui de Daniel Sorano suscitant les 
lamies dans cette si poignante tirade (« Si 
vous nous piquez, est-ce que nous ne sai- 
gnons pas ? Si vous nous chatouBlez. est-ce 
que nous ne rions pas ? Si vous nous empoi- 
sonnez. est-ce que nous ne mourons pas ? Et 
si vous nous outragez, est-ce que nous ne 
nous vengerons-pas 7») lorsqu'il jouait Shy- 
lock sur te scène du TNP. Jean-Luc Boutté 
sera bientôt Shytock pour susciter raie égale 
a dm irati on, méritant qu'on parie pour lui 
aussi d' « un chant d'immense pitié 
humaine». 

■ Allons, partons. Il y a quand même 
matière à revenir. 


l'objectif des deux millions d'étu- 
diants en l'an 2000 n’est pas crédi- 
ble, c'est de la démagogie. • 

CcUc exaspération n’est encore 
que latente et localisée. Mais elle 

risque de devenir rapidement plus 
explicite et coordonnée. Un assez 
grand nombre d'étudiants réunis en 
assemblée générale viennent de 
décider, à Dijon, une grève d'avertis- 
sement, ie 19 novembre, pour dénon- 
cer les conditions de la rentrée. On 
n’exclut iras, à 1TJNEF-ID. que 
d’autres universités où les problèmes 
sent particulièrement sensibles 
appellent également à la grève ce 
jour-là. D’autre part, un comité 
national de iî»î«mi des facs, soutenu 
par FUNEF-SE, dort se tenir fa 
14 novembre à Paris (Censier), afin 
de • décider des actions nécessaires 
pour obtenir une révision en hausse 
du budget 1988». 

Enfin, les semaines à venir senrat 
ponctuées par plusieurs échéances 
susceptibles de cristalliser et d’élar- 
gir ce mécontentement LTJNEF- 
SE tient son soixante-douzième 
congrès à Saint-Etienne du 19 au 
22 novembre. Le 29 novembre, 
PUNEF-ID et SOS-Racisme appel- 
lent à une grande manifestation 
nationale à Paris contre fa racisme. 
Déjà soutenus par de nombreuses 
personnalités (universitaires, méde- 
cins, artistes, avocats, écrivains), 
«întî qne par ^ organisations poli- 
tiques et syndicales (PS. PCF, 
FEN, CFDT, etc.), ils espèrent ras- 
sembler au moins cent mille mani- 
festants ce jour-là. 

Enfin, fa S décembre, le comité de 
solidarité avec fas familles des vic- 
times des violences policières de 
décembre 1986 organise une mani- 
festation nationale à Paris à la 
mémoire de Matik Ou— ékinc. l’étu- 
diant tué lors des manifestations de 
l'an dernier. Autant d’occasions de 
rappeler au gouvernement que les 
étudiants et les lycéens l’avaient fait 
trembler il y a un an. 

GÉRARD COURTOIS. 


• 1 mffiard do francs pour les 
lycées. — M. Alain Juppé, ministre 
du budget, a indiqué, jeudi 
12 novembre, à l'Assemblée natio- 
nale. que le conseil des ministres 
serait saisi s dans quelques jours» 
du problème financier posé aux 
répons par la construction et l'entre- 
tien des lycées, e Une dotation 
exceptionnels devrait être inscrite 
dans le loi de finances rectificative. 
Lp somme ne aéra pas inférieure au 
milliard, et une fraction en sera 
immédiatement distribuée aux 
régions ». a-t-il précisé. 


Selon un expert 
des relations 
judéochrétiennes 

MèreMyriam 
n’est pas « condamnée » 
par l’Eglise 

A la suite des inf o rma tions parues 
sur Mère Myriam et la communauté 
des Petites Sœurs d’Israël (le 
Monde daté 25-26 octobre), qui a 
fait l’objet d’une enquête de l’Offï- 
cialité (tribunal éedésiastique) de 
fa région du Centre-Est, le Père Ber- 
nard Dnpuy, ancien secrétaire du 
comité épiscopal pour les relations 
avec le judaïsme, a publié te 
12 novembre une *nî«g au point. 

Consulté par les autorités diocé- 
saines de Lyon. Q souligne qne « le 
jugement de l’Qfftcialitf n'a pas de 
caractère pénal » et que Mère 
Myriam, qui souhaite placer sa com- 
munauté sous le signe d’une double 
appartenance juive et chrétienne, 
n’a pas été « condamnée » par 
l’Eglise : « Les juges n’avaient à 
débattre que du bien ou du mal- 
fondé des plaintes déposées par les 
parents». 

La semence ecclésiastique, qui 
invite les parents et Mère Myriam à 
s’entendre, a été interjetée en appeL 
■ On peut se demander, ajonte le | 
Père Dnpuy, si. dans cette affaire, il \ 
n’y a pas eu. avoués ou non. des fac- 
teurs d’incompréhension ou de rejet 
touchant à l’Identité juive retrouvée 
de Mère Myriam. Ce fait mérite 
respect et attention. » 
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Société 


An vingtième congrès de PUNAFAM 

M me Barzach définit les orientations 
de sa politique en psychiatrie 


M” Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de la santé et de la 
famille, a développé, le vendredi 
13 novembre, au vingtième con g rès 
de rUnion nationale des associations 
de familles de malades mentaux 
(UN AF AM), les grandes lignes de 
la future politique gouvernementale 
en matière de psychiatrie. Les objec- 
tifs définis sont ambitieux : 

• Réorganisa- le dispositif pébBc 
et privé de soins psychiatriques. 

D s’agit, en particulier, de redéfi- 
nir le rôle joué parla notKHi de «sec- 
teur» psychiatrique. La politique de 
secteur, définie en 1960, consiste à 
diviser tes départements en «sec- 
teurs» géographiques à l’intérieur 
desquels la même équipe médico- 
sociale doit assurer la continuité des 
soins auprès des malades mentaux à 
l'intérieur comme & l’ e xt érie ur de 
l’hdpital. M" Barzach entend 
aujourd'hui développer la planifica- 
tion dans le domaine de la santé 
mentale, de manière notamment à 

• remédier aux inégalités par trop 
criantes » en réalisant des conver- 
sions d'emplois. Dans cette optique, 
M* Barzach accorde une impor- 
tance particulière à la restructura- 
tion des centres hospitaliers spécia- 


lisés en psychiatrie, qui, «faute de 
moyens », ont « accumulé un retard 
Important pour se diversifier ». 
« Chacun sait, a déclaré Bar- 
zach, que l'hôpital psychiatrique 
public est encore largement surdt- 
mensiormé et qu'il est trop sauvent 
utilisé à des fins qui débordent le 
cadre de la thérapeutique. » 

Le ministre a ainsi souligné la 
nécessité de réduire la capacité es 
lits des hôpitaux psychiatriques 
«tout en développant corrélative- 
ment au sein des secteurs psychia- 
triques des alternatives à {hospita- 
lisation ». De petites unités de 
psychiatrie devraient aussi, « par 
redéploiement des moyens exis- 
tants », être créés dans les hôpitaux 
généraux. 

• Favoriser la réteertian des 


Afin de permettre aux personnes 
qui ont été hospitalisées durant de 
longues périodes d’accéder à « une 
certaine qualité de vie », des expé- 
riences de création de « petites 
unités d’accueil et de vie médicali- 
sées » extra-hospitalières vont être 

pfnch«în«mmt 


• Développer les actions de pré- 
ventiOBy d e di agn o sti c et de sofas 
pr éc o ces » 

Cette action sera entreprise 
auprès des groupes exposés : « popu- 
lation du quart-monde, migrants, 
ad ole scents en danger, perso nn es 
âgées ayant des difficultés psychi- 
ques, jeunes mères avec problèmes 
psychiatriques ou toxiques». D 
s’agit là encore de rechercher en 
priorité le maintien à domicile. 

• Promouvoir la recherche «a psy- 
chiatrie. 

Il s'agit notamment de développer 
la recherche épidémiologique (où la 
France a, selon M» Barzach, « pris 
un retard important »), la recher- 
che fondamentale et la recherche 
dzmque, qui doit être « encouragée, 
intensifiée et rationalisée ». 

Ces me sur e s définissant la nou- 
velle politique gouvernementale 
seront mises en oeuvre en liaison 
avec la commission des maladies 
mentales, présidée pur le professeur 
Yves Pélicier (hôpital Necker, 
Paris), dont M" Barzach vient de 
re nouveler la oom p o riü oi». 

J.-Y. N. 


Les accusations de dopage contre Jeanine Longo 


An cours (Time conférence de presse, jewfi 
12 novembre à Grenoble, Jeanne Longo, cham- 
pionne dn monde de cyclisme, a réfuté les accusa- 
tions de dopage. Elle a toutefois révélé avoir en 


recours, pour surmonter des problème s circula- 
toires à n p ro duit eu vente libre : Pexosalme, 
lequel contient de Pépbédrbw, interdite 
sportifs. 


Entorses d'amateurs 


D ANS leurs domaines respectifs. 

rugby et cyclisme, Jérôme Gat- 
Bon et Jeanne Longo sont des cham- 
pions prestigieux, des monuments du 
sport. Fortes personnalités, ils ont 
des rapports tendus avec leur Fédé- 


ration. Et depuis peu, Bs ont un troi- 
sième point commun : ils e stiment 
que leur honneur a été outragé et 9s 
demandent, haut et fort, réparation. 

L'amateurisme du Toulonnais a 
été contesté. Il est reproché d la Gre- 


ENVIRONNEMENT 


Des assouplissements sont proposés 
pour la loi sur la pêche 


Avec quelques mois de retard sur 
le calendrier prévu. M. Pierre 
Laconr, sénateur (Union centriste) 
de Charente, a présenté, le 
12 novembre, au Sénat son rapport 
sur l'application de la « loi pêche » 
de 1984, demandé parle ministre de 
l'e nvironn ement, M. Alain Carignon 
(le Monde dn 1S août 1986). Ce 
rapport tente de repérer tes pro- 
blèmes qui se posent dans l'applica- 
tion de la loi. notamment pour les 
propriétaires d'étangs et les piscicul- 
teurs, qui, depuis trois ans, crient à 
la spoliation et s’indignent d'une 
« nationalisation » déguisée du pois- 
son. 

Ils ont déjà obtenu un moratoire 
qui leur donne jusqu’au 31 décem- 
bre 1989 pour déclarer leurs pians 
d’eau. Mais ils réclament toujours 
l'abrogation pure et simple de la loi. 
M. Lacour, naturellement, ne pro- 
pose pas d’abroger une loi votée à 
l' unanimi té (« mais dans la précipi- 
tation». corrige-t-il). D suggère 
néanmoins plusieurs » mesures 
d’apaisement ». dont trois mit des 
chances d'être retenue» par le minis- 
tre de l'environnement. La première 
concerne le retour à la notion 
d’« eau close », c’est-à-dire de bassin 
où le poisson ne peut plus communi- 
quer avec l’extérieur. Les proprié- 


taires de plans d’eau dmî ■ hors cir- 
culation » pourraient se soustraire à 
la loi. per une ample abrogation de 
circulaire. 

Les deux autres mesures concer- 
nent tes pisciculteurs. Ils pou rraient 
eux aussi se soustraire à la loi pèche 
sous réserve de régulariser leur 
situation avec radmimstration - car 
beaucoup de bassins d'élevage ont 
été créés sans autorisation. Quant au 
décret qui leur interdit de louer 
leurs bassins aux pécheurs à la ligne, 
il pourrait être abrogé en échange 
d’une participation financière aux 
organes de gestion de Fcau. 

• Nous nous donnons deux ans 
pour modifier celte loi », a conclu 
M. Lacour. une fois de plus pris à 
partie par les propriétaires d’étangs, 
les pécheurs «aux engins et aux 
filets» et tous ceux qui ne sont pas 
simples pécheurs à la ligne. M. Cari- 
gnon devra arbitrer entre les défen- 
seurs de la propriété privée, qui veu- 
lent conserver l’usage exclusif de 
leurs eaux et du poisson qui s’y 
trouve, et les fédérations de pèche, 
qui voient fuir leurs adhérents vers 
tes étangs privés, d'où l'on ne revient 
jamais bredouille^, et où l'on ne paie 
pas de cotisation. 

R.C. 



nobkn&e de s’être dopée. Ile nient 
tout en bloc, demandent justice. 

Mais sont-ils bien innocents ? 
Quand GaWon reçoit trois chèques de 
15 000 F. comme dédommagement, 
de son club, n’a-t-9 pas été payé 
pour jouer au plus amateur des 
sports ? Quand Longo utiSse un pro- 
duit dont elle ne peut ignorer qu'il 
contient de féphédrine — même à 
dose infinitésimale, — peut-elle sou- 
tenir qu’elle ne s'est pas dopée ? 
L'un a reçu de l'argent, l'autre a uti- 
lisé sciemment une substance inter- 
dite. Us sont en infraction avec las 
lois de leur sport. Ils ne peuvent réfu- 
ter les chargea qu’en jouant sur las 
mots. 

Certes, on peut compr en dre leur 
démarche. Professionnalisme et 
dopage font, dans le rugby et le 
cyclisme, autant de ravages que la 
peste dans la fable. Or, comme l’âne 
de ce bon La Fontaine, Gai Bon et 
Longo sont sûrement les moins cou- 
pables sinon les plus innocents. 

Il y a, sur les stades, des joueurs 
bien plus professionnels que Jérôme 
Galfion. Il y a sur les vélos des 
cyclistes bien plus dopés que Jeanine 
Longo. Faut-il les absoudre perce que 
d'autres commettant des fautes plus 
grevés ? Ou bien faut-il soigner le 
mal plutôt que les effets du mal. Les 
dirigeants sportifs ns peuvent soute- 
nir qu’avec une forte dose d’hypocri- 
sie que les rugbymen sont encore de 
purs amsteias, et que les cyclistes 
utilisent des substances stimulantes 
seulement quand les contrôles le 
prouvent. Mais cela les arrange tefle- 
mem l 

En l'occurrence, la faute de GafBon 
et Longo a été de croire que leur 
entorse aux règles était vénielle : 
45 000 F sur la compta d’un 
chirurgien-dentiste, 0,75 milli- 
gramme d'éphédrine dans l'orga- 
nisme d'une cycSste, ce n'est effecti- 
vement presque rien. Une goutte 
d’eau dans l'océan. Mais le scandale 
est un raz de marée que les démentis 
et les menaces de procès ne sau- 
raient endiguer. 

ALAIN GfRAUDO. 


• FOOTBALL : TUEFA contre 
les hooligans. — La commission de 
discipline de l'Union européenne de 
football a annulé le 12 novembre la 
résultat du match Pays-Bas-Chypre 
disputé le 29 octobre. Au cours de la 
rencontre, les joueurs néerlandais 
avaient marqué huit buts, mais une 
grenade lacrymogène lancée par un 
spectateur avait blessé, en début de 
rencontre, le gardien chypriote, qui 
avait dû être remplacé. L'UEFA a 
décidé de déclarer Chypre vainqueur 
de la rencontre 3-0 et d'interdire le 
stade de Rotterdam pour routes les 
rencontres de l'équipe nationale 
jusqu'au 31 juSIet 1990. 

• RUGBY : défections rou- 
maines. - Après le seconde ligne de 
l’équipe de Roumanie, Laurentin 
Constantin, qui s'est présenté â la 
sous-préfecture de Biarritz pour 
demander l'asfle politique en France, 
la talonneur remplaçant. Victor 
Avram, e fait de même i Agen. U 
défection des deux joueurs a été 
constatée, la 1 1 novembre, à l'issue 

du banquet de d&ture du match 
France-Roumanie. Pour M. Albert 
Ferrasse, président de la FFR, ci? 
s’agir d’une affaire strictement poéti- 
que n’ayant rien à voir avec le 
sport». 


Communication 


. Un entretien avec le dfaectear général . 

« RMC doit accomplir 
sa deuxième révolution culturelle » 
nous déclare M. Pierrick Borvo 


La privatisation de KacBo-Moete-Cario n’est 
pi» à l'ordre ûm jour : e&e est reportée, an adess, 
après réfection présidentielle. Ebranlée par me 
longue période dfindéfision, le départ de marbre 
de ses cadra, les pertes de sa fffiale TéSè-Monte- 
Cario et la concurrence des raitios FM, la société 


es ifamHW sema ines m évident désar- 

roi (le Morale dn 16 octobre). Son (Bradera géné- 
ral, M- Pierrick Borvo, espère anjomd’M, ainsi 
qu'a le déclare dans rentretka qu*» non» n 
accordé, rajeunir la wBo et relancer l'activité de 
la statloa de télévision monégasque. 


«Quelles sent les . casses de la 
crise friante RMC? 

- Je tiens d’abord à dire que 
RMC est un groupe pr o sp è re et sain 
appuyé sur one radio qui dégage des 
bénéfices confortables parceqn’eQe 
reste, an ssd de la France, la station 
«leader», 1e support incontour n able 
de tonte campagne de pubficîté. Il 
n’en demeure pas moins que noos 
devons affronte- deux problèmes. 
D’abord, tes- pertes de TéK-MSonte- 
Carlo confronté an nouveau paysage 
audiovisuel et à la lutte acharnée 
que se livrent les chaînes de télévi- 
sion. Ensuite, la forte con cur rence 
des stations FM qm tond» ta nt e s 
tes radios périphériques. 

» J'ai expliqué an personnel de 
cette maison qu’il fallait, dans 
noovean contexte, modifier nos com- 
porteme nt s. être dIus souple, pfa* 
rapide, plus efficace. Je co mp rends 
que cette nouvelle donne provoque 
quelques inquiétudes, mais je suis 
sûr qu'au jourcPhui sa nécessité est 
cuuipèi so et acceptée par le person- 
nel. 

— On parle de sa r elfoctift , de 


- Je fais effectuer un audit com- 
plet de la station. Ce n’est qu'au vu 
des résultats que je dériderai des 
réformes de fonctionnement qui 
s’imposent. Four le moment, je . me 
contente de facilite le départ de 
ceux qui le désirent, soit qu'ils se 
tr ouvent proches de la retraite, srit 
quHs veuillent tenter leur chance 
ailleurs. - 

— rnnimrnt rnmptrr man ifnLi 
te à la pression des radios FM? 

— Je viens de confier à Patrice 
Blanc-Francardüne mission d’un an 
pour définir la radio périphérique 
des années 90- Les goûts et les habi- 
tudes de consommation ont changé. 
Les a u diteur» sont de {dus en pins 
fugitifs, allant d’une station à 
l’autre, et' nous avons perdu -de 
l'audience chez les jeunes. Vingt ans 
après sa pe rc é e sur les. ondes lan- 
gues, RMC doit maintenant accom- 
plir sa deuxième révolution cultu- 
relle. 

■ » Patrice Blanc-Francard aura 
toute latitude pour proposer des 
modifications dans le. contenu et 


rhabillage de la radio en partant de 
nas deux points farts : l’information 
et le* émissions de compagne du 
matin. Ayant fait peau neuve, RMC 
poursuivra son. installation sur la 
bande FM et nous envisagerons une 
alliance avec une grande radio du 
Nord pour compléter notre pré- 


«M6,kparteRiire 

idéal» 

- Et la télévision ? 

- Nous souhaitons aussi trouver 
rapidement une alliance pour résis- 
te à la concurrence. M 6 semble le 
partenaire idéal, car cette chaîne 
apporterait à TMC une programma- 
tion continue & base de fiction et de 
musique assez proche des pro- 
grammes actuels de la station moné- 
gasque. TMC conserverait une fenê- 
tre de programmation locale de 
18 heures à 20 heures avec le 
concours d’annonceurs régionaux. 
M 6, pour sa part, trouvera sur Je 
réseau de TMC trois millions de 
téléspectateurs prêts à recevoir tech- 
niquement ses programmes. 

» L’accord pourrait entrer en 
vigueur dès NofiL STI n’aboutit pas, 
nous nous retou r n e ro ns vers d'antres 
partenaires pour transformer TMC 
en chaîne thématique, alimentant 
des stations locales dans 1e sud de la 
France. 


• Un Elle an chinois lancé à 
Hongkong. — Les éditions Hachette 
et le groupe Communication ména- 
gement Ltd. qui édite notamment le 
magazine Hongkong Tattar, viennent 
de lancer sous l’égide d’une nouvelle 
société, International Magazines Ltd 
(dont Hachette possède 51 %). une 
édition en chinois de Elle- Vendu 
16 F et diffusé è Hong Kong mais 
aussi è Taiwan, è Singapour et en 
Malaisie, ce EUa chinois comprend 
168 pages dora 66 de publicité. Tué 
à 30 000 exemplaires, le nouvel heb- 
domadaire s’adressa au public fémi- 
nin «actif et de haut de gammes. Le. 
Blé chinois fait suite' aux éditions 
américaine, britannique, espagnole et 
italienne de l'hebdomadaire féminin 
lancées ces derniers mois - per 
Hachette, toujours en partenariat 
avec des éditeurs étrangers. 


— L’accord avec M 6, co at r ffl t e 
par la Compagnie te xa iMb om-grolir; 
Je tfl f iilffn s l oa vous rap p ro c her a-*-- 
II de RTL dans vos projets 
d'aisance ca radio ? 

— C’est un premier pas qui peut 
avoir des suites. Mais les discussioos 
n fe U fji t ouvertes. Pour la radio, mes 
interlocuteurs peuvent être RTL, 
Europe 1 ou NRJ.. _ 


- RMC a 
pa r t s àam RiuBo-Nostalgte, RMC 
andkrrisael, France- Animation, 
VuJéo-Dnpticatioe- Maintenance. 
Qod est le scnsile ces d farn ga g c- 


— Le capital de Radio^Noctalgie 
«imt s’ouvrir à de nouveaux parte- 
naires, ma» nous n’avous pas enco re 
de noos désengager. D est 
vrai que je ne suis gîte 6 favorable 
an» prises de participation minoré- 
taires sans répartition équilibrée des 
ris qu es et des responsabilités. Pour 
le reste, 3 s'agit d’un joccnfiagc snr 
nos activités tratfitiocndfes en aban- 
donnant des affaires trop Soignées 
de notre savoir-faire. Mate, une fois 
la relance de RMC et de TMC asso- 
lée, je n’exclus pas d’examiner 
d’antres opportunités. * 

Propos racusaSspar 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


La retransmission du Tournoi de Roland-Garros 

Polémique entre TF 1 
et la Fédération française de tennis 


M. Francis Bouygues a très mal 
su ppo r t é de voir la retransmission 
des Internatiananx 1988 de Roland- 
Garros échapper à TF 1 au profit 
d' Antenne 2 et FR 3 (le Monde dn 
10 novembre). Dans une lettre 
adressée le 10 no v e mb re à la Fédé- 
ration française de tennis, le PDG 
de TF 1 estime que tes négociations 
entre la Fédération et la chaîne 
avaient abouti en juin dentier à un 
« accord irrévocable ». « Il ne peut 
être question, conclut M. Bouygues, 
que. cinq mois après.vàus m’annon- 
ciez une nouvelle décision contraire 
à nos engage m ent s , que je vous 
demande donc de bien vouloir 
tenir.» 

De son côté, M. Patrick Le Lay, 
vice-président de la Une, met en 
cause Antenne 2 et FR 3. « // s'agit 


d’une mauvaise action de la part 
des chitines publiques, déclare-t-il 
un entretien à FAFP, car cette 
constitution de cartel fausse grave- 
ment le Jeu de la concurrença. Avec 
l’argent du produit de la vente de 
TF 1 que nous avons versé. l’Etat a 
doté les chaînes publiques de bud- 
gets supplémentaires. Que font-elles 
de cet argent? Elles rutiusent pour 
nous piller. » " 

Revenant sur les 20 milfians de 
francs réclamés par ta. Fédération 
française de tennis pour la retrans- 
mission du Tournoi, M. Le Lay 
conclut : « Cet argent, nous allons, 
nous, l’investir dans la création. 
Nous allons l ancer une grande fic- 
tion intitulée « Le grand chelem », 
et qui révèle les dessous du monde 
du tennis professionnel. » 


Presse, messageries rosies et partis politiques 

Le serveur Magitel 
à l’origine de Palfaire 


PÉRIGUEUX . 
de notre correspondant 

Le RPR de la Dordogne, comme : 
celui de Lot-et-Garonne et de- la 
Gironde, proposait, jusqu’à diman- 
che 8 novembre,' une messagerie, 
rase sur son centre serveur minitel. 
Pour y accéder, fl suffisait de com- 
poser le code RPIL24, RPR 47 ou 
RPR 33. Plusieurs propositions 
s'offraient ak» à l’utrasateur : soit 
interroger le minitel sur les.actzvités 
du RPR dans le département, soit 
entrer en contact avec d'autres 
«Bunitcfistes» davantage en quête 
dé charmes que d'informations poü- 
tiqaes. 

Les diverses fédérations RPR 
avaient reçu, 3 y a un an, les offres 
de services de M. Jean-Michel Pra- 
den, qui, depuis Agen (Lot-et- 
Garonne), dirigeait le centré ser- 
veur MagiteL dont les réseaux sont 
en voie de couvrir toute ta France. 
M. Pradeo avait obtenu les marchés 
en présentant une carte du RPR et 
en arguant de la nécessité pour ce 
parti de se mettre à l'heure des nou- 
veaux médias.' 

Pour rendre le service minitel plus 
attrayant, fl avait proposé le service 
messagerie, ce qui lui permettait de 


se faire payer, car le RPR ne tou- 
chait aucun centime dans l'opéra- 
tion. Le RPR «fit avoir été berné et a 
demandé h suppression de ta partie 
messagerie. L'affaire en était là 
lundi, alors qu*D s'avère que M. Pra- 
deu a aussi placé sa messagerie rose 
auprès de ta fédération socialiste de 
Lot-et-Garonne et s'apprêtait i le 
faire auprès de celle de ta Dordogne. 

J.-J.B. 


A la suite dé notre article sur les 
partis politiques et les « message- 
ries roses», (le Monde du T novem- 
bre). M. Léonce Deprex, député 
UDF du Pas-de-Calais, nous écrit: 

Dès que la direction de l’Avenir 
au Pas-de-Calais a appris, per le 
journal le Monde, que le centre ser- 
veurde Lyon avec lequel elle avait 
contracté avait introduit, à son insu, 
une rubrique «rose» à' ta place, 
d'une rubrique professionnelle, elle 
a imm é diate m e nt rampa lé contrat 
avec ledit centre serveur. Pas plus 
que moi-môme, mon hebdomadaire 
départemental n'a admis ce tru- 
quage opéré par le centre serveur et 
n accepte que de tels procédés 

"tournent ta finalité des contrats de 

communication par minitel. ■ ■ 


Les sociétés de journalistes 
portent plainte pour détournement 
de numéros de commission paritaire 


' Lia Fédération fra nçais e des 
sociétés -de journalistes (FFSJ),qui 
regroupe sous la présidence de 
M; Denis Périer-Da ville environ 
2300 .journalistes au sein d’une 
v ing ta i n e dé sociétés de rédacteurs. 
fie Monde, Sud-Ouest.. Antenne 2, 
’e Nouvel Observateur, etc), a 
déposé, le jeudi 12 novembre, une 
plainte contre X. auprès du doyen 
des juges d’instruction à Paris. La 
FFSJ veut ainsi dénoncer • une uti- 
lisation illicite des numéros de com- 
mission paritaire délivrés aux 
organes de presse » par des sociétés 
exploitant des .messageries roses 


Le fait de posséder un numéro 
accordé par la commission paritaire 
des publications- et agences dé 
presse permet de lancer un service 
télématique grand public (le « Kios- 


que », accessible par k code ' 
Actneflement, ce code est 
aux missions de service public 
atganes de presse titulaire 
numéro de commission pa 
ainsi qu'aux radios locales pot 
une autorisation d’émettre. Oi 
ta FFSJ, .« certaines société 
serti de façon illicite des agr 
délivrés par cette comndssia 
taire -. notamment en rachat 
numéro d'inscription à on jocu 
è radio qui se possèc 
encore de -service télématiqi 
serviceKSisque est en effet p 
lïerement rentable, - puisque I 
prise éditrice du service, ré 
37 francs -sur les 59,20 fran 
. coûte une. heure de consultai 
minitel. 


Y.-M. L 


Le Carnet du Wmk 


Naissances 


_ YvnnetSntti* 
BBPŒnÔŒRrCHAlEXAN. 

rat b jûwtfssnaacer la naissance de 
Aaànj, 

k 12 novembre 1987, à Para. 


Mariages 


- FUrapeJAMPlEllBE 
et Fnnçoke FOURRAT 


tout bearenx de fane 


ttrcnx œ Jane part de leur 
.quij^é célébré à UTueviOc le 
31 octobre 1987. 

BP 3648 Libreville. 


— doutai PANNETIER 
et Jean RAFAL 

tnt b Joie de fafae part de leur mariage. 
Bordeaux, k 6 novemhro 1987. 


Décès 

— M“JcanLhotnme, 

M. et M** Bernard Lhomme, 

CaroGns et Obvier, 

M. et M“ Patrick CHgiaü 
et karfiDe Sylvie» 

M. et M 0 " Etienne Lectaro 
et kar GQe Marianne, 
ont k docteur de faire part du décès de 

AUcnlflQMM^ 
pr ofe ss e u r honoraire 
de fanivereïté Paris-I Sorbonne, 
cfirocteor d'études à FEcoïc pratique 
des hautes études, 
officier de k légion d'honneur. 


survenu le S novembre 1987. 

L’inhumation a eu heu Haro» h stricte 
intimité funOkle. 

Une messe sera cfifijrée k samedi 
S décembre 1987, 1 10 heures, en 
régime Sainto-Marie dm Bfîgnniw 
place du DoctcHx-Fâii-LdbÏÏge^; 
Paris (17»). 

2, square de h Dordogne, 

7501? Paria. 


— M“ Madeleine BlaDoDucroquet, 
M" Marguerite Briançon, 

M. et M“ Jean-Pierre Blanc 
et km enfants, 

M. etM" Dommajoe Blanc 
et leurs enfants. 

M. et M“.Phflïppe Blanc 
et leurs enfants, 

M* Agnès Blanc. ' 

RrMnçnn, ThottîTlnf, 

Sreaon, 

ontla tristesse de faire part du décès de 

JcHhAftatBLANQ 

leur époux, frère, père, beau-père, 
grand-père, survenu le 10 novembre 
1987, à rage de quatre-vingt-six ans. 

Les obsèques ont été c élébré e s dans 
l'intimité. 

Cet avis tient fieu de {«repart. 

S4,rnoPcBeport, 

75020 Paris. 


— M** Raymond DaTlwïwi giiK. 

née Marie Cbudct, 

M. et M“ Paul Boy, 
et leurs enfants, 

M. et M"* Roger DallcmaÊnc, 

Tous les parents et alités, 
ont h d ou tait de faire part du décès de 
tarr regretté époux, pèse, beau-père et 
grand-père, 

M. Raymond DAILEMÀGNE, 

o ffi cier de h î d* h <in | W * -w . 

officier du Mérite national, 
officta du Mérite social. 


«non k 9 novembre 1987, è Vence 
(Alpes-Maritimes), «fan» sa quatre 
vingt-troisième aimée. 

Les obsèques refigieusea ont été eflé- 
brfes le jeudi 12 novembre en Téglise de 
NetmOe-surOtse (VaWOtse), aà Ton 
s’est réuni A»n« k plus stricte intimité 

fluwîlw.1* 

Le présent avis tient fieu de faire- 
part. 

Le VaMn-Pny, 

398, boulevard de Lattre, 

06140 Ve 


— M“ Henri Dana, 

M. et M M André Dana, 

M. et M*“ Emique Dana-fttstor, 

M. et WP" Gilles Dobok-Dans, 
sa enfants et petits-enfants, 

La familles Dana, NataL Nitceache 
et Coben, 

ont la doutera de faire part du décès de 

M. Henri DANA, 

rervom k 9 novembre 1987, à rSge de 
soixante et onze ans. 

- L'inhumation . »«>» l ÿ-y ]g vendredi 
13 novembre, à 10 h 15, as cimetière de 
Pantin. 

S, avenue Ctaude-Vefkfsnx. 

75010 Paris. 


- On noos prie de faire port du rap- 
pelé Dieu de 

M- Pierre DUPUY-DUTEMPS, 

née EBse Dcthmas, 

survenu fc 11 novembre 1987. 

La céré moni e religieuse aura Gau 1e 
huxG 16 nove m bre. & 13 h 30, en relise 
Salut- Jean-Baptiste, 158, avenue 
Charks-de-GanDc, & Ncmllywntr-Scinc, 
oè Ton se réunira. 

De k part de, 

M™ André Huguier, 

M. et M“ Pierre Dctbamas, 

M“* Jean Detbomas, 

La familks Huguier, Dethomas et 

PiijiuyJ )irtBmpg 

Cbt avis tient fou de faire-part * 


— Mariaime Gajdoa-TJlrGk, 

MB épouse, 

Madeleine et Jean-Louis B nmm , 

Marc et Gabriek. 

Marianne, Christophe, Nicolas 
et EEzabetb, 

Florent» et Claude-François Bohiis, 

Mathilde, Julien, 

Philippe et Anne Gqjdos, 

Beocit, Vincent, Thibault, 

Daniel Lindeaberg, 

Judith, Hugo, 

sa enfanta et perits-eufantt, 
font part do décès du 


doeteor Alfred GAJDOS» 

s u r venu le 2 novembre 1987, dans 
qaatreringt-neavième année. 

Sa obsèques ont eu Ben tnw nnti- 
mité famüude 8 Jony-en-Josas, où il 
repose h côté de sa ffik 

Csflertae. 


- Nous avons h grande douleur de 
faire part du décès du 


Socrate HELMAN. 


De k part de sosi épouse. 

De sa fib, 

M. et M— Laurent He hn an . 

Docteur André Hehnan, 
Desapctites-fiUra, 

Nathalie et Valérie, 

De son beau-frère» 

M. et M 11 " Denys Rosenbaum, 

De sa neveux. 

Docteur et M"* Jean Rosenbaum, 
Docteur et M» Alain Rosenbaum, 

Et de toute sa famille. 

La obsèqtta ont en Beu k 10 novem- 
bre 1987, an cimetière de Pantin, dan» 
k plus stricts intimité. 


— On ywQP"™ k mort du contre 

leur BROUSSIGNAC, 
eemmandeür de k Légion d'honneur, 

fc 25 octobre 1987, 

Seim-Efix-k-Chiîeau (31). 


— L’Assocktian Redebbna Iul, 

La Centra de recherche de magot»- 
thérap ie, ' 

Ses Kinïs et confrères, 
ont k tristesse do faire part du déoès du 


Dm CONSTANnNESCU, 

vice-président de PAssoci at ian 
et «Srecteur da Centres de recherche, 

]e 10 novembre 1987, dans sa 
qmre vj ngtrd eaxi è i nB ann ée. 

La cérémonie reGgkuse se déroulera 
dansrSutimlté. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du. 
- Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières boutes pour justifier de 
cette qualité. 


- M. et M™ Henri Frochand, 

Le docteur Deuys Foucault, 

■a enfants, 

M. Henri-Paul Frochand, 

M. et M** Christian Thakiny, 

Laure, PîerreEtieiine et Hemri- 
Mfchd, 

M, et Jfr» PlnteppO d" Arvisena 
et Nicolas, 

M. Don» Frochand, 

• M. Ofivûr Frochand, 
sa petireenfares et arrière-petîts- 

fnfatW 

M“ Jacques Makpcrt, 
sa bcQcHKmr, 

ont k douleur de frire part du décès de 

M- Paul FOUCAULT, 
née Anne Makpert, 

su r venu fc 11 novembre 1987. 

La cé ré monie religieuse aura Heu en 
l’église de Vendeuvre-dnhPoitoB, le 
14 novembre, à 15 heures. 

Cet svis tient fieu de faire-part. 

La Pin», 

86380 VcndenvredB-Pdtou. 



ans 

Ghavevr 

depuis 1840 


Gravure de médailles 
pour é vén ements 


le prestige de la gravure 

47, Passage des Panoramas 
«02 PARIS 

TÏL: 42J6.94L48 - 4S.WU4L45 



— M. et M— Jean L a mart h e. 
ses parents, 

Pierre et Martine Lcygues, 
Bénédicte, Capucine et Victor, 

Jean-Louis Lamarche, 

Philippe et Anne Lamarche, 

Et tonte sa famille. 

Alexandre Albertini, 

Véra Albertini, 

Eric Andrieux, 

Loïk Le FToch-Prigeut, 

Gérard Mollard. 

Et tous sa amis, 

ont k profond chagrin d’annoncer que 

François LAMARCHE 

a été ravi A leur affection k 1 1 novem- 
bre 1987, & Paris, dans sa quarantième 
»"«fe 

• Là où il y a tes ténèbres. 

Que je mette la lumière. 

Là où U y a l'offense. 

Que je mette le pardon. 

Là où il y a la haine. 

Que Je mette l'amour, » 

Saint-François d’ Assise. 

La cérémonie rdigîetné aura Heu k 
hindi 16 novembre 1987. A 8 b 30, en 
réçfiae Samt-Paul -Saint-Louis, 99, rue 
Samtr Antoine, Paris. 

Cet arts tient fieu de faire-part. 


64, oveune Simon-Bohvar, 
75019 Paria. 


- M-Ghira LUCHAIRE. 

née k 25 décembre 1904, est déefidée le 
24 octobre 1987. 

Sa dépouille mortdk a été incinérée 
A VQktaneuse. k 29 octobre 1987, en 
présence de M" Derabe-Jeander, qui 
répondra A tout courrier. 

2, ne du Chapitre, BfiScry. 

54380 Dtadoëard, 

Téléphone : (16) 83-24-91-56. 


- André de ROBERT, 
pasteur de l'Eglise réformée, 

est mort k 6 novembre, à l'Age de 
quatre-vingt-trois ans. 

Un service de reconnaissance a été 
célébré au temple de Faugères 
(Hérault). 

De k part de sa saur Florence, 

De sa famille. 

De ses amis. 

• Quelle est ton unique assu- 
rance, tant dans la vie que dans la 
mort T » 

Fancères, 

34600Bédadeux. 


- M“ André Latrük, 
sou épouse, 

Nafissarou, Ammata, A&aatou, Fota, 
Myriam et Ahotrne Kamaia, 
sa petits-enfants, 

Skdîbou Kamara, 

soa gendre, 

M, et M“ Roger Ferez 

et leurs enfants, 

M. et M“ Hubert Marchai 
et leurs enfants, 

M. et M“ Dominique T^ rril l ff 
et leurs enfants, 

. M- et M“ Jean Latrilk 
et tain enfants, 

M. et M"* Jean-Pierre Dnlac 
et leurs enfants, 

M- et M“ Micbd Rccourse 
et leur fils, 

M"* Anse-Marguerite Latriüe, 
sa neveux et nièces, 

M. Jean Caossade 
et sa enfants, 

«oacoasm, 

M. et M“ Jean Dsmery 
et tans enfants. 

Et tons ceux qui Pont aimé, 

ont k douleur de faire part du décès de 

André LATRELLE, 
ancien go u ve r neur 
de k France d*ontre-mer, 
chevalier de k Légion d’ho nn eur, 
croix de guerre 1 9 1 4-1 9 1 8 avec palmes, 

médailkdela Résistance, 
médaille de k France libre, 
médailk d*Aq|OQan, 
grand officier 

de l'ordre national de Côte-d’Ivoire, 

sur v en u k 10 nove mb re 1987, à Pâge de 
quatre-vingt-douze ans, A Neuilly-sur- 
Seine. 

La obsèques auront Beu k «wmvK 
14 novembre, A II h 30, an cimetière de 
Saimok, dans k plus stricte intimité. 

28, rue de k Liberté, 

951 10 Saunoig. 

DTRK01, 

BP 3927 Abidjan, 

République de Côte-d’Ivoire. 


— L'Amicale de liaison da anciens 
résistants juifs (AMÏLAR), 
a k tristesse de faire part dn décès de 
leur camarade, 

Adolphe ROZENFELD, 

ancien responsable du comité lyonnais 
de PUJRE. 

La obsèques ont eu lieu k jeudi 
12 novembre 1987, au cimetière do 
Père-Lachaise, dans k plus stricte inti- 
mité. 


— M“ Tariana Serdetchny, 

M™ Wanda Bannour, 

Sophie et Akin Camus, Férid Ban- 
nonr, 

out la douleur de faire part du décès de 
leur époux, père et grand-père, 

Alexandre SERDETCHNY, 
croix de Saint-Georges, 
croix de guerre 1939-1944, 

survenu k II novembre 1987. 

L'iulramation aura lieu le lundi 
16 novembre, A 15 b 45, au cimetière ch» 
Nord, avenue Rachd, 75018 Paris. 


Anniversaires 


— En ce 17 novembre, jour anniver- 
saire de k mort de 

Georges BESSE, 

k direction et k personnel dn Com- 
missariat A l'énergie atomique, 
de la Compagnie générale des 
matières nucléaires. 

d*Eurodif SA, (TEurodif Production 
a d’Usri-ingénterie. 

invitent tous ceux qui Pool canon et tons 
ceux qui ont été frappés par sa dispari- 
tion tragique, A s'associer, par k pensée, 
afin de rendre hommage A sa mémoire. 


— Il y a dix ans disparaissait le 

professera Georges FUEDMANN. 

San épouse et ceux qui Font connu et 
aimé se souvi e n n ent. 


Soutenances de thàses 


— Umvcraité Paris- IV. — Le 
14 novembre, A 14 heures, amphithéâtre 
Guizot. M“ Françoise Barret-Ducrocq : 
■ Modalités de reproduction soeiak et 
code do marnk sornette da classa kbo- 
rieoses A Londres dans (a période victo- 


— Université Paris-IV. — Le «™™p4î 
14 novembre A 14 heures, amphithéâtre 
Mane-Edvards, escalier B, > étage. 
M“ Monique Dandïn-Payre : « La Aci- 
In Gkbriona : exercice du po uvoir et 
c ontinui té gentiEce du troisième stade 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE GRANDE 
INSTANCE DE PARTS 
ÇoB gu B mti ou pfit f if 

Par jugement (contradictoire artids 41 1 
du C.P.P.) rendu le 4 mai 1987, k 
31* chambré du tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour INFRACTION 
AUX MESURES GENERALES DE 
SECURITE (batiment et travaux publics) 
pour avoir A Paris, sur un chantier 20-22, 
rue de Tool (12*) le 6 octobre 1986, étant 
pespowahte dSm chantier soumis aux dispo- 
sitions du code du travail relatives A b sécu- 
rité, enfreint par une faute personnelle les 
dispositions des chapitres I. U. ID du 
litre ID du code du travail ea faisant tra- 
viDkr sept salariés sans casque - A k peine 
(te 7 amendes de 1 000 F chacune. HAR- 
TEAU Christian, né le 20 avril 1961 à 
Paris (15*), PJX-G. de b SA. COTRA- 
COOP, demeurant 13, me de b Républi- 
que A Boorg-ffl-Reine (92) . 

Le tribunal a es oatre o r d o nn é aux frais 
do eaudamné b publication de ce jugement 
par extrait dans le Monde 

Pour extrait conforme délivré par le gref- 
fier A M. le Procureur de k République sur 
a réquisition. N TT AYANT APPEL. 

Par mite du rejet par b Cour de cassa- 
tion des pourvois formés A leur encontre. 0 
résulte de deux arrêts rendus ta 26 février 
et 12 juin 1985, par b Cour d'appel de 
Rennes, que MM. Jean-Marc LECH, Prési- 
dent directeur général de la société IFOP- 
ETMAR. et Jacques DEFFOREY, direc- 
teur général de b Société CARREFOUR, 
ont été déclarés coupables du défit de puMi- 
eîté « ra n t an g S ua à raison do b diffusion 
d*nn tract «wimwy iai imitntf. « L’indice 
des économies de PIFOP ■ étsbfi par b 
Société IFOP-ETMAR b k demande A an 
bénéfice de la Société CARREFOUR. 

Ces deux sociétés ou été déclarées cmk- 
ment responsables de MM LECH et DEF- 
FOREY, respe ctivem ent condamnés A une 
amende de SU 000 F et à nue amende de 
100000 F. 

Ils ont été condamnés à payer tant A 
l'Association (tes Centres distributeurs 
LECLERC qu'à k Société coopérative 
S.C. GALEC 10 000 F A titre de 
dommages-intérêts et, en outre, M. LECH 
& 5 000 F en application de f article 475-1 
CJJ». 

Pour extrait, 

S.C.P. BERNHEIM LE CALVEZ 
ASSOCIÉS 

Avocat à h Cour de Puis. 

Par jugement du 20 janvier 1986, 
confirmé par arrêt de te cour d’appel de 
Versailtes, dn 1 1 juin 1 986 et par arrêt de k 
chambre criminelle de b Cour (te cassation 
du 17 juillet 1987, b quatorzième chambre 
da tribunal cor rectionnel de Nanterre a 
THRSOU Bernard, directeur 
technique de la société POLYMONT. 
5, avenue Caroline à Saint-Cloud, à 6000 F 
d’n manda pour entrave & l'exercice dn droit 
syndical ainsi qu’à (tes (épurations civiles 
au profil dn syndicat des travadleura de b 
métallurgie du 92 CENTRE CFDT. 

Pour extrait. Maître Waquet, avocat à 
NANTERRE. 


E XTRA IT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE GRANDE 
INSTANCE DE PARIS 
Coodaumation pénale 
Par jugement (contradictoire) en date 
dn 3 jprin 1987, la 31* chambre du tribunal 
*‘ lww * 1 de Paris a pour 

INFRACTION AUX MESURES GENE- 
RALES DE SÉCURITÉ (bâtiment et tra- 
vaux publics) pour avoir à Paris, le 9 juin 
1986, étant r espons a ble par délégation du 
chef d’entreprise d’un chantier soumis aux 
disparitions du Livre IL titre CO du Code 
du Travail et à celles dn décret dn 8-01- 
1965, enfreint par sa faute penouneUe ta 
dispositions relatives à b sécurité des tra- 
vaüleun et phs spécialement ta me s ur es 
particulières de protection ci de salubrité 
appficabta aux établ is sem e nts dont te per- 
nÿ n d dffff travaux dn bâtiment, 

da travaux publics ou tou autres travaux 
concernant ta immeubles, en bissant tra- 
vrüter à p*» 1 ” de 3 m de h ume ur un salarié, 
sans protection collective et sans que b 
plate-forme soit munie d'un gaido-corpi h 
de tout autre dispositif d’efficacité équiva- 
lente, le sieur COTTE Pierre Raymond, né 
le 30-10-1942 à SAINT-MARTJN- 
SUR-OUANNE (Yonne), conducteur de 
travaux, demeurant 122, rue Momcoua à 
TriJport (77), à 1a peine de 8 000 F 
d’amende- 

Le Tribunal a en outre ordonné aux frais 
dn condamné b pubttcatioo de ce jugement 
par extrait dans U Monde. 

Pour extrait conforme dflSvré par te gref- 
fier à M. le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N’Y AYANT APPEL. 

EXTRAIT D’ARRET 
DE CONDAMNATION 
PAR CONTUMACE 
D'un arrêt rendu pur b cour d’assise de 
F Aude, séant an palais de justice de CAR- 
CASSONNE, à r audience publique du 
14 septembre 1987. D résulte que le nommé 
ROSLEY Luci e n Henri, ué le 1 8 juin 1954 
à Metz (57), sans professa», de m eurant à 
MONTREUIL-SOUS-BOIS (93), 158, 
rue de Paris, actuellement en faite. 
CONTUMAX: dédoré coupable de VOL 
AVEC ARME, RECEL DE VOL AVEC 
ARME, a été , par app&catino des articles 
5. 18, 36. 55 du code pénal et ta articles 
366, alinéa» 2 et 3, 634 du code de procé- 
dure Démle. condamné à b reine de b 
RÉCLUSION CRIMINELLE A PERPE- 
TUITE. 

La Cour a en outre ordonné l'acco mpl i»- 
sèment des formalités de l'article 634 du 
code de procédure pé nale. Po ur extrait car- 
tifié conforme. LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 

rwrfamiwtini, pfawl» 

Par jugement (contradictoire) ça 

date da 15 joia 1987, la 31 e chambre du 
tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour blessures involontaires 


pour avoir à Paris, k 3 octobre 1985, 
par maladresse, imprudence, inatten- 
tion, négligence, défaut de précaution, 
involontairement causé da blessures à 
M Ivan Talaja entraînant une incapacité 
totale de travail personnel pendant plut 
de 3 mois : l’échafaudage volant qu’il 
avait conçu et construit sur lequel évo- 
luait k victime, et qui s’était partielle- 
ment effondré après rupture de Tétai sur 
lequel était amarrée la chèvre par 
laquelle passait k corde suspente de 
l'étrier droit, n’était pas conforme aux 
prescriptions du décret du 8 janvier 
1965 puisque cet étai n’était ni appro- 
prié ni destiné à l’utilisation qui eu a été 
faite en raison d’une résistance insuffi- 
sante aux efforts auxquels était soumis 
l’échafaudage, le sieur APUCIC Ante, 
scie 2 février 1925 à SPLTT (Yougosla- 
vie), retraité, demeurant 39, bd Emüc- 


Zok à Anlnay-sous-Bois (93), à la peine 
(Tune amende de 10000 F. 

Le tribunal a en outre ordonné aux 
frais du condamné b publication de ce 
jugement par extrait dans le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par k 

greffier à M. 1e Procureur de la Répu- 
blique sur sa réquisition. NY AYANT 
APPEL. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Carnhunaatioa pénale 

Par jugement (contradictoire) en date 
dn 27 mai 1987. la 31 e chambre du Tribu- 
nal correctionnel de Paris a condamné pour 
INFRACTION AUX MESURES GENE- 
RALES DE SECURITE (Mtimcu et tra- 
vaux publics) , pour avoir à Paris, le 
23.09.1986, filant resp ons a ble par dâéga-- 
tkm dn chef d'entreprise d'un chantier 
soumis aux dispositions dn Livre II, 
titre Œ du Code dn travail et à celtes du 
décret du 8 janvier 1965, enfreint par sa 
faute personnelle ha dispositions relatives i 
b sécurité des travailleurs et plus spéciale- 
ment ta mesures particulières de protec- 
tion et de salubrité applicables aux établis- 
sements dont te personnel exécute des 
travaux du bâtiment, des travaux publics 
on tous antres travaux concernant les . 
immeubles en faisant travailler â plus de 

3 m do hauteur quatre salariés sans avoir 
prévu ou mis à leur disposition, ou en place, 
da dispositifs de protectiqp indhridaeUe ou 
collective le sieur MARCEL Bernar d, né le 
7 mai 1938 à Bidon (Pyrénées- AU. ). chef 
de chantier demeurant 61, avenue Jules- 
Quentin à Nanterre (92) -, à b peine de 

4 amenda de 2 500 F chacune. 

Le Tribunal a en outre ordonné aux frais 
dn condamné b publication de ce jugement 
par extrait dans le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par 1e 
Greffier à M. te Procureur de b Républi- 
que, sur sa réquisition. NY AYANT 
APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE GRANDE 
INSTANCE DE PARIS 
Comtenmntlaa pS«— t» 

Par jugement (contradictoire) en date 
dn 15 juin 1987, b 31* chambre du Tribu- 
nal correctionnel de Paris a condamné pour 
INFRACTION AUX MESURES GÉNÉ- 
RALES DE SECURITE (bâtiment et tra- 
vaux publics), pour avoir â Paris, sur le 
chantier sis 12. quai de b Râpée (12>), le 
23 mai 1986, étain responsables d'un chan- 
tier soumis aux di sp osi ti ons du Code dn tra- 
vail relatives à te sécurité, enfreint par une 
faute personnelle ta dispositions da chapi- 
tres L fi, HZ dn Titra Lfi da Code dn tra- 
vail en laissant travailler deux ouvriers à 
nne hauteur de 9 m sans anenne protection 
collective on individuelle, ta exposant aima 
à un risque de chute dans te vide, ta 3 crin- 
tores de sécurité présenta sur le chantier 
étant mamfestemenl inadaptées et Tune 
d'entre eüea ne comportant pas de longe, 

- CUITTON épouse MERCIER 
Moniqne. Pierrette, Renée, née le 18 mai 
1939 à Pantin (93), cogérante, demeurant 
12, avenue da Ormes à MomfermeQ (93), 
à b peine de 2 amenda de 3 000 F cha- 
cune ; 

- PRE Bernard. Louis, Lucien, né le 
26 septembre 1937 à Paris (I4 1 ), cogérant 
demeurant 53, rue Raoul- Lebon à Savigny- 
surOrge (91), à b peine de 2 amenda de 
3 000 F chacune. 

Le Tribunal a en outre ordonné aux frais 
(tes condamnés b publication de ce juge- 
ment par extrait dans le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par te 
Greffier à M. te Procureur de b Républi- 
que, sur sa réquisition. NY AYANT 
APPEL. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANC E DE PARIS 

Par jugement (contradictoire) en date 
da 17 jmn 1987, b 31* chambre du Ttibn- 
nal correctionnel de Paris a condamné, pour 
Publicité fausse ou de nature à induire en 
erreur et contraventions de cong é lation de 
denrées sans déclaration et de mise en vente 
de denrées alimentaires dam b date limite 
de consommation est expirée, pour avoir à 
Paris le 11 avril 1986 : 

- effectué une publicité comportant da- 
allégations, indications ou prése n ta ti o n s 
faussa ou de nature à induire en c ireu r sur 
ta qualités substantielles, b nature et 
l’existence dn produit, en l'espèce du jam- 
bon de Panne, 

- wwy U a B c ft emem t ta denrées ani- 
mal e» on d'origine «en» avoir fait 

de déclaration préalable à P autorité compé- 
tente (c ontrav e nti on connexe), 

- détenu en vue de te mue en vente (tes 
denrées alimentaire» dont la date limite de 
conso m mation était dépassée (cantraven- 
don connexe) , 

- te sieur COLL-SANCHEZ Juan 
José, né te 17 septembre 1951 à Bcniel 
(Espagne), gérant de société, demeurant 
141, avenue de Bsris à Villejuif (94), à b 
peine d'une amende de 10 000 F pour le 
délit, 5 000 F et ! 300 F pour la contraven- 


Le Tribunal a en outre ordonné aux frais 
du rrww\rmnf- jg pu b lication de ce juge m e nt , 
par extrait dans le Mande. 

Font extrait conforme délivré par 1e 
Greffier iM.lt Procureur de la Républi- 
que, sur u réquisition. NY AYANT 
APPEL. 

Extrait des minuta du greffe du tribunal 
de grande instance de NANTERRE. 
Audience publique du tribunal correction- 
nel de Nanterre, 15* chambre en date du 
28 février 1986. A b requête de M. Le Pro- 
cureur de te République, M- MAC SWEE- 
NEY Jean-Pierre, né 1e 14 juillet 1941 à 
Paris (18*). demeurant chez M. Simoens. 
12, rue ViuréaL CERGY VILLAGE (95) 
a été «vwntamrüt g b princ de huit mots 
d'emprisonnement avec sursis, pour défaut 
de déclaration de revenus au titre de 
l'année 1979. 

Le tribunal a or donn é h publication de k 
présente décision au Journal Officiel, Le 
Monde. Le Figaro. Affichage par extrait 
dan» la conditions de l'article 1741 du 
COL 

Pour extrait conforme délivré par te 
secrétaire greffier à M. te Procureur de la 
République sur sa réquisitio n. 

LE SECRET AIRE-GRE FFIER. 

Par arrêt contradictoire du 6 mai 1987 
dewu définitif, 1a Cour d’appel d’Aix-en- 
Provence, 5* chambre, a déclaré : LAU- 
RENT Serge, né le 9 janvier 1955 à Loison- 
sous-Lens (62), employé de magasin 
rinn-nr»"* v illa «Le Palmier », Rouie de 
Nice, 83 CXJERS, coupable de contrefaçon 
cnmtnwg courant 1982 et 1983 et eu venu 
da articles 425, 426, 427, 428 et 429 du 
code pénal - Fa condamné à la peine de 
18 mois d’e mprison nement avec sursis et 
20000 F d'amende. Cette juridiction a 
ordonné k publication dn dispositif de 
l'arrêt «fan* Yar Matin. Nice-Matin et Le 
Monde. Pour extrait conforme. 

LE GREFFIER EN CHEF. 
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SPORTS 


VOILE : La Mini-Transat 

Les Coco font la loi 


Le sixième Mûri-Transat «fis- 
pstteoi deux étapes de Concar- 
neau & Ténêriffe, pus de TSoS- 
riffe à Fort-de-France et 
r üacnéc à des monocoques de 
6^S0 m de longueur 
menés par ra on deux narigs- 
teors a été gagnée, jendi 
12 novembre, par Gilles Tinorri 
sv EXA. Ce hateaa prototype 
de Farddtecte Jean Béret avait 
déjà re mp ort é l'épreuve en 1981 
avec Jacques PdpM». L’exploit 
de la deuxième étape a été réussi 
par Lavent Bongtaon, premier 
en MutUqne avec pins de six 
bernes d’avance sur un Coco de 
série baptisé Cote de fade. 

Fort-de-France 
de notre envoyôapédal 

L J ÉTRAVE droite et la coqne 
joufflue de Cote de jade, 
caractéristiques de ces 
unités de 6,50 m, ment à bonne 
allure sous un ciel couvert annoncia- 
teur d'un nouveau grain tropical. A 
la barre, Laurent Bougnion, torse nu 
et bronzé, montre d’abord sa pieds 
aux journalistes venus & sa rencon- 
tre. * Cette fois, je suis intact et en 
pleine forme » lance-t-iL Ce n'était 
pas le cas un an plus tôt où ses pieds 
avaient beaucoup souffert d'un 
contact de vingt-deux jours avec 
rean de mer à l’occasion d’une tra- 
versée de l’Atlantique en Bobbie 
Cat. entre les Canaries et la Guade- 
loupe. 

Paradoxalement. Laurent Bour- 
gnâon avait bien failli ne pas pouvoir 
prendre le déport de Concarneau. 
Pour s'éloigner de plus de 60 milles 
des côtes de France, ces voiliers de 
6^0 m _ doivent bénéficier d'une 
dérogation. Or la commission natio- 
nale de sécurité du ministère de la 
mer c h argée d'étudier tous les dos- 
siers de candidature avait hésité A 
donner son feu vert à cet aventurier 
de 1' Atlantique. 


En créant cette épreuve en 1977, 
le Britannique Bob SaJmon, un 
concurrent des transats an glaises en 
solitaire de 1972 et 1976 marquées 
par le gigantisme des bateaux, sou- 
haitait retrouver l'esprit des pre- 
mières courses eu revenant à des km- 
gueura de voilier et donc ft des 
budgets irihrima. Pour bon nombre 
de jeûna navigateurs comme, le 
regretté Daniel Gflard, vainqueur de 
la première édition en 1977, Sté- 
phan Foughon, l’on de sa succes- 
seurs en 1983, ou encore Bruno et 
Loïc Peyron, Lionel Pé&n ou Hal- 
vard Mature, la Mini-Transat a 
constitué leur vrai baptême de soli- 
taire. Reprise en 1983 per Fassoâar 
tiou Voues 6,50 créée & l’initiative 
du journaliste Jean-Luc Garnier, la 
Mini-Transat continue A a s s u m er 
cette vocation, même si son succès a 
relancé la course aux armements. 
Par rapport au Muscadet de série 
aligné en 1977, la meilleurs proto- 
typa actuels pèsent deux fois moins 
lourd <900 kilos) et port e n t près 
d’un tiers de value en pins (40 A 
45 métrés carrés au prés et 
100 métra carrés au portant). Oli- 
vier Hiver, le favori de l'édition 
1987, a consacré près de trois mille 
heures A la construction de son 
Vignottes Haute-Marne dessiné par 
rarchitecte Paul Lucas, mais Q dis- 
pose des matériaux les plus perfor- 
mants pour un votber de compéti- 
tion: coque en tissus loevlar et 
carbone cuits an four, un mât en 
fibre de carbone, un grée m e n t en 
keviar gainé, voilure en .kevlarimy- 
lar. 

D’autres architectes ont rivalisé 
d’ingéniosité. Jean Berret a doté 
Servan-Soft d’Yves Dupasquier 
d’une quille composée d’un aileron 
termine par un bulbe muni de volets 
complétant Faction du gouver na il 
selon tes allures. Patrick Laurent a 
équipé Côte-de-Bourg de Sylvain 
Berthomé d’un cerf-volant, pour 
augmenter la surface de voile au 
portant et tirer un peu plus le bateau 
bon de l’eau. La plupart des favoris 


fusaient appel A des routeurs à 
terre. La plus gros budgets de la 
Mini-Transat ont ainsi atteint 
500 000 francs. 

La victoire est pourtant revenne A 
un Cocode série. Ces bateaux des- 
sinés par rarchitecte Philippe Harlé, 
ancien concurrent de la Mini- 
Transat, sont particulièrement bien 
adaptés à cette épre uv e, avec leur 
carène très performante et leur amé- 
nagement intérieur aussi ingénieux 
que Spartiate. Sur la trentaine de 
Coco construits eu mini-série depuis 
deux ans par tes chantier* Archam- 
bault et adoptés par tes GMnans 
comme bateanx d’écote de cnâtière, 
seize étaient an départ A Concar- 
neau. Leur victoire dans la 
deuxième étape devant tes proto- 
types plus sophistiqués comme leurs 
performances dans la première 
étape A Téaériffe (Canaries), oA ils 
ont pris six ttesdix p re mi ère s places, 
démontrent aussi a contrario que la 
valeur des navigateurs, leur résis- 
tance et leurs options de navigation 
priment encore sur la qualité du 
matériel dans une telle épreuve. 

«Echapper 
au regard de Fautra» 

Avec plus de 3 600 milles 
(6 650 kilomètres) à parcourir en 
deux étapes sur des coquilles de noix 
de 6^0 m, la Mini-Transat a souvent 
soumis ses participants A rude 
é preuve . Cette année encore, la tra- 
versée très agitée du golfe dé Gasco- 
gne a contraint onze des cinquante- 
quatre conc ur rents A abandonner un 
peu prématurément. Quatre ont 
déclenché leur balise de détresse 
(incendie, collision avec un cargo, 
démâtage et chavirage avec rupture 
de quille) mais ont pu attendre tes 
secours sur ces bateaux insubmer- 
sibles. 

Le rende&vaua manqué avec tes 
alizés, quasiment absents pour la 

J- ~” - ‘ * aux res- 

ite au 
nerfs 



dans la •calmasse*. Redoutée «tes 
solitaires, elle est encore pli» diffi- 
cile A supp or ter à deux,, «tens un 
espace réduit A 3 ou 4 mètres carrés. 
Dans la dernière édition, en 1985, 
cette cohabitation autorisée par les 
règlements de la course depuis 1983 
- le handicap d'être seul A bord 
pour la navigation est théoriquement 
compensé par 1e poids supplémen- 
taire du second équipier en duo — 
avait failli tourner au drame sous 
Pcffa combiné de la fatigue provo- 
quée par te manque de «wmV et 
de la temnon inhérente A la compéti- 
tion. 

Bernard Reverdy et Giltes Gùü- 
lot, un judoka et un rugbyman, 
étaient tea meilleurs amis dn monde 
«o dteut de Concarneau. Pourtant, 
en plein Atlantique, le navire 
accompagnateor de la-course avait 
dû récupérer 1e pre m ier avec trois 
sales blessures au couteau, an cou, A 
l'abdomen et A la cuisse. • Le pins 
dur. c’est de ne pas pouvoir échap- 
per un instant au regard de l’autre 
pendant trois semaines », notait 
Fune des concurrentes A Feintée. Se 
référant apx expé ri caora menées sur 
tes rats dans on espace réduit, le res- 
ponsable médical de la course expli- 
quait : « L'agressivité défensive 
s’exprime soit par ia fuite, sait par 
ta lutte. Or, sur ees bateaux, aucune 
espèce de fuite n’est possible. » De 
tels incidents n’ont pas été rapportés 

An-delà de l'exploit de Laurent 
Bourgnïon, la Mrm-Transat 1987 
restera marquée par la première vic- 
toire d'étape A Ténériffc d'un équi- 
page en double sur Tilt, un autre 
Coco de série, mené par tes Suisses 

S d mritur «f Finnwiÿji, tm étndtqnt 

en géologie et un avocat, âgés de 
vingt-cinq ans. Tous deux avaient 
coiffé sur la ligne Fune des quatre 
femmes de la course, Isabelle Autis- 
sier, sur Ecureuil, un ingfeiîewr 
agronome de trente ans qui avait 
malen c o nt reu seme nt été pavée des 
instructions d’arrivée. . 

GÉRARD ALBOUY. 


TENNIS : Masters féminin 

Navratilova à la poursuite de Graf 



T OUTE la saison.. Martina 
Navratiteva a tiré b bn- 
que pour reprendre la pm*- 
mièra ptaca mandate, dont alla • 

. été évincée par b jaune ABa- 
manda da FOuast Steffi Graf, 
après cinq armées da domination 
sans partage. Ayant une nouvefle 
fois ch a ngé d'antfwheur — Tïm . 
Guf&kson va rempbcar T ancienne 
joueuse trensexuefle René 
Richard*, — r Américaine, âgée 
de trente er un uns, e sp ère p ron- 
dre sa revanche sur «s'rjvab à 
l'occasion du Maatar*'*- féminin, 
qui va réunir, du 16. au 


22 nov e mbre A New-York, las 
seize premières joueuses du 
grand prix fémmîri. Le titre de 
chempioitne du -inonde de 
Famée est an jau z une victoire à 
New-York devrait p ermettre è 
Navratiteva de conserver ce titre 
grâce A ses succès dans les 
épreuves du grand C h elem. A' 
WimMedon et A RUsbng M a s 
dow, alors que Graf, qui compte 
a oixante et onre victoires, en 
soix ant e treiz e matchs, djmnâe- 
ment Roland Garros comme titre 
majora’ A son palmarès. . 


RUGBY : salaire ou dédommagement 

A quoi joue Jérôme Gallion ? 


Jérôme Gallion a-t-3 été payé 
pore jouer au RC Toulon ? Le 
demi de mêlée chic et choc, qui 
exerce la profession le 
drâurgten-deatiste, s'en défend 
avec véhémence. Le dut» fait 
bloc pour défendre le joueur qui 
n’a jamais été en odeur de sain- 
teté â la Fédération française de 
rugby. Car Cité d’Antin, on 
n'aime guère que l'amateurisme 
(misse être batte en brèche. 

TOULON 

de notre correspondant 

L E dernier numéro du maga- 
zine • Reportages » proposé 
chaque samedi à 13 h 15 par 
TF 1, n’a pas manqué de susciter 
une très vive réaction dans la 
imUeux dn rugby toulounaïs. N’y 
présentait-on pas, entre autres, 
Jérôme Gallion, crédité d’un salaire 
mensuel de vingt mille francs par 
son dub ? Scandale en ovalie, où — 
tradition british oblige - on ne plai- 
sante pas avec l’amateurisme. 

Demi de mêlée, vedette du RCT 
(Raring dub de Toulon), Jérôme 
Gallion est un véritable symbole. 
Alitent un flegme très anglais à une 
vélocité et une pugnacité hors pair, 
ce chirurgien-dentiste extrêmement 
discret dans la vie est l’enfant chéri 
des • rouge et noir ». Trois Souliers 
d'or 1e sacrant meilleur joueur fran- 
çais, une autre consécration comme 
meilleur joueur du inonde en 1985 
et on essai historique contre la Ali 
Blacks à Auckland en 1979, font de 
celui qui a participé aux deux der- 
nières finales du dub - dont une 
s'est soldé par 1e glorieux Bouclier 
de Bramus - un modèle. 

• Jérôme, c’est uns consécration, 
m monument Et çà, on ne peut pas 
y toucher. » Cette réaction d'un sup- 
porter de Toulon résume assez bien 
l'ambiance générale, à la suite d’un 
reportage présenté par Alain 
Escoubé et signé Jean Delestrade. 

• Cela ne mérite que notre com- 
misération», lance le bouillant 
entraîneur Daniel He rrer o, qui, une 
fois n’est pas coutume, maîtrise sa 
verve torrentielle pour afficher un 
dédain altier, face A « une offense 
qui ne tient pas la route quand elle 
prend pour aide le plus beau sym- 
bole de l’amateurisme dans le 
royaume du rugby ». 


Par contre, Jérôme Gallion aurait 
tendance A perdre son calme légen- 
daire, face A * cette manière déplo- 
rable de traiter l'information, en 
faisant référence à des rumeurs de 
comptoir. Car ta saison dernière, 
j'ai touché trois chèques de 
J 5 000 francs chacun et ils ne 
constituent pas un salaire mais des 
dédommagements ». 

Malaise 
et hypocrisie 

Indigné par la manière dont on a 
présenté la différents joueurs et 
leurs * prétendus salaires » affichés 
sons leur photo, du style anthropo- 
métrique auxquels il ne manque que 
la mention « wanied », Jérôme sou- 
haite • que cette affaire soit tirée au 
clair » et veut bénéficier d’un recti- 
ficatif : « S'il le faut, j’irai jusqu'au 
procès. Je ne peux admettre de 
pareilles assertions quand chacun 
sait que j'ai toujours fait un clivage 
net entre mon boulot et le rugby. Je 
n’ai jamais voulu en faire une 
affaire financière et j'ai toujours 
accepté le manque à gagner inhérent 
aux entraînements, aux déplace- 
ments. aux matekes. Pour mai, un 
titre de champion de France n'a pas 
de prix. » 

Même indignation chez Roger 
Vigoureux, président dn RCT ; 
- Nos joueurs louchent une Indem- 
nité annuelle qui varie entre qua- 


rante et soixante mille francs et nos 
comptes sont parfaitement clairs. 
Pas de dessous-de-table, pas de 
caisse noire. Les Informations don- 
nées par TF 1 sont fausses et scan- 
daleuses et je suis prit à en débattre 
à l’écran. » 

Certains esprits chagrins vont 
même jusqu’à évoquer une possible 
riposte de te Fédération française de 
rugby, en direction de Gallion. Dans 
une récente interview au magazine 
« Drop ». Us pariaient de •tyran- 
nie» en matière de gestion de te 
noble fédération. Cet argument est 
unanimement écarté par le président 
Vigoureux, Pentraïncur Herrero et 
Gallion hü-méme. 

Cette affaire est 
d’un malaise et d’une incarnes 
hypocrisie se perpétuant dans ce 
monde ovale où l’on prend garde de 
ne pas offenser tes Britanniques et 
où, de ce fait, on met tout le monde 
en porte-à-faux. L’entraîneur du 
RCT ne veut pas entendre parier 
pour autant de professionnalisme. 
• Je reste farouchement ancré sur la 
notion de jeu. Le travail, c'est autre 
chose. Il ne faut pas mêler les deux, 
mais on peux parler clair sms pour 
autant cédera l’effervescence finan- 
cière qui s’est emparée des autres 
sportifs professionnels. » 

En attendant ces états généraux, 
le comité directeur du dub souhaite 
réagir. Le président Vigoureux a 
même proposé tF « interdire P accès 
des vestiaires et toute, interview à 
TF l durant toute la saison ». 

JOS&LENZML 


HOCKEY SUR GLACE ; la préparation pour Calgaxy 

«Glisse» progressive vers les Jeux 


L'équipe de Fraace de hockey 
sur glace a remporté les deux 
mafeaes amicaux qui Font oppo- 
sée, mardi 10 et mercredi 
11 novem b re , - sncqidwfida- 
dais. Une belle performance 
pour les joueurs tricolores, qui 
ont an s’imposer ( 6-4 et 6-3) 
face à des jeîmes dont boa nom- 
bre appartenaient à la formation 
sa créé championne dn monde 
junior an mois de janvier. Une 
préparation Intéressante pour 
requise nationale, qui pour la 
première fois décris vingt ans, 
va participer aux Jeux olympi- 


A UX deux mille spectateurs 
réunis, mardi 10 novembre, 
A la patinoire de Boulogne- 
Billancourt les hockeyeurs de 
l’équipe de France ont montré qu’ils 
savaient pâtura vite. A l'instar da 
vedettes nord-américaines ou da 
champions soviétiques, tes joueurs 
tricolores courbent le torse pour 
acquérir 1e plus de rapidité possible. 
Mone si tes tirs ^atteignent pas tou- 
jours tes buts adverses, te rythme 
da actions s’est accéléré. Face aux 
assauts da jeûna Finlandais, la 
Fiança» ont su s'imposer. 

D» méritent presque le qualifica- 
tif dont la Québécois gratifient fré- 
quemment leurs joueurs favoris : 
• Iis ont de la glisse. » D’ailleurs ce 
terme n’est pas inconnu dans 
l’équipe de France, où la. langue de 
la Braie Province a tellement droit 
de cité. Michel Leblanc, auteur d’un 


beau tir victorieux, est là pour «a 
témoigner. B . est .franco-canadien 
ainsi que Ton dît pudiquement pour 
présenter un défenseur * formé dans 
sâ Jeunesse dans un pays d’outre - 
Atumtique. Comme la enfants de 
Montréal, Boxât Laporte et Steve 
Woodbum Tout été. 

Symbole de ces« kanaks » selon 
l’expression affectueuse : André 
Peloffy, le capitaine de l'équipe. 
Certes il est ne à Sètc, il y a trente- 
six ans, maïs, sa premiers patins, il 
tes a chaussés à Montréal A l’âge de 
quatre ans. Le grand gaüterd aime 
évoquer sa » carrière fabuleuse » au 
pays dn hockey roL Mais, lassé da 
déplacements - incessants et 
conscient de la pression des jeûna 
qm frappent sans arrêt A la parte des 
clubs, te professionnel quitte 1a ligue 
pour partir A Fétranger. Un an à 
Tours, deux ans dans un club autri- 
chien, puis c’est te retour en France 
avec un contrat an Qnb dn Mont- 
Blanc. 

Larsson 


'LES HEURES DU STADE' 


Athlétisme 


Croes-country du Dauphiné 
fibéré. Dimanche 15 novembre à 
Grenoble. 

Automobilisme 

Ch am pio nn at du monde de 
formule 7 (fin. Grand Prix 
d'Australie}. — Dimanche 
16 novembre à Adélaïde fTFI, 
6 heures, direct). 

Football 

Championnat de France 
(deuxième division). — Samedi 
14 no v e mb re, à 20 h 30. 


Basket-ball 

Championnat de France 
(11" journée). - Samedi 
14 novembre. A 20 h 30, sauf 
Toura-Nantesiè 15 heures (A2. 

direct]. 

Escrime 

ChaHenge Martefl au fleu- 
ret. - Samedi 14 novembre et 
dimanche 15 novembre è 
Cognac. 

Haltérophilie 

Champioraiats de France des 
60. 90 et 110 kflos. A Saint- 


Quentin-eur-bère. — Samedi 

14 novembre (A2, dimanche 

15 novembre, è 18 h 20). 

Jeu à XIII 

France-Nouvelle-Guinée. — 
Dimanche 15 novembre, à Car- 
cassonne. 

Off-shore 

Championnats du monde. 
— Du 10 au 14 novembre à Key 
West i Floride j. 


Rugby 


Championnat de France 
(5" journée, retour). - Diman- 
che 1 5 novembre. 


Des années de présence qui per- 
mettent au joueur d’être sélection na- 
tte en équipe de France, et à l’atta- 
quant de se faire remarquer sur 
toutes la patinoires lors des rencon- 
tres du championnat de première 

division. 

Aujourd’hui sociétaire du club 
parisien des Français-Volants, 
André FefoffY mesure 1e chemin 
parcouru par les joueurs français, n 
note « une évolution vers le profes- 
sionnalisme ». Capitaine de l'équipe 
de France depuis près de six uns, il 
est fier de 1a progression de sa for- 
mation. Heureux même depuis un 
fameux match de barrage contre le 
J apon , disputé eu avril dernier, qui a 
permis aux Français d’arracher leurs 
billets pour tes Jeux olympiques de 
Cÿgry. En quelques années, 
Fekxry et sa vingtaine de camarades 
ont réussi A quitter 1e groupe C du 
championnat du monde pour n^ ay rr 
dans te division supérieure. Là il» sé 
sont relativement bien comportés 
avant d’obtenir leur qualification 
pour les Jeux olympiques. 

• Depuis 1985, nous avons gagné 
huit places dans la hiérarchie mon- 
diale. explique André Ville, direc- 
teur de l’équipe, nous sommes main- 
tenant porteurs du dossard numéro 
douze. Notre olfactif est de gagner 
la onzième placé. - La barre n’est 
pas placée trop haut pour tes pro- 
chains Jeux de Calgary. Mais 3 
faut, scian te directeur, «bien figu- 
rer» pour pouvoir continuer 1a pro- 


gression •de façon & terminer hui- 
tième aux Jeux olympiques 
d’Albertville». 

' Vingt ans après tes Jeux de Gre- 
noble; les hockeyeurs français je 
prépaient donc A jouer de la crosse 
avec raite mondiale. Pour ce retour 
dans la dasse da grands, 3s ne doi- 
vent absolument pas décevoir. La 
fiera Franco-Canadiens ne vont pas 
en Alberta pour faire du tourisme, 
fis entendent bien montrer A leurs 
amis restés au pays qu’ils n’ont •pas 
encore pris leur retraite 

C« joueurs motivés semblent 
bien emmenés par un entraîneur 
venu du nord. Car, si nombre de 
joueurs sont originaires dis Canada, 
TentraSneur, hn. a vbkotairane&t 
été recruté dans tu autre pays. 
Après de malencontreuses expé- 
riences, tes responsables nationaux 
ont fait appel au Suédois Kjefi Lara- 
son. Un petit homme de quar an te et 
un ans qui, après avoir poussé les 
équipes junior et senior de son pays 
sur les routa de' la victoire, a 
accepté eu 1986 d’être associé A te 
conduite du hockey français. «En 
France, fai trouvé de tris bons 
joueurs aussi bien formés en France 
que hors de France, &ssure-l-iL Ces 
faux orig/nes différentes fut m’ont 
jamais posé lemoindre problème, et 
je crois que ce contact est bénéfique 
au hockey français». 

Laissai le sage a- coordonné Ira 
potentialités da joueurs da Alpes . 
et des plaines. Laissant une gfwle 
place a l’initiative pèxwmnelte, 3 
tente «robliger tes joueurs. A mieux 
se préparer physiquement et surtout 
A réfléchir avant de frapper te pateL 
L’ancien professeur de- gymnastique 
pense que * l’écoute des autres 
nations» port permettre de p 
ser. A 1a recherche du «styl 
(tus». 3 ne veut , pas - 

rigueur tactique venue d 

plutôt te com biner -avec F •*. 
ment physique » cher 
«tiens. . 

•Nas joueurs ont gardé le pa 
plus longtemps dans leurs canon 
«marquait André Ville après 
match avec tes Finlandais. Quckp 
passes^ et des envolées bi 
con struites témoignaient que ] 
.efforts de l’entraîneur n’otaicnt ■ 
v ^ g ^ - Pour affronter les _géa 
nord-américains ou soviétiques. 


hockeyeurs tricolores doivent cert 
patiner vite, mais ne dojvèôi surto 
pp •oublier de se servir de le, 
tete * comme te - Teur rappelle-. « 
an g la is tenr entraîneur suédois.. 

SERGE BOLLOCH, 
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Désert 
en crue 

Pluie et averse. 

L’oued se remplit 

Des enfants vont vers ses bords. 

ils disent: «la mer... » 

Mais il n’y a pas la mer 
à Ouarzazate. 


(Mm 
(Sod marocain). 



par 

Jean-Claude Charles 

•0% EVANT. la .tsptq,caï- 

■ » dalc, . le chœur -des 

■ ■ vingt-deux hommes 

entonne une de ces 
mÊ/r mélopées qui accompa- 
gneront tout le repas. 

Les m a in s se baladent dans 
l’énorme méchoui posé sur la . 
table basse. « Cest qu’on raconte 
des choses sur cette région », 
risquai-je. D y a Ht, à ma gauche, 
le commandant de la garnison, eu 
treillis vert Claquemuré dans un 
silence définitif. Le conseiller 
municiped, géant au visage grave 
sons son chiche enroulé eu tur- 
ban, n'est guère pins bavard. Le 
capitaine, idem. Les quatre assis- 
tants du caïd, A ma droite, se 
contentent de me sourire de temps 
en temps. Heureusement qu*D y a 
le lieutenant Noureddine 
Sebrane, hilare : .« Cest l’endroit 
le plus calmé du Maroc. Quelle 
zone militaire T » 

.. Nous sommes à Mhamîd- Belle 
palmeraie au sud du Sud. La 
route s’arrête ici Au-delà, le pla- 
teau pierreux et nu de la Ham- 
mada. Au-delà encore, le Sahara 
occidental, la Mauritanie. Mha- 
mid : plus de dix nulle habitants, 
relati v ement àri’écart dn dévelop- 
pement touristique, pas un hôtel, 
rien. Et l’obligation d’avoir eu à 
déclarer aux autorités cette virée. 
«ans risque. « Pour votre propre 
sécurité ». expliqué le maire, 
M. Salah Bakas. Les équipées en 
plein désert sont parfois aventu- 
reuses. 

Voyage 

à travers les ocres 

N’empêche, un léger problème' 
d’image se pose. 

Au bout de ces régions présaha- 
ricanes, que le maréchal Lyautey 
n’hésita pas à enfermer d a ns le 
poncept de «Maroc inutile* — 
par qpposxtion.au Nord, «Maroc . 
utile», - Mhamîd entend rappe- 
ler son esdstençe. M. Abdelrhani 
Samoncfi, lecaïd, grand brun à la 
moustache de jais, nous reçoit 
donc. Derrière l’artifice et l’unir 
vcrscl sérieux des notables, la gen- 
tillesse est réelle, ravale une gor- 
gée de vin rouge. 

Le voyage a commencé samedi. 

A Ouarzazate. Un parcours d’un 
peu plus de 250 kilomètres, à tra- 
vers la vallée du Draa,le long de 
fooed. Un voyage à travers les 
ocres. La terre de Sienne et la 
terre d’ombre. L’ocre rosée. Les 
bleus et les verts. Quel est le 



La vallée du Draa près de Zagon. 


Dans la région de Ouarzazate. 


secret des couleurs qui nous apai- 

- sent ? Quel est le secret des mots 
qui font rêver ? Ouarzazate. On a 
déliré .tant qu’on pouvait sur le 
mot. Voici que sa réalité est là. Le 

- soleil fou. A moins de quatre 
heures d’un Paris gris. Le touriste, 
malin, se moque. Refait le coup 
de- la différence entre chameau et 
dromadaire. Croît ne pas céder à 
l’exotisme, par le rire. Ces ocres, 

- ces terres, cette lumière triom- 
phent. Vite 0 s’abandonne. 

«r Tombouctou : 

62 jours » 

Dix-sept heures. Sur le chemin 
de Zagora, à 1 680 mètres d’alti- 
tude, la route sinueuse, à flanc de 
précipice. Cette image d’une 
mente de chiens errants. Les Ber- 
bères racontent beaucoup d’his- 
toires sur les chiens. Ils racontent 
et ils chantent. Des histoires de 
; lntze -entre le Bien et le Mal où, 
paraît-il, le Bien finit toujours par 
vaincre le MaL 

Des thèmes patriotiques. 
L’émigration. Remercier Dieu 
quand la saison est bonne. Implo- 
rer Dieu pour que ht pluie vienne. 
Célébrer l’iguane et l’acacia, 
l’herbe à chameau et la vipère à ' 
cornes. Qu'importe si vous ne sai- 
sissez pas le sens exact des 
.paroles. U n’y a qu'à regarder 
autour de vous. 

- Je sais, je sais, la. langue des 
guides est comique. Comment 
dire le djebel quand le souffle est 
coupé? Comment dire ces sil- 
houettes drapées dans de longues 
robes mures sur la toOe de fond 
éclatante dès ksour ? On a des 
railleries toutes prêtes. Des sar- 
casmes douteux. Des impertx- . 
nences en attente. Le paysage leur 


fait la peau. Les gens passent, 
altiers. Et le soir tombe comme 
une pierre jetée du ciel. 

y On entre dans Zagora parmi les 
chameliers. « Tombouctou 
52 jours », rappelle le panneau, 
un monument historique. Dans le 
temps, l’aventure commençait ici. 
Aujourd’hui, le confort s’y est 
mis. Les cars et les 4 x 4, l’eau 
chaude et Teau froide, mais le 
bourg a gardé sa mémoire. Grâce 
A « un plan d'urbanisme draco- 
nien », me dit quelqu’un. La for- 
mule a quelque chceo de déplacé. 
Le désert, les reliefs sculptés par 
le veut, le vert touffu des palme- 
raies, puis cet hôtel qui, en effet, 
ne dépare pas le paysage. Le soir, 
il n’y a rien à faire A Zagora. Si 
vous êtes boîte, disco, restau, 
casino, ne venez- pas ici. 
A cinquante-deux jours de cha- 
meau de Tombouctou, je savoure 
ce bonheur de n’avoir, à minuit, 
nulle part où aller, personne A 
appeler. La nuit est fraîche. 

Dimanche. Au bord de la route, 
les gosses saluent, de la main ou 
au lance-pierres. Oh, rien de bien 
méchant. Le décor est parfois plat 
pays lunaire, parfois tumulte de 
dunes piquées d’eucalyptus. Le 
djebel Bani ceinture l’horizon, 
rempart naturel contre là progres- 
sion des sables. * De juin à octo- 
bre, les vents soufflent certains 
jotas à 80 kilomètres à l’heure », 
raconte Ahssain El Klmrriaii 

Peau sombre et turban noir, 
une élégance de prince dans sa 
djellaba bleu ciel, ce fils de 
nomades sédentarisé à Zagora est, 
dans ce désert, chez lui- La tren- 
taine sportive, 3 ne sait pas où 3 
est né. 3 sait les arbres et les 
vents, l’état des pistes et pourquoi 
U vivra quatre-vingts ans, pas 
plus. Rires. 


Ahssain est l'homme & tout 
faire du Marathon des sables 
(200 Irilomètres en autosuffisance 
alimentaire). Ils étaient une 
soixantaine de coureurs cette 
aimée. Ils seront deux cents, en 
mars prochain, flanqués d’autant 
d’accompagnateurs. 

Tamegroute, 1 1 heures. Le mur 
rose. Par la lourde porte en bois, 
on accède au potager. Des auber- 
gines, des piments, des choux, du 
basilic.- Fasse la baie vitrée au 
fer forgé peint en vert, on décou- 
vre une part des 4.000 volumes 
enluminés du centre d'études 
coraniques. ■ Mathématiques, 
économie, astronomie, droit , 
médecine, poésie »... Khalifa Ben- 
nacer, descendant du fondateur, 
le marabout Abou Abdallah 
Mohammed Bennacer, conserva- 
teur de la bibliothèque depuis 
vingt-huit ans, exécute pour la 
mille et unième fois sans doute ce 
numéro. 


Les nuages 
battus de neige 

D’un geste las, 3 montre le livre 
le plus ancien. Répète : « ... écrit 
sur peau de gazelle... » Des tré- 
sors mal gardés. U hausse la voix 
sur certains mots, la baisse sur 
d’autres, 3 parle et marche vite : 
« Histoire de l'Islam. Généalogie 
du Prophète. Droit coranique. 
Plan de la ville d’Alexandrie... » 
La salle est pauvrement éclairée 
par deux ampoules nues au bout 
d'un ffl tordu. Avec cent cin- 
quante étudiants, cette zaouïa 
n’est plus ce qu’elle était, 

Plus tard, à Tmfou, un barrage 
de gendarmerie marque rentrée 
dans «la zone sensible». Plus 
tard encore, à Anagam, à seule- 


ment 850 mètres d'altitude, cette 
impression qu’il suffirait de peu 
pour toucher le ciel, ses nuages 
battus en neige par le vent. Et 
plus tard encore, m’étant assoupi 
un moment dans le car, cette sen- 
sation d’être en un lieu qui serait 
à la fois le Sinaï et Death Valley. 
Quelque chose comme un désert 
de synthèse. Irréel. 

La rumeur ne s’est pas privée 
d’attribuer à ces sables toutes 
sortes de vertus. Contre les rhu- 
matismes, assurent certains. Ainsi 
peut-on assister A telle scène éton- 
nante : un Canadien enterré 
jusqu’au cou, sons un parasol, le 


visage en sueur et rouge comme 
une écrevisse, qu’aère un Berbère 
à grands coups d’éventail. 

Commentaire : - Us débar- 
quent à l’état de zombies et 
repartent requinqués. Jusqu’à 
vérification médicale, n'en parlez 
pas trop dans votre journal, sinon 
ça va être l'invasion ... » 

Nous avançons maintenant à 
travers une nuée de criquets 
pèlerins. 

<r Dieu, la patrie, 
le roi » 

Passé Tagounit - poignée de 
commerces en enfilade des deux 
côtés d’une rue —, entrée du sel 
dans le paysage. Nouveau 
contrôle par la gendarmerie. 
L'ancienne piste des caravaniers 
mène à un cimetière perché sur 
une colline. On aura vu de loin 
l'inscription en pierres blanches : 

« Dieu - La Patrie - Le Roi. » 
Nous déterrons des racines sous 
les roches plates. Il paraît que ça 
fera des fleurs magnifiques. 

Puis Ouled Driss. Les ombres 
furtives derrière les portes. Le 
gamin conduisant son âne à 
l’abreuvoir. Pour le moment, il va 
à l'école pas loin. Passera peut- 
être son bac â Zagora. S’il pour- 
suit ses études, ça sera Marrakech 
ou Agadir. U ne reviendra peut- 
être plus dans ce douar. 

{ Lire la suite page 16. ) 


MAROC CONTACT 


MAROC 

CONTACT 


30, rue de Richelieu 
75001 Paris 
S 42.96.14.23 
42.96.02.25 


une longue expérience, 

un grand choix d'hôtels et de circuits 

des voyages à la carte et des week-end 


circuit RANDONNEE BERBÈRE 
en Land Rover 

UNE SEMAINE = 4.550 F 

Paris/Paris 





DECOUVERTE 


HOTELS 


Côte d'Azur 



Suisse 


06500MENT0N 


HOTEL DU PARC*** 

TH.: 93-57-66-66. 

Pris mer. Centre vük. Parking. Grand 
jardin. Cois, réputée. Dépliant snr dan. 


HOTEL LA MALMAISON 

MapoCd Best Westere***NN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de quitté. 

48» fcwd ward Vktnr-Hnge, 86600 NICE 
TEL «MM-THa 470410. 


LEYS8V (Alpes vaudoises) 

1400 m. 4 h 30 de Paria par TGV 

HOTEL SYLVAN A*** 

Pour vos va c. d’hiver. Situât exccpt à 
50 m des pistes de skL Chambres tout 
conf. Prix en demî-penooa selon période 
59 2 72 FS (env. 230 à 280 FF) a campe 
Fn. BONEZXL 

m 19-41/25/34-11-36, CH-1854 LEVSN. 


Désert en crue 


HOTEL VICTORIA*** 
33. boulevard Victor-Hun. 06000 NICE 
Ta 9348-39-60 
Plein ceatre-vffle. Cahae. 

daambré^T^raolcur, 

Ta direct, misîbar. 


Fsm. BONEJLLL (Suite de la page 15.) 

m &41/25/34-11-36, CB-1854 LEVSN- Sons la tente crïdak de Mha- 

mid» le déjeuner tire àsa fin. Non- 
3920 ZERMA TT-VALAtSSUfSSE reddine («appelez-moi Noured- 

u/yrrr MOI mAV*** dine *• m ’ a F* He n te na n t ) me 

k* à6crit rhinéraire classique d'un 
ïosse.dW. D« histoires simple» 
culaire Sunsegm. Toœ ks studios avec “ “Usance, de pesanteurs soao- 
balan. crinette, riftigéraiem-. bains, w.- logiques, d'exode, de lutte pour la 
c» radio. Hall d'accueil avec bar. Entrée vie. Lui-même aura connu un des- 


c, radio. Hall 
graL dans sue 
raot Prix ah 


(env. 250 FF). 
Ta 1941/28/ 


zéraleer, bains, w.- 
1 avec bar. Entrée 
couverte. Restas- 
jant., dès 70 FS 


TU. 1941/28/67-12-03. 
Fan. R Ferres, titra 472-167. 


TOURISME 


0S470 AIGUUIESEN-QUEYRAS 
1450/2600 mètres 
HOTEL SUPER 2006 

Sur les pistes. Ambiance famiËale. 

1 113 F pour 7 jours, 
m (16) 92-44-24-80 («pris 16 bancs). 


i : i 


{HAUT-JURA} 


Stag w «ti de fond, randonnées. 
Hôtel LA MAB0N DE GAUD1SSART 

(16) 92-45-83-29 et 92-45-83-88 


Yves et LiGaac. la quarantaine, vous 
accueillent (12 posâmes maxL) dans 
une ancictme ferme dn XVIII* siècle 
confortabtement rénovée. Chambres avec 
salle de bah», table d'hâtes, cabine et 
puîn maison, ambiance sympa. Tarif tout 
compris : p*»-»*»»» complète + vin + thé à 
17 heures + maniteiir et de ski. 

de : 2080 F A 2480 F persome/semaine, 
selon nfrimK 
TH. (16) 81-38-12-5L 


05490 SAffiT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes. Queyras) 


Parc rég. Site classe. StaL village. Piste, 
fond- Plus bie cotnm. cTEnrope. 2040 m. 

LE VILLARD, léL 92-51-03-3 1 
Chamb. -stndio + cumnettc-grilL 
Depuis 350 F pers./semaine. 
BEAUREGARD, tel. 9245-8242 

Pensions de 1617 Fà 1848 Fsem. 
Dom-pem. de 1 267 F A 1 617 F. 


Ferme de la Besse XV* siècle 

SÉJOUR SKI DE FOND 

Sur fe haut plateau ardéchois 


7 jours pension + encadres 
+ matériel 1200 à 2 060 F 


DOCUM. GRAT. sur demande. 

Ta : 75-38-80-64 - MÉJEÀN Gérard, 
07510 USCLADES RJEUTORD. 


VALLOfftE (Savoie) 


L’AUTOMNE SE SAVOURE 
A JERSEY 


MAISON FAMUALE 
«LES FENESTRELLES* 

Grand canfoct, près des pistes, pension 
comp lèt e- Ouverte de décembre a avriL 
Famîllca Groupes. 
RaediKNati et Ixxripiioia : 
UJF.CV., 28, ne iFADgletare, RP. 19, 
59M5 ULLE CEDEX. TcL 20-51-22-96. 


MAS DE GARRIGON*** 

LE Knr BOIS. DK QIABME DO LUBCRON 
Etape gourmande. Passez^ un séjour ou 
un week-end cet automne. 

TcL 9045-63-22. 


Italie 


Savourez le cafane, la natnre encore très 
fleurie et h dim rf* asibiisoBdes et 
des hôtels. 

Savourez le plaisir de fouler le sable fin 
durant les grandes au bord de ht 

mer. 

Savourez cette campagne teintée de roux 
qui dispense rôdeur de toutes les es sences 
d'arbres. 

Savourez le don que vous fait Jersey : tme 
merveflleuso détente qui vous perm et tra 
d'aborder l’hiver en pleine /orme. 
S a vo ure z , A l'heure du thé, les «cookies» 
et ks «scooes- accompagnés de crime 
fraîche jersiaise et de confiture de fraises, 
avant «rafler rejoindre votre confor ta ble 
hôtel (et il y a le choix!). 

Savourez l'exce ll ente émana faite avec 
ks produits du cm : légumes, poiss o n» , 
crustacés, laitages., et noabfioos pu les 
vins fiançais, trtS sélect i on n és, et d'an 
prix tris abordable. 


tia comparable. Un panachage de 
trois années d'études en droit & 
Casablanca et d'académie mili- 
taire, le voilà, à vingt-huit ans, 
auprès de son commandan t 
rêvant de Paris sans vraiment 
avoir envie d’y aller. 

Le capitaine a bien un fils à la 
Sorbonne : « Des études d'his- 
toire, je crois. » Il a répooduà ma 
question en s'adressant en arabe à 
Noureddîne, lequel m'a traduit. 
Le conseiller municipal a deux fils 
en Suisse, à Lausanne : « L’un est 
ingénieur, l'autre docteur. » C'est 
toujours Noureddine qui traduit. 
Un des assistants dn caïd a deux 
frères en usine en France : « L'un 
A Paris, Vautre à Nancy-- Celui 
de Paris est actuellement au chô- 
mage... » Quant au maire : 
•Trente-sept ans. six enfants... 
Cest mon deuxième mandat _ Je 
serai probablement réélu en 
1969 L. Ah ! L'anniversaire de la 
Révolution française— • Suivent 
les silences. Nulle agressivité dans 
ces silences. Des pauses. 

D faut participer à une cérémo- 
me dn fié, «k» un jardin dos, à 
l'heure où le soleil va ha«r-ni«-r 
derrière le djebel, pour goûter un 
de ces moments où le temps 
s'étire à l 'infini. Où la sente vie 
acceptable est d'être là. A verser 
de l'eau frémissante sur le thé 
vert, à rincer la théière une fois, à 
y ajouter des feuilles de menthe, 
un morceau de pain de sucre, 
rem e ttre le tout snr le feu, action- 
ner doucement le soufflet. 

Sur le chemin du retour à 
Zagora, Hadj AbdeddaXm nous a 
invités chez lui. Une de ces kas- 
bahs en pisé ocre, pleine de portes 
voûtées, avec des terrasses, des 
balustrades, des arcades. Ordon- 


nance rigoureuse des espaces, 
ouverts, vastes. La seule image est 
un poster représentant la viUe de 
Rouen, que lui a envoyé on de scs 
frères. Sinon, tons les murs sont 
nus. On est loin du monde de la 
saturation. Les gestes du thé dans 
le jardin et cette architecture 
sobre s’accordent. Nous échan- 
geons peu de mots. 

Lundi, nn peu avant midi, 
retour & Ouarzazate. Un ciel cou- 
leur. d'aluminium. La vallée du 
Draa vue sous une autre lumière. 
L'air s'assombrit soudain. 
D'abord, la pluie est si fine qu'il 
lui faudrait la preuve des odeurs 
et des bruits: fat terre 
ks lointains orages— Puis c’est la 
franche averse. D’abord, on pense 
au bonheur des céréales et des 
palmiers, de la menthe et du 
henné... Puis, comme nous appro- 
chons de la ville, au détour d'un 
chemin en surplomb, c'est la sur- 
prise grandiose : Foued en «nue ! . 


Lendemains 

d'inondation 

Non pas la petite élévation de 
niveau périodique; Mais k grand 

I T ^ Tifnnlfnnt 


débordement ! Le Tifoultont, 
affinent du Draa, dan» tous ses 
états! Dés . cataractes ca valant 
vers k sud. Emportant tout sur 
leur passage. Le pont que nous 
nous apprêtions à prendre résiste 
comme il peut. C’cstrà-dire mal. 
Quelques voitures se risquent à 
traverser. Les camions font demi- 
tour. . 

Ça faisait douze ans qu’on 
n'avait vu autant d'eau. passer! 
Pour une fois, k Draa aura assez 
de force pour atteindre r Atlanti- 
que. Les pmîn« descendent bati- 
foler au bord de l'oued, qu’ils 
appellent— «la mer». Pour la 
plupart d'entre eux, c’est h pre- 
mière fois qu’ils voient « la mer ». 

Scènes des lendemains d’inon- 
dation. «La mer» s'est retirée. 
Les gens promènent leur nostalgie 
dans là boue laissée. Plus loin, des 
femmes font leur lessive dans ks 
mares, le long des studios de 


Carnet de route 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(pris da TMAtre la Fenjee) 

5 minutes à pied de la place StrMarc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Tflnx: 411150 FENICE 1. 
Directeur: DuteApoBoniD. 


prix très abordable. 

Savourez enfla les prix; «srenmlft : an 
homard entier et « airtinft A 120 F, nue 
location de voiture à moins de 85 F la 
journée, etc. 

JERSEY en automne, c’est une tranche 
de vie qui vant fat peine d’être vécne ! 
PourdocumoeatUm es couleurs, écrira à : 


m POUR Y ALLER. — De Paris, 
Air France dessert d és or ma is Ouar- 
zazate chaque sametfi. Brève escale 
è Fez. Le lundi et le vendradL Royal 
Air Maroc. Aucune formafité parti- 
cuSère, à part un passeport en 
coure dsva&dfté. 


lu CJ , J l\A Si»* * I 


Dépsjtemc* LM3 

1% borinard Matohahes, 75808 PARS 
T& <1)47-42-93-68 


Du 37au 50 



• SE LOGER. — Nombreux 
hôtels. A Ouarzazate, le Karam 
Palace est d’un bon rapport qua- 
lité/prix. A Zagora, le Dounia. 
Compter environ, pour ces quatre 

érodes, 175 F par-personne et par 
jour en demr-pension. En tout, se 
rappeler que le Maroc est devenu 
rune des de s ti na tio n! les moins 
chères du monde. 

A Paris : voir PLM, 25, av. Car- 
not. 75017 paris. TéL : 46-22- 
54-50. 


• LECTURES — On peut tout 
lire, du maréchal Lyautey au 
numéro de la revue d'art l'Œil 
consacré au Maroc (juillet-août 
1987). On peut ae contenter d'un 
guide touristique : A Marrakech et 
dans b Sud marocain, par M. Tala- 
bot (Hachette Visa). J'ai lu deux 
écrivains marocains contempo- 
rains : AbdeJatff Lfiabi et Tahar Ben 
Jslloun. 


Vacances 
de Neige 
en fa 


82 bd Haussmann, Paris 8 e (M c St-Lazare) 


• SE PROMENER. — Diverses 
propositions de circuits. On peut 
également utifesr les services d'un 
guide. Ahssain B KhardaS organise 
des excursions à dos de droma- 
daire. en 4X4. etc. A Zagora : 
BP 13a TéL : 138, par Zagora. 
Bonnes chaussures de marche et 
petites laines (jour brûlant, nuit fréf- 
cheL 


4 . 


Allez au Portuga. 

Pour les amoureux du Portugal 
toute une semaine en liberté 

2.430 F* 



Renseignez-vous auprès de votre agence de 

voyages ou contactez: 

la TAP Air Portugal - tél: (1)42. 36 1 16.09 

ou le Centro de Turismo de Portugal aj- 

em Fronça, 7 Rue Scribe - 75003 Paris U 

'Une semaine. Prix par personne (sur base de 
2 personnes) incluant le transport par la 
TAP Air Portugal 

Paris/Lisbonne/Paris et la location dune voiture. 

(kilométrage illimité, assurances conducteur. /\i 

taxes incluses. ÆÊcrï+é&'z&Ë l/VT 
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fin d’année 
au Paradis 
de la Neige 


Manoir de HaSkfco 

23 déc. -28 déc. 


la Maison, Bomba 

(en Carélie} 

26 déc. - 3 janv. j 

F 6.490 i 

Hôtel Onnasvaara ! 

(en Laponie) ; 

23 déc: - 2 janv. C 
26 déc. - 3 janv. j 

30 déc. - 4 janv. 
de F &I60 &F 7.900 
" demandez la brochure ’ 
“destination Finlande 
Laponie** 

à votre agent de voyages ou 


alants toürs 


. 5,tife DanieBe 
Casanova 
75001 faris 

*423639.78 



cinéma Atlas. Hollywood dn ' (XIII* .siècle). A une tdk proxi- 

— . / f _ r\?. J., xr.-f _ • f— ---■ r J. | A l>e«nf£ «1 1 a dwtît Am 




Maroc (le Diamant du NU ; le 
denner James Bond, Tuer n'est 
pas jouer ; Ken Russel, Scorcese, 
Francis Girod vont y tourner cet 
hiver). Un poids lourd rescapé dn 
lit «Ton affluent dn fleuve nous 
barre le passage. Finalement les 
ponts ont tenu le coup. Quelqu'un 
ose une remarque sur • le ' génie 
des constructeurs français ». 


A proximité 
de La beauté 


Repli vers Ta casbah de Taou- 
rirt, au sud de Ouarzazate. Le 


pacha de Marrakech «pii y rési- 
dait a dû étrénn homme beureox. 
Les fêtes vues du balcon. Les 
décors tout en stucs peints, bois 
de cèdres, safran fixé an jaune 
d’œuf. On ne peut pas s'empêcher 
d'être jaloux. Bref dialogue entre 
touristes. Touriste I (montrant 
une inscription mélangeant une 
sourate du Coran et les chiffres 
1344, date «Time restauration de 
la casbah) : « Je pensais qu’ils 
Usaient à l'envers, de droite à 
gauche. » Touriste 2, interloqué : 
«Ils Usent à Vendrait, voyons. 
C’est nous qui Usons à l’envers, 
de gauche à droite. » 

En fin d’après-midi, snr la route 
de Marrakech, à 21 km de Ouar- 
zazate : k ksar Alt Ben Haddou 


mité de la beauté, on a te droit de 
se taire. R e noncer ù acheter quoi 
que ce. soit. Rcnvqyer k* gosses 
qui veulent à tout prix me faire 
jouer à Lawrence d’Arabie (un 
tour à cheval, B-bas» vers ks châ- 
teaux de sable, dans le soleil coo- 
chànty. Je regarde le nrinqe filet 
d'eau d’un fleuve hier encore en 
furie. Je soqgç à c ctic l égende 
selon laquelle un homme» Sidï 
Allai Ben Jbnra; aurait profité 
d'une crue-dn Drâa pour flatter 
sur -tes eaux, jusqu’à Mhstnid, 
éclairé par des chandelles. 

Nous n’irons pas à M ar rake ch . 
Dans Favion du retour ù Far», je 
feuillette le journal : - Les crues 
enregistrées au niveau des diffé- 
rents cours d’eau, dans ta zone 
sud de l'Atlas, ont occasionné dès 
coupures de la circulation rou- 
tière sur certains axes et des 
dégâts sur le réseau » (Le Matin 
du Sahara). Le déronlemént du 
premier raid international anto- 
rooto du Maroc a été égale men t 
perturbé. Quant aux criquets 
pèlerins, ils venaient « no tamment 
d'Ethiopie, du Tchad, du Niger, 
du Mali-. » Mon horoscop e est 
sympa : « Passez tme soirée (rsn- 
gtdUe de temps en temps». 

JEAN-CLAUDE CHARLES; 
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ET ENCORE D'AUTRES DESTINATIONS 

REDUCTION POSSIBLC CM f CÜSSC ET CLftSSC tOehmâ 


WTES C0 


ACCESS VOYAGES 

A me P>an«-Uacot - 75001 MRtS - Métra «t RER OiMM-UiHWu 
Tét p) 40130202 Ou 42214894 


Four gagner du temps, réservez et payez votre : 
voyage par téléphone, avec votre Carte Bancaire 
® (1)40130202oU42214694 M 


SALZBOURG A LA CARTE 

Conditions spéciales automne /hiver 1987/1988 ' 
Avent-Noël-Jonrde Fan 
S emain e Mozart à Salzboing 
Salzbaara pour individualistes > « Cure Paracelse *.■ 

■ Safarihivernal ».- Brefe séjours. - Une semaine 

ou un week-Md. -Différentes offres des hôtels, etc. 

* Nonvean ; 

Séjours eombfciéa « Sports et Concerts » 

Demandez nos dépliants détaillés, svp 

Office du Towlsma de la vflt# ‘ r "■ 
(StsdtverkehrsbOro) ' 

7, Aiiersp erg atro — o. A-B024 SALZBURQ . 
TeL : 1 943/652/8072-0. - Télex : 6/33486 


lOHMI 
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Smoking 

au.WaWsrf 


l! 


Ét 


5#*5-r 

S*»*, 

SÉO» 

rSHTnts 

<U2*jr. 


Autour du très élégant 
révofflon télévisé du Wakiorf 
Astoria, h. New-York. Comi- 
toür (1, rue Daunoo, 75001 
.Paris; tél. -4-2-6 î -8 7-08) 
..prpgramnw OTie prestigieuse 
semaine new-yorkaise : 
togsmentau Waldorf. dîners 



IROBHTT FRAMP. 


au World Yacht Cruise et 
cheiz CaUagher's, T un des 
célèbres steak-houses de 
New-York, déjeuner au 
Tavem on the Gmm, cadre 
; baroque dans Central Park, 
soirée jazz à Greenwich Vê- 
lage. spectacle à Broadway, 
show de fin d'année au 
Radio City Music Hall, 
brunch du jour de TAn au 


Waktorf, et, bien sûr, visite 
guidée de New-York. Du 
27 décembre au 2 janvier, à 
partir de 9555 F par per- 
sonne en chambre double. 

Ce p rix comprend les vols 
Paris-New-York-Paris, 

l'hébergement eu Waldorf et 
les manifestations mention- 
nées. Mais il faut y ajouter 
2500 F pour participer -au 
réveillon-spectacle du Waf- 
dorf. ■ 

Un train 
pour Monaco 

Le Musée océanographi- 
que et son aquarium, qu’ iri- 
sent près de cinq rriiKe pois- 
sons. le Jardin exotique et 
ses sept mina variétés de 
plantes succulentes: pour 
visiter ces deux merveilles 
monégasques, la SNCF fait, 
dans sa -brochure Formula 
Plus, .une p rop osition inté- 
ressante aux habitants de six 
départements des Alpes et 
du Midi (Bbuches-du-Rhône, 
Vaucluse, Var, Alpes- 
Maritimes, Hautes-Alpes et 
Alpes-de-Haute-Provence. 

Les prix comprennent le 
voyage aller-retour en pre- 
mière ou deuxième classe, 
les réservations de places 
assises (sauf au départ des 
Alpes-Maritimes) et les 
entrées au Musée océano- 
graphique et au Jarcfin exoti- 
que. Ils varient, évidemment, 
selon Je département et la 
classe choisie. Pour un habi- 
tant des Bouches-du-Rhône, 
par exemple: 235 F en 
deuxième dasse, 310 F en 
première. Tous les tarifs 
s'entendent à partir de 
n'importe quelle gare du 
département concerné. Ren- 
seignements dans les gares 
et agences de voyages 
agréées SNCF. 


Les « pros » 
des santons 


Comment prépare-t-on le 
traditionnel Noéi provençal ? 
Sous le patronage de l’Office 
de tourisme de Nîmes (6, rue 
Auguste, 30000 Nîmes, 
tel.: 66-67-29-11) qui 
garantit le sérieux de leur 
prestation, deux femmes, 
une journaliste et une bota- 
niste, propriétaires de cham- 
bres d'hôtes, en enseignent 
l'art et la manière. 

L'accueil se fait dans un 
mas en pleine Camargue, 
non loin des Sain tes-M aries- 
de-Ia-Mer. Les journées 
seront consacrées à la 
découverte de la flore, de la 
faune, au bord de la mer et à 
l'intérieur d'une étendue qui 
n’est ni terre ni eau. On 
cueillera ce qui est néces- 
saire à ta préparation de la 
crèche provençale, on la réa- 
lisera et on apprendra â faire 
des i oreillettes », une pâtis- 
serie indispensable sur ia i 
table du « gros souper » que I 
l’on prendra en commun le 
dernier soir, sur la table du 
mas. Les soirées seront ani- 
mées par des conteurs 
locaux et la cttâne sera celle 
du pays. 

Cette kütiation aura lieu 
du 19 au 23 décembre et 
coûtera 1 300 F en chambre 
double et pension complète. 

Vienne 
en politique 

V»nr>e sous le signe de la 
tradition et de la modernité. 
Cette double image de la 
capitale autrichienne, la Fon- 



dation pour (a démocratie 
(106. rue de l’Université, 
75007 Paris, tél.: 47-53- 
04-04) l'illustre par des ren- 
contres avec des responsa- 
bles des différents partis, 
une visite spéciale du palais 
impérial (actuellement prési- 
dence de la République) et 
un regard sur l'Autriche 
contemporaine et l'expé- 
rience Kreisky. 

La deuxième journée de 
ce week-end permettra, en 
visitant la vieille ville, de sai- 
sir un panorama de l'histoire 
de l'empire austro-hongrois. 
Déjeuner-réception à l'hôtel 
de ville de Vienne et soirée 
dans une guinguette de Grin- 
zing. Le dimanche, visite du 
Musée de l'histoire de l'art, 
déjeuner dans la célèbre 
pâtisserie Demel et après- 
midi au château de Schôn- 
brunn. 

Les 18, 19 et 20 décem- 
bre. Prix par personne en 
chambre double : 4 500 F 
tout compris, vols Air 
France, logement au Palais 
Hôtel, un ancien palais amé- 
nagé en hôtel 5 étoiles, pen- 
sion complète. En option, 
une soirée à l'Opéra de 
Vienne. 

Dublin 
sous le sapin 

A Dublin se trouvent les 
brasseries Guiness, les plus 
grandes d'Europe. On les 
visite avant d'aller réveillon- 
ner, en tenue de soirée obli- 
gatoire, au Fftzpatricfc Cas- 
Tle. un château romantique è 
souhait transformé en hôtel 
de première catégorie. C'est 
ce que propose le Tourisme 
français (96, me de la Vic- 
toire. 75009 Paris, tél. : 42- 


80-67-80 et dans les 
agences de voyages) dans sa 
balade irlandaise de cinq 
jours. 

Du 30 décembre au 3 jan- 
vier, le temps de visiter 
Dublin et de découvrir Glen- 
daJough, les monts de Wic- 
ktow et la vallée de la Boyne. 
Le temps aussi d'écouter 
l'alerte musique irlandaise 
dans un pub ou une auberge. 
Par personne en chambre 
double et pension complète : 
5 785 F -tout compris (sup- 
plément chambre single, 
530 F). Pour d'autres sug- 
gestions, consulter (a bro- 
chure Réveillons et carnavals 
du Tourisme français. 

Tourisme 
et littérature 

il existe quelque deux 
mille musées en France. 
Pierre Caban ne. historien 
d'art, les a recensés de 
façon exhaustive, du plus 
prestigieux au plus insolite. Il 
les présente, groupés en six 
« grandes régions », dans 


BORD F AH. TE 


une nouvelle édition de son 
Guide des musées de France 
(éditions Bordas. 568 p., 
185 F). Cet ouvrage vient 
d'obtenir, lors de la VP Foire 
du livre de Brive, ta Grand 
Prix national 1987 des 
guides touristiques, décerné 
sous l'égide de la Fédération 
nationale des offices de tou- 
risme et syndicats d'initia- 
tive (FNOTSI). 

Deux autres prix ont été 
attribués à cette occasion, 
toujours sous le patronage 
de la FNOTSI, Dans la caté- 
gorie Littérature et tourisme, 
Louis Nucera a été couronné 
pour Mes rayons de soleil 
(Grasset 95 F). L'auteur de 
l'Obstiné a refait, à vélo, a 
pied et è stylo, le parcours 
du Tour de France 1949, 
gagné par Fausto CoppL 

Enfin, l’Association dépar- 
tementale de tourisme du 
Doubs a été récompensée, 
dans ia catégorie Document 
touristique, pour sa présen- 
tation. très détaillée, des 
vallées de la Loue et du 
Lison. 


YAGES 


EXPLORAIOR 

Le X P E D ,0 N s 




FAITES CONNAISSANCE 


L'expédition s’ast la rencontre (Taire autre cataire. Un Brochure sur simple 
dépaysement tntaL Des paysages forefa. ites [regards demandes: 

noebbabtes- Autant de pays, autant tfc découvertes. EXPLORATOR 

Botswana, Bmrthaa, Etftîopia, Galapagos, Guatemala, ig, place de la MadeMae g 
. Ladakh. IfeRgsSs. Patagonie. Penjab, Rwanda. Sahara. 7500 Parts « 

Tï*tU$JLYéinBiL_ • 1 .. . . TiL(U42J»JBJM S 



65% DE REDUCTION POUR VOUS 

ET VOS ENFANTS, 

C'EST LE MOMHIT DE REDÉCOUVRIR 
LES VACANCES EN FAMILLE. 


ABIDJAN 

3 .835** 


Les Tanfs Challenge UTA: depuis le 15 Octobre 
1987, tous les membres de la famille (au minimum 3 et 
voyageant ensemble) bénéficient de 65% de réduc- 
tion sur les vols verts UTA et sur 11 destinations 
d'Afrique francophone : 

ABIDJAN 3.835 F* - BANGUI 4.535 F* - BRAZZA- 
VILLE 4.565 F* - CONAKRY 3.525 F* - COTONOU 
3.835 P - LIBREVILLE 4.535 F* - LOMÉ 3.835 F* - 
N'DJAMENA 3885F* - NIAMEY 3.370F* - NOUAK- 
CHOTT 3.000F" - OUAGADOUGOU 3.685F*. 

Ces tarifs A.FL sont au départ de Paris. Rensei- 
gnez-vous auprès de UTA ou de votre agent de voya- 
ges pour les conditions d'application de ces tarifs et 
pour les tarifs au départ des escales de Lyon, Marseille, 





que des Lusignan- Un voyage fas- 1 jûNDEOOcu^wwnONGnjai^ 

rinant à travers te temps. ^ 1 lini . 

Le confort des hûteis, Je reffi- 1 nom — : — — 

rwnrvÆde laoastronomfe et la gen» I prêmom. — 


tiflesse légendaire du peuple chy- .adressé. 
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échecs 


N« 1254 


LE GRAND FOUET 


(Tournoi « Chus for Pose* s, 
Londres. 1387) 


Blsncs : X HEBDE9I 


GrnnUt du R. Gambit IG esorl tsfcy. 


bridge 


N® 1252 


SS CUR!OSiTÉS 


scrabble 


N° 280 


APRES LE THE, 
LEHASCH 


mots 

croisés 


N® 483 


\.H €5 

2. f4 (a) £xf4 

3. CG gS 

4. b4 g4 

5. CéS (b) bS (ç) 

6. Fç4 Ch6<d) 

7. 44 DOS (£) 
8.0-0 Dxb4 

9.TxM Fd6 

lQ.Cn Dg3 

21.65 JF£7 


n.aa dm 

13. Ce3 (0 Fd8 
14.04 Cç6 

15. CEK (k) gxB fa) 

16. Txta4 FxM 

17. DxG CxM 

18. Dxh5 Cd45 

19. FxM OS 

20-FxdS TxM 

21. Dxf7+ RdS 

22. DC4- ifculBi (i) 


Partie n* 1251 Ms. 
(Toercoé Opes « Lloyds Bank 
Londres, 1987) 
Bhncs : J. HEBDEN 
Noirs: LANE 
Gambit dn R. ratai. 


J- 64 

é5 

1 ll.Dél (o) 0-6-4 (p) 

2.(4 

*çS ü) 

12. *4! 

éxf4 

3. CG 

06 

13. Fxf4 

Cb8(q) 

4. Cç3 (k) Gc6 0) 

14. Cd4! 

ç6(r) 

S. Ca4 

Fb6 

15. Dç» 

08 

6. Fb5! 

Fd7 

16. sS! 

bxa5 

7. CxM 

sxb6 

17. TxsS 

Cç7 

8. d3 

D£7(m) 

18. Fç4 

b5(s) 

9.0-8 

Cf6 

1 19. FxbS 

çxbS 

laRbl 

b6(n) 

20. Ts7 si 

mfaLO) 


NOTES 


a) L’arme p référé e du jeune maître 
international anglais. 

b) Après quatre cents aimées d’ana- 
lyse, le Gambit Kieseritsky dame tou- 
jours lien A des positions particulière- 
ment complexes. 


Dans on livre intitulé « 66 Curio- 
sités» les deux champions suisses 
Jean Besse et Pierre Béguin vien- 
nent de publier 66 donnes extraordi- 
naires. Voici Pane d’entre elles. Elle 
est intitulée « En veux-tu en voilà », 
et Pierre Béguin précise qu'elle a été 


jouée an cours du Championnat de 
Zurich par paires. 


Zurich par paires. 

4R875 


*D2 

VVI08743 
OV82 
♦ 107 


S7AR6 
OAR65 
♦ RV 

-C— I4V93 


O E * D9 

OD10973 

-■? 1*932 
♦ A 1064 
S?52 

04 



* AD8654 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Collings 

X_. 

Hackett 

Y._ 

— 

— 

1* 

10 

ISA 


2 SA 

passe 

3* 

passe 

3* 

passe 

4 SA 

passe 

6* 

passe 

7 SA 

passe 

pasic 

passe 


Nous avons célébré récemment 
(13 juin 1987, La chaire est fai- 
ble ) , les mariages du H et du C, 
et aussi leurs divorces. Nous étu- 
dkm aujourd’hui le H de façon 
plus générale. 

56 % des mots avec H sont en 
fait des mots avec CH ; 22 % ont 
I’H en initiale. Dans 9 % des cas, 
le H est enjugué avec le T, ce 
groupe TH transcrivant le thêta 
grec dans des mots d’origine 
savante, comme THÉORÈME. 
Vous trouverez en fin d’article 
quelques-uns de ces mots diffi- 
ciles à construire; en attendant, 
entraînez-vous sur les tirages cor- 
respondants : 

1. H + ERMITE; 2. N + 
EBAHIT; 3. T + HALETE; 4. 
E + HANTER ; 5. X + HAN- 
TER ; 6. D + CAHOTE ; 7. L + 


Horizontalement 


I. Egoïste, lui? Même pas. 
!. Coûte. N’intéresse natureuecM 


II. Coûte. N’intéresse naturellement 
pas le I. — III. Donnerai un accord. 
Un bûcher y fut dressé. - IV. A 
l'cefl. Permettent de faire court. — 
V. C’en est trop pour lui On ne tient 
pas à faire court avec elle. Dans la 
nuit. - VI. Mettent ensemble. Pro- 
nom. A pris couleur. — VII. Jumelle 
pour Jules. A perdu toute hauteur. 
- VIII. Préposition. Sa région n’a 
pas à défendre sa réputation. Arti- 
cle. — LX. On les trouve costauds. 
Vous n’en saurez pas davantage. - 
X. Durs au travail pour un travail 
dur à conserver. 


1 S 8 4 5 6 7 8 9 10 11 18 13 



e ) Cette vieille défense, déjà signalée 
par Pderio en 1590! est co n s idér ée 
comme insuffisante, les Nain n’arrivant 
pas à égaliser; il en est de même des 
réponses comme 5._, F€7 ; 5—, D€7 ; 
5..., d5 ; 5 — , Fg7. La continuation 
m ode ste 5_ dé ; 6. Cxg4, Fé7 semble 
jouable mais la riposte la pins forte reste 
encore ridée de Ptntidar : 5_ ÇflS. A 
noter que la raison de la dénomination ■ 
de cette variante dite du « grand fouet » 
se perd dans la mât des temps. 

à) 6—, Tb7, examiné par Dal Rio en 
1750, n'est pas satisfaisant : 7. d4 LO 1 : 
8. gxf3, d6 ; 9. Cd3 (le sacrifice sur 17 
est généralement incorrect quand b 
colonne T est fermée), F£7 ; 10. F£3, 
Fxh4+ ; 11. Rd2. Fg5 et le* Blancs, 
malgré leur pion de moins, ont une posi- 
tion d’attaque dangereuse comme le 
montrent les parties Koüsch - Anders- 
sen, Paris 1860 : 12. f4. Fh6; 13. Cç3, 
Fg7 (à 13~.CflS: 14. é5) ; 14. f5. Cç6 ; 
16. Dgl, Fd7 ; 16. Tél et Harrwitz - 
Andensca, Paris 1857 : 12. Dgl. Cç6 ; 
13. Fb5, Fd7 ; 14. Fxç6. bxç6; 15. 
Cç3. D67; 16. 65. Fxfi3+ ; 17. Dxé3, 
dS ; 18. Ta-él. La défense du pian f7 par 
le OR n’était pas non plus jugée suffi- 
sante du temps de Salvio en 1630. 

e) Cette sortie de D est suspecte 
mais après 7—, d6 ; 8. Cd3, G ; 9. gxG, 
gxf3 (on 9_ Fé7 ; 10. Ff4, Fxb4+ ; 
11. Rd2); 10. DxG, Fg4; 11. DT2, 


L'ouverture artificielle de I Trèfle 
promettait au moins 17 points. En 
enchères Naturelles, Nord aurait 
ouvert de 2 SA 


Comment gagner contre toute 
défense SEPT SANS ATOUT 1« si 
Ouest entame le Valet de Cœur ? 2* 
si Ouest entame le 2 de Carreau 
comme ce fut le cas contre Collings 
qui a fait 13 levées ? 


Réponse: 


Ecoutons Pierre Béguin : 
« L’entame à Cœur, à Trèfle, voire à 
Pique donne le coup sur le champ. 
Après avoir engrangé les levées dn 
mort sauf les Carreaux, le deman- 
deur entre en main à Pique pour 
faire défiler le reste des Trèfles. Ce 
qui aboutit au double squeeze classi- 
que avec les espérances dan» les 
majeures (derrière les tenantes 
adverses) et Carreau comme cou- 
leur commune. D’aucuns marquent 
ainsi 6 SA + une, une aubaine. 


Oui, mais la gauche de notre his- 
toire entame Carreau du 2 ce qui 


HUITRE; 8. EXHUMAT; 9. 
HUERENT ; 10. TRICHE + M. 

De son côté, la lettre grecque 
pki généré le groupe PH, fréquent 
lui aussi dans les mots savants et 
qui apparaît dans 8 % des mots 
avec H. Voici encore quelques 
tirages où vous devrez le débu- 
cher : 1 1. H + PEINTRE ; IZ H 
+ IMPOSER ; 13. H + 
IMPOSES ; 14. H + IMPASSE ; 
15. H + PANIERS; 16. H + 
OPERAIT; 17. H + CRAMPE; 
18. N + CHOPEE; 19. L + 
HEPTANE ; 20. PSYCHOSE. 


Et les 5 % restants, tne direz- 
vous ? Eh bien i dans ce cas, 
faites de votre mieux pour que 
votre H COHABITE avec vos 
autres lettres. Bonne chance ! 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


Verticalement 

1. Frères ou confrères, iis se 
retrouvent rarement au placard. — 
Z Gavai avec constance. — 3. On les 
prend à l'arbre. Elle a ses fans. — 
4. Dans le temps. N'a rien perdu de 
sa grandeur. - 5. Elle est bien si 
c’est chez le précédent. Faire court, 
c’est tout le contraire. - 6. Difficile 


à attraper. Employer en un sens. — 

7. On les a avec un peu d’oseille. — 

8. Rivière. Je ne suis pas du tout ver- 
tical, même dans le bon sens. — 

9. Pronom. Voyelles. Princesse. — 

10. Ne font rien de bon. — 

1 1. Réduites à la Bourse ? Pour cal- 
mer les impatiences. Au centre de la 
cité. — 1Z Bonnes pour les petits. Se 
devine dans certains regards. - 
1 3. Belles consciences, en vérités ï 


Dd7 (si ll_ DC7; 12. (KQ»Th7; 13. 
Cç3, ç6i 14. é5. d5; -15. FxdSQt 12 . 
Cç3, ç6; 13. Fg5,Ca6; 14.Rd2.Fg7; 
15. Ta-fl, 0-0 ; 16. Dé3 b position des 
Blancs est gagnante (Ptoev - Axanasov, 
Sofia, 1954). 


f) L'avance de développement des 
Blancs est écrasante. * 


SOLUTION DU N- 482 


Horizontalement 

I. Amphétamines. - U. Narines. 
Nant. — 111. Arise. Sévira. — 
IV. Bistro. Téton. - V. On. Ovulas. 
Ud. - VI. Ladre. Attila. - 
VII. Idoine. Citer. - VIII. Se. 
Etroite. — IX. Nl Revu. PL — 
X. Naîtra. Irais. - XL Tubercu- 
leuse. 


Verticalement 

1. Anabolisant - Z Marinade. 
Au. — 3- Pris. Do. Nib. - 4. Histo- 
ricité. — 5. Enervent Rr. — 6. Te. 
Ou. Eirac. - 7. Ass. La. Oe. - 
8. Etat civiL - 9. Investiture. - 
10. Naît. Ite. Au. - IL Enroule. 
Pis. - I Z Standardisé. 


FRANÇOIS DORLET. 


supprime h communication, par- 
tant, le double squeeze. John Cot 
lings, bien connu en Suisse romande, 
remplît néanmoins son contrat. 
Comment? - 

«La parlote adverse n’est pas 
tombée dans Poreille d'un sourd. 
Notre ami engrange les quatre 
levées hautes des rouges et fait défi- 
ler les Trèfles: 


*R8<?6©6 

♦ D2Ç? VO V 4V930D 

. . ♦ A 106*5 


■ Le petit dentier accule Ouest 
dans un squeeze de garde sur trois 
couleurs. Afin de protéger son parte- 
naire, fl défausse à juste raison un 
petit Pique. Peine perdue ! John Col- 
lings monte au Roi et prend le Valet 
en fourchette. « Simple, double, de 
ga r de, des squezzes en venx-tu en 
voilà auront amusé les Zurichois. » 


Doulou re ux réveil 


Une des situations les plus déli- 
cates dans les enchères est celle du 


ScnfahkCUbjeMkfc, 

25 septembre 1987 
(Tournois au g ymnase. 
rue E-iioutler, les deuxième 
et quatrième vendredi, à 20 k 30) 
Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d’un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à O ; les colonnes, 
par un numéro de I à 15. 

Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, fl est vertical Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de l’année. 


anacroises 


p) S 11 — , 08; 12. Fxçé. Fxç6; 
13. fx£S, dx£5; 14. Dg3 menaçant 15. 
DxéSet 15. Fxb& 

q) Les Notas rejettent 13_, d5 qui 
favoriserait l'avance de d é ve l opp e ment 
des Blancs sans cep e ndant üo nv er un 
meilleur plan. 


ancs est écrasante. * 

f) Est mari réfuté le voyage de fe D 


N° 483 


Horizontalement 

I. EHIIMPP& - Z EIRSSU (+ 1 ). 

- 3. EEOPRSTU (+1). - 
4. EENRRÏU. - 5. EEUNRT. - 
6. EFLNSST (+ !).- 7. AEINNOTZ 
(+1). - 8. ACEIMRT (+1). - 
9. EEEÏMNNS. - 10. ABCEEEEN. 

- 1 1. ADILLMNR. - 12. ABEEGR. 

- 13. AEILNTU (+ 2). - 14. ADE- 
LOT. - 15. AAEEGLSS (+ 2). - 
16.EUNSTTU. - 17.ADEEINNS. - 
18. AEENRR. - 19. AA1RRST 
(+2). 

Verti ca le m ent 

20. EEfflNRTZ. - 21. ADEIMN 
(+4). 22. ÆGNNOT (+ I). - 
23. AEGNNPRT. - 24. ADETTTU. - 

25. EEIIMNRS (+ 1). - 

26. EEIMNTT. - 27. EEIMNTU 
<+ 1). - 28. AEGLTU (+ I). - 

29. AEEEGNRT (+1). - 

30. AEULR (+ 3). - 31. ABEELNT 
<+ 1). - 3Z EIRRST (+2). - 
33. AABEGIRR (+ 1). - 


ETUDE 

N* 1254 


r) Les Notas n’ont fait qu’aflhihUr 
gravement b ritumtioa de feor R. . 

s) Que ks Notas n’aient plus de boa 
eoap est clair msn l'avance du pion b 
est un per hara-brL 

t) Si 20—, C&6 ; 21-Txafr; ri 2Q_, 
Fé6 ;2I. CxM et si 20 _ Fê8 ; 21. C£5. 
Le Gambit du R, malgré sa langue his- 
toire, demeure une aime dangereuse et. 
passionnante comme le montre 
l’ouvrage de Estriu et Gbzkov -Le 
Gambit dn Roi » qui rient d’être traduit 
eu français (Librairie Saint-Germain 
Garnier). . 


h) Sur 15_ D67 sait 16. CT6+, 
Rf8; 17. Cb4! (on 17. Cd5) Rg7; 18. 
Txg4+! Les Noirs auraient pu aban- 
donner kL 

i) S 22 — , Rd7 ; 23. Cç5 mat. . / 
J) Lapez propos ai t déjà en . 1561 de 

refuser le Gambit dn R de cette 
maniè r e, profitant du fan qas les Blaocs 
ne peuvent gagner k pion 65 per 3. 
fxé5? à cause de 3-, Dh4+. 

k} La défense élastique rcoomman- 
dée par Tchigorine et Afeàhme. 

l) Ou 4_ Cf6 : 5. Fç4, (H) ; 6. d3. 
Cç6; 7. Ca4, Fb6; 8. Cxb6, axb6; 9. 
fx65, dx£S; 10. ç3‘et les jeux- sont 
égaux. 

m) Après 8^,08-67; 9. 0-0,40; 10. 
G. 16; 11. Fç4+, Rb8; 12. a3, R8 
(Capablaoca • Molina, New-York, 
1906). Les Bbocs poursuivaient au" 
mieux par 13. Fa2 et ri 13_ Ff7 ; 14. 
ç*! 

n) Evitant b suite fx£S et FgS. ' 

o) Atteudant de connaître fadresse 
du R noir. 


V.KOZBEV 

(19841 


Soiutfata de rétnde 0*1253. 
JLMIag(1994). 

(Blancs : Rf4, P£7 et 16. Notas : Rf7, 
Pç7etd4.) 

Après k coup naturel L. RM, les 
Blancs ne gagnent plus: l_,c5;ZRd3. 
R68 ; 3. Rç4, Rd7 ! 

I. RGL $6: Z Rf4L ç5; 3. R64. 
R£8 ; 4. Rd5, Rd7 ; 5. Rç4. R68; 
6l RxçS L d3 ; 7. Rd6, d2 ; g. R£6. Ou 
bien I. RG !, Ré8 ; 2. RM !. ç5;3. R45. 
Rd7 ; 4. Rp4 et les Bbncs gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 
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a b c d e f g h 


BLANCS P) ; Rh3, DéZ EgA 


NOIRS (4) : Rbl. Db2, Pb7 et 


Les Blancs jouent et gagnait. 


révefl. Dans quel cas et avec quelle 
main doit-on in terven ir pour ne pas 
laisser l'adversaire jouer tranquille- 
ment son contrat ? Même des cbam- 


meat son contrat ? Même des cham- 
pions du monde pe uve nt se tromp e r 
dan* leur décision comme le prouve 
cette donne de la Finale, du Grand 
National d’Amérique de 1983. 

♦ R875 

VD96542 

OV7 

*9 

♦ VIO r xi ~| ♦ D6432 

^AV7 «7R103 

0432 ,0 R985 

♦ RD642 ^ **• 


En fait, le déclarant (Freeman) a 
fait dix levées, c’est-à-dire deux de 
mieux surcontrées vulnérables 
(1510). Comment a-t-il Joué ? 


Note sur les enchères. 


* D6432 
<?R103 
,0 R985 

*3 


0 AD 106 
*AV 10875 
Ann. LS-dcxLToos vuln. 

Sud Ouest Nord - Est ■ 

Freeman Martel Nickefl Stassby 

1 * - passe 1 S? passe 
2* passe passe contre 

sure. passe passe passe! 


Quel a été le résultat de DEUX 
TREFLES surcontrés. Ouest ayant 


La . sagesse, évidemment, aurait 
été de passer sur « 2 Trèfles » avec 
le jeu cTEst, et pourtant, aux-deux 
. tables. Est a réveillé avec un contre 
d’appeL Mais ensuite, en Est, 3 était 
trop- risqué de laisser le contrat sur- 
contré même si Fon sait que Ouest a 
une grande force à Trèfle. D’ail- 
leurs, à Tantre table, Gould en Est 
n’a pas Jaissé le surcontre et il a dit 
*2 Carreaux»,' pus *2 Piques» 
(quand « 2 Carreaux » ont été 
centrés). Fmakment Ouest a joué 
« 2 SA» non contrés et chuté de 
deux (200). une bonne opération si 
co la compare à ce qui est arrivé à la 
table de Martel et Stansby. 


TREFLES surcontrés. Ouest ayant 
entamé le valet de Pique ? 


PHttJPPE BRUGNON. 


» TIRAGE 

1 ZEAUVSI 

2 BATERLO 

3 

4 

5 
4 


SOLUTION 



SAUVIEZ 
OBLITERA . 
FAUVERŒ 
JE 

TORCHERE- 
TYPAIT 
AXIS (a) 

KID 

LABDAÇNJUM (b) 


RANGÉS 

WU 

FO RENT 

MINETTES ‘ 

ASES 

GOUSSE 

BIEF 

EDEN 

M0NERG(0)L 


RÉF. 

H6 

PTS 

108 

19E 

68 

7G 

79 

6N 

50 

L1 

88 

IG 

51 

6E 

38 

M9 

34 

F8 

63 

I5F 

48 

Ol 

51 

2F 

33 

Ol 

40 

4 A 

62 

N9_ 

34 

12 J 

30 

IA 

27 

KS 

25 

A4 

. V 


989 


• Tottbcbs Ixmoforabks. Novonbre : k 29, S^-Etiemie, 77-2542-3Z Décembre : 
ks5 « 6, Rcy x». 99-5451-96. - Ix6,Orei»bk. ?64949-56tt Mompdfier. 67-63-55-54. 

: »■ THERMIE; 2. THÉBAIN; 3. ATHLÈTE; 4, 
A>rr^WS; 5. NÀ5THKC: ^CAraODE ; 7. LUTHIER ; 8. MATHEUX ; 
9. RUTHENE, ukrainien 10. CRITHME, plante nipenav fi " rri aineiée crifteeiarine - 
11 -NÉPHRITE; J2. ORPHISME; 13. SOHnSME; 14 SAM^Œ ; IX^RA-’ 
5S^U^. ATROPfiIE 'J 2 - CAMPHRE ; IR. PHOCÉEN 1 97ÉLÉPHWJT ; 20. 
CYPHOSES. 


lasaoacraMa MMà 
des mots croisés j /2 
dont les déCUttams 
sont remplacées 3 
par les lettres de 4/s 
mots à trouver. Les 
chiffres qui solvent 
certains tirages 7 
corr esp o n de n t an g 
nombre d’ana- 
grammes poa nft ies, 9 
mais im placables n 
sur la grille. 

Onmae aa senb- . j 
bk» oa peut ctnju- 11/12 
gaer. Tons les mots n 
figurent dans la ' 
première partie dn ^ ! 
Petit Larousse is 
Htastré de renie. 17 i 
(Les noms propres I 
ne sont pn admis.) 


Tum 72 a 2* 2S a . -27 28 2900 31 ZÜ» 3« 35 38 



34. ACEEULT. - 35. ŒEGHtS 
(+ 1). — 36. EEEINFRS (+ 2). ' 
SOUmON DU 1*482 
1- FENDÂGE. - Z ADULTES 
(DELUTAS). - 3. APAISES. - 

4. RENIANT (ENTRAIN, 
INTERNA, RAINENT). - 

5. EMMIELLA. - 6. BLEUTEE. - 
7. IDOLATRE. - 8. SURETTE 
(TESTEUR, TRUSTEE). - 

9. STEMMATE, rail des larves. - 

10. ALOG1QUE. - 11. REVENU 
(VENEUR). - 12. TRACOIR 
(CROITRA). - 13. AERASSE 
(ARASEES). - 14. TENONNE 
(ENTONNE). - 15. ESCUDOS. - 
16. STERENT (RESTENT, TER- 


21- EPANDUS (PENAUDS). - 

/rinïï'KF* 1 - “ 23. DIABLES 
'jjP^BLAIS). - 24. OVaLISE. - 
- 26. GHMEITE. 


A ,7p — »- uRcmj- 

2UE- - 29. CANETTES. - 
3 0- DE MENAT. - 31. -RESTEE 
(OTRffi, TERSEE). ^ 

33. RECOURIR 


Sfeïî“Si 

MICHEL CHARLEMAGNE 
; . . ■ etRHCHEL DUGUHT. 
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Rognonnades 


O N ne vieillit pas à table, 
aime à dire. .Guy des 
Cars, qui, dans son 
roman de souvenirs le 
Tourbillon, raconte que 
Kouikette Terrail lui avait, en son 
restaurant l’Escargot Moruor- 
gueü, dédié un rognon de veau 
sans son accord. Or 3 n'aime point 
les rognons, qn*fls soient de veau, 
de porc ou de mouton. Personnel- 
lement, je préfère ceux de veau, 
très fins, surtout lorsqu'ils sont 
rissolés dans leur gangue de 
graisse, qui, fondant petit à petit, 
les imprègne et onctoô&îfie leur 
chair. Il faut les servir cuits 
entiers bien entendu. 

A noter que rognons de veau et 
de bœuf comportent plusieurs 
lobes, alors que ceux de porc et de 
mouton n’en ont qu'un, en forme 
de haricot 

En cuisine, on appelle rognon- 
nade un morceau de longe de 
veau d'où le rognon n'a pas été 
détaché. Désossée, d énervée, 
aplatie, elle est alors roulée 
autour du rognon (dégraissé légè- 
rement pois coupé en deux), fice- 
lée et misé à rôtir. Inutile de vous 
dire que c'est là un plat que Ton 
ne trouve plus jamais sur les 
cartes des restaurants : c'est trop 
simple, trop bourgeois et trop bon 
pour que les chantres de la cuisine 
dévaluée s'y attardent ! 

Aussi tri» les simples et savou- 
reux rognons de veau sont-ils rare- 1 
ment- présentés entiers. Pensez ! 
En les éminçant en cuisine, cela 
permet de servir, sons l'inévitable 
cloche, quatre convives avec une 
seule pièce 1 Tout bénéfice-. 

Je ne connais point la recette 
du rognon dédié éphémèrement & 


Guy des Cars, mais à La Tour 
d’Argent (15, quai de la Tour- 
nelle, 75005 Paris), le cher 
Claude Terrail, frère de Koui- 
kette, propose à sa' carte un 


cle son et lumière illustrant les 
vins de France bien émouvant (et 
qui fait pâmer d'envie les tou- 
ristes américains, ces touristes 
que notre secrétaire d'Etat Jean- 



rognon de veau entier à la goutte 
de sang qui est une merveille. La 
voilà, la grande cuisine simple ! 

Et, puisque La Tour d' Argent 
ici intervient, comment ne pas 
signaler la très belle initiative de 
Claude Terrail, qui vient de faire 
(œuvre de longue haleine) creu- 
ser (j'allais écrire «tailler») une 
seconde cave sous celle que Ton 
connaît et oû se déroule un specta- 


Jacques Descamps voudrait bien 
faire revenir) . Passais. 

Les recettes de rognon sont 
nombreuses. Des classiques (le 
répertoire de la cuisine en note 
trente-deux !) aux nouvelles créa- 
tions, du simple rognon grillé à 
l’américaine au rognon madère 
des noces d'autrefois. Je le répète, 
ma préférence va au plus simple, 
et je me suis régalé aux Princes 
(Hôtel Georgo-V, 29, avenue 


MIETTES 


• Café littéraire : C était une 
bonne idée que d'avoir un resta u- 
raht" aù" Centre ’ràtionàHfes ; lettrés 
(rue de VemëuiÜ. .Une. meilleure 
encore de l'avoir confié à Christian 
Constant. Mais l'homme propose et 

les finances disposent Exjt le Café 

Rttéraire faute de sous pou* y amé- 
nager une vraie cuisine. 

.. • Loue Landès : te Rgaror 
scope n'hésite pas à nous emprun- 
ter la rubrique -a Miettes ». C'est 
ainsi que nous apprenons d’après 
M. Lazareff (le. ramasse-miettes) 
que Georgett» Descas, la patronne 
c médiatique et médiatrice » de 
tous Landès. a pris sa retraite 


(c'était il y a un an, mais pas s ons I). 
Sort fits^ vient de vendre, nous dit 
M. Lazaréff, è un successeur qui c a 
juré de maintenir l’esprit des lieux ». 
En fait, et comme je l'ai déjà 
annoncé, 8 s'agit d’Hervé Rumen, 
venu de son Croquant de la rue 
Maridor et qui, s'il a gardé l'ensei- 
gne, a changé le décor (heureuse- 
ment I) et pratique là sa cuisine bien 
personnelle. 

• Une As s ociation pour le 
respect des traditions froma- 
gères françaises vient de se créer, 
animée par Marie-Anne Cantin. En 
prévision de l'Europe de 1992, où 


Aux quatre coins de France 


Vinset alcools 


CLOS 1.& BARDE 

NT-ÉMUJON GRAND CRU 

r et documentation sur demande à : 
ces BAILLY, propriétaire- vigneron. 
EtGAT», 33330 SAINT-ÉMILION 
Ta. 57-74-40-26 cl 57-74-43-39. 


CHATEAU ROSÉ SAINTE-CROIX 
USTRACHÉDOC 

Direct de la propriété. 

TêL 56-72-04-00. 
Conditions spéciales 

pour commandes groupées. 

PH.PORCHERON 
33460 MARG AUX 


MERCUREY/LO.C. v ^r 


Tarif mt 


TÉL 8 S- 47 - 13 - 94 . 

L Modris, 71680 *ERCUREY. 


MONTLOUIS A.O.C. 

Pour connaisseurs 
Vin blanc sec. 1 /2 sec. 
MoeHeux et méthode champenoise. 
Tarifa sur demande. 

A. CHAPEAU, vigneron. 

15. rua des Ahroa, Hussesu 
57270 MOmi-OUVS^Sun-LOtRE. 

En direct du producteur 
LUSSAC SAINT-ÉMI LION 
CHATEAU DELAGRENIÊRE 
L-Psrf DUHREUEL.3357# LtJSSAC 
Ta 57-74-64-96. OFFRE SPÉCIALE 
CoEs ewait 12 bout. (443+484+W5). 
Médaillés OR-ARGENT 424 F TTC 
fwco.MGU.S 6ca cal». TARIFS GRAT. 

SAUTERNES 

!•' GRAND CRU CLASSE 
«CHATEAU LA TOUR BLANCHE» 
. SOMMES 33210 LANGON 
TÉL : 56-63-61-55 

Vente Ærecte 


l'uniformisation des productions 
fromagères (par le bas, bien évi- 
demment) risque de mettre en péril 
l'artisanat, cette académie du fro- 
mage, qui réunit les meilleurs maî- 
tres fromagers et les producteurs 
artisans comme Caries à Roquefort, 
Berthaut à Epotsses, GraincTorge à 
Pom-Lévêque, aura du mal à impo- 
ser une législation européenne de la 
qualité. Souhaitons-lui bonne 
chance. 

• Sur la Côte. — Dominique Le 
Sta ne, qui a quitté Monte-Carlo 
pour le Château Eze (à Eze-VUiage), 
prendra ses quartiers d'hiver à 
Zurich, au piano de l’Ermitage. Ce 
genre de diapason, hier à la mode, 
est-il bénéfique... pour la clientèle ? 
Et eu Vistaero (Grande Comiche), 
rebaptisé Vists-Paface. le chef 
Michelon ria fait qu'un petit tour 
(d'été) avant de s'en aller. Enfin, au 
Domaine de Belieu (à Gassin), Jean- 
Jacques Jouteux n'a été qu'un 
météore, remplacé par un élève de 
Jacques Maximin (du Négresco). 

• Pour ceux qui n'ont pas fa 
chance, passant par Roanne, de 


URGENT 


Commandez votre 
CHAMPAGNE DES FÊTES 
Morinf Atoquatt» 

L' expression de r expérience 
VWW en foudre de chêne 

CHAMPAGNE DU RÉDEMPTEUR Brvt 
f*ttàeàrmB 2 - Méet&Sb d'argent 
Sélection mondWe MONTRÉAL 88 
Offre spéc. dégustation 6 bout. : 
460 F TTC franco. Pour ode + 24 bout. 
W»aMfcT»8MréaMnifr.DHctJ»bpW|riili. 

a DUBOIS, «Les Almanachs» 
V estent I, 51200 ÊPERNAY. 
Ta (16) 26-58-48-37 



VOTRE TABLE 
PENDANT LE SALON 
EQUIP'HOTEL 



| T ■ Ontoti*- PMS. i prix im refus - 1— KL ; «rert josqu’i- hueras 
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PHARAMOND - J- 
34,iMdehGnŒde-Thuaienc.I" 42-3306-72 

DÉL dînas an HALLES du» bb cadre 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de TRIPES, 
POISSONS, GRILLADES as fea de bas. SALONS de 5, 7 « 16 converti 

LE MAHARAJAS 43-54-2607 

GRILLE D’OR 86 delà wsna mdraoft 

DÊJ cm. DINER- es INDE- an 72. bd Saim-Gennaia. 5*, M° Ma abat. CADRE 
LUXUEUX. 7 j. sur 7. SERVICE NON-STOP de 1 2 b i 23 b 30, veo, sam, j. 1 b. 

COPENHAGUE . F.düu. 

au l'étage 

FLORA DANICÀ Tous ks jours 

au rcz-do-cteossés 

142, Ctamre-Éhisées. 8». 43-54-2641. de T2 heures à 22 b 30 
’ SPÉCIALITÉS DANOISES et SCANDINAVES 
HORMHEUVRE danois, mignon DE RENNE AU vinaigre DE PIN 
CANARD SALE, SAUMON MARINÉ A L’ANCTH 

EL PICADOR 0iflr.4uners.SBÿffl.«far 
80. bd des Batigndks, 17 e 43-87-28-87 

DÉLdSnerj. 22 h- SPEC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Paflla, anzneüa, gambas, 
fryhn cahmues rima. Environ 170 F. Fonnnle 12Û F avec spéc. Plais à emp. 


George- V, 75008 Paris), d’un 
rognon rôti dans sa graisse (servi 
découpé certes, mais entier) 
nappé d’un succulent sabayon de 
baies roses aux fines herbes. 

Cela n'empêche pas d’appré- 
cier les recherches. Celles par 
exemple de Michel Derbane, pour 
qui * la cuisine est une mélodie 
d’amour, une sonate en hommage 
à l’alliance du réel et de l'insai- 
sissable Derbane vient de 
transporter ses Chants du Piano 
de la rue Steinlein au 10, rue 
Lambert, 75018 Paris (téL : 42- 
62-02-14 ; fermé dimanche soir et 
lundi midi ; parking gratuit, 50, 
rue Custine). Il y propose deux 
menus carte à 130 F, avec beau- 
coup de suppléments, et à 210 F 
(quatre plats, fromages et des- 
sert). 

Coisine toute de recherche, 
quelquefois sophistiquée mais 
souvent intéressante, comme dans 
ce rognon de veau aux grains de 
café grillés par exemple. Au cha- 
pitre des « rognonnades », c'est 
une expérience à faire, entre la 
bombe des gourmets aux deux 
boudinâ et les sorbets assortis. 
Mais, au chapitre de la « sympho- 
nie des cuivres », notez encore un 
médaillon de lapin farci aux 
queues de langoustines et le filet 
de saumoneau sur coulis de cres- 
son. 


LA REYflHÉRE. 

PS. — A noter l’intelligence du 
service des Célébrités (restaurant 
de l’hôtel Nikko (7501 S Paris), 
où l'on vous demande courtoise- 
ment si vous désirez votre rognon 
entier ou tranché devant vous. 


pouvoir aller chez Troisgros. on 
peut leur signaler Ma Chaumière 
(3, rue Saint-Marc, téL : 77-67- 
25-93). 

• Refais et châteaux. — Trois 
nouveaux châteaux en France : le 
Château de Chissay, en Touraine, 
l’Hôtel-Restaurant Darroze, à 
VOIeneuve-de-Marsan, et fa Châ- 
teau de Puy-Robert. à Montigrtac, 
en Périgord. Vingt-sept nouveaux 
Relais gourmands en France et hors 
des frontières. Avec aussi vingt et 
une disparitions dont nous reparle- 
rons. 

• A Parfy II, dans la place du 
Marché, galerie gourmande du cen- 
tre commercial, la Ferme Saint- 
Hubert (tél. : 39-54-43-43) a une 
boutique aussi achalandée que celle 
de Paris (2 1, rue Vrgnon). 

L.R. 


SEMANE 

GOURMANDE 


Les Princes 

Restaurant d*un luxueux 
palace éfyséen. l'Hôtel George-V, 
il avait besoin comme lui de 
sang nouveau. Pierre Larapidfa. 
venu du Windsor, et sa jeune 
équipe font merveille. L'ami Fri- 
son. en salle, arbore l'air réjoui 
de celui qui est sûr de te fraî- 
cheur des fruits de mer. de la 
finition parfaite des plats, de la 
saveur quelquefois originale des 
accords. Le foie gras (d'oie) est 
au kirsch, fa tournedos de bar 
en peau et au poivre noir, fa 
petit rôti de foie de veau à la 
confiture d’oignons. A noter 
aussi un saumon frais légère- 
ment fumé sur une crème à la 
vodka et au caviar. Les salades 
de saison seront assaisonnées à 
votre choix. Peut-être, si l’on 
cherchait la petite bête, 
aimera rt-t-on un plateau des 
fromages mieux conçu et de 
qualité supérieure (mais qui 
s'intéresse au fromage de nos 
jours ?). Le carte des vins est 
belle et bien proposée par un 
maître sommelier. Il vous faudra 
compter 450 F-500 F. Mais, 
aux déjeuners, un menu 
« affaires » (deux plats, fromage 
ET dessert) est à 220 F. 

Et puis, de l'autre côté du 
patio célèbre, il existe un grill 
(écrivons-le à l'anglaise - ici 
n'est-ce pas logique ?) moins 
goûteux et pour la restauration 
rapide et fonctionnelle. Mais un 
repas aux Princes est une fête 
(espérons que le gratin de 
macaroni d'hier nous reviendra, 
ainsi que le homard au whisky 
— de malt bien sur !) et un 
enchantement dont le mérite 
revient également au cadre er 
au service. 

• Les Princes, 

29. avenue George-V. 

75Q08 Paris. 

Tél. : 47-23-54-00. 

Ouvert tous les jours. 

C.B.. D.C.. A.E. 

An Petit Montmorency 

Daniel Bouché a de la 
chance : il poursuit son bon- 
homme de chemin avec une cui- 
sine qu'il aime, indépendante de 
tout style, de toute mode. Et sa 
petite salle coquette est embel- 
lie plus encore par l'accueil - et 
fa sourire — de Nicole Bouché. 
Simplement, il mériterait d'être 
mieux connu des médias si 
ceux-ci ne préféraient le bluff- 
mode à. par exemple, les huî- 
tres chaudes au pomerol, ser- 
vies — et c’est une trouvaille — 
accompagnées d'une tartine de 


pain de campagne griBée cou- 
ronnée de cèpes. Ou encore fa 
foie gras chaud (de canard) aux 
raisins et purée d'anchois, fa 
saumon grillé sur la peau â b 
crème de cerfeuil, le gigot, lan- 
gue et ris tf agneau à la cuiller. 
Et, enfin, cette étonnante ter- 
rine lutée. qui, découverte, 
libère le fumet exceptionnel 
d’une sorte de parmentier 
mêlant cochon, canard aux 
pommes de terre et poireaux, le 
tout accompagné, brûlant, 
d’une fraîche salade d'endives 
au raifort. Bons fromages 
accompagnés de noix, raisins et 
sablés aux épices (et tout au 
long du repas, de magnifiques 
petits pains signés Max Poi- 
lâne I). Somptueux desserts. 
Intéressante carte des vins. 
Comptez 400 F, et allez y trou- 
ver votre rond de serviette i En 
effet. Bouché, qui court les anti- 
quaires, loge chaque serviette 
dans « son » rond (mais ne 
l’emportez pas I). 

• Au Petit Montmorency. 

5, rue Rabelais. 

75008 Paris. 

Tél. : 42-25-1 1-19. 

Fermé le dimanche. 

Parking : 1. rue Rabelais. 

C.B. 

Le Galant Verre 

Dans ces petites salles où 
nous connûmes l'étonnant 
Girard, Pascal Daguet est en 
cuisine depuis déjà plusieurs 
lustres. Et le patron. M. Cohen, 
peut en être heureux, car la cui- 
sine est solide et bonne, des 
maquereaux crus au gros se) à 
l’aile de raie bouclée aux œufs 
de saumon, de l'épaule 
d’agneau en pie au navarin de 
coq aux haricots blancs, du 
bœuf è la ficelle au citron aux 
gibiers de saison. Avec un menu 
dégustation, è 220 F, très com- 
plet. A fa carte, compter 300- 
350 F. Dans ce quartier assez 
délaissé quant aux choses de 
gueule, le Galant Verre joue le 
sobriété, la tranquillité et fa 
bien-être sans épates. Merci 
Gérard Cohen. 

• Le Galant Verre. 

12. rue de Vemeuil. 

75007 Paris. 

Tél. : 42-60-84-56. 

Fermé samedi midi 
et dimanche. 

Climatisation. 

Parking : Montalembert et Bac. 
A.E.. D.C., C.B. 

Salon : 25 couverts. 

L. R. 


Foies Gras 

Promotion Art Village 


Pour minaiMiis Élire connaître, nous tous offrons le Fort 
enriètement gratuit, et, caCadeao, le Guide Gascon 1987 
pour l’achat de: 

Un bloc de Ibie Gras de Canard 65 g net (2 pans) 

Uo bloc de Foie Gras de Canard 100 g net (3 pans) 

Deux blocs de Rie Gras de Canard 200 g net (6 pans par 
bloc) soit 565 g pour le prix total de 290F (conservation 
garantie 4 ans) (1). A notre tarif normal, ce colis vous te** 
viendrait à 351 F+39F pour les frais d’envoi. 

Nous sommes unepetite équipe (9 penonnes), et nous ex- 
pédions de Saim-Qar (Gen) toute une gamme de spécia- 
lités savoureuses. Nous esoyons de choisir toujours ce qu’il 
y a de médian, car nos clients sont très fidèles et nés exi- 
geants. 

GARANTIE TÜIAIE - ASSURANCE EXCEHTONNEUI 

Commencez par déguster en tctc-à-tcte le plus pé- 

rit de vos quatre blocs (65 g) (menez -Je au frais deux 
jours avant dégustation). 

Si vous n’&tes pas enthousiasmé par sa qualité, il 
vous suffit de nous renvoyer les trois autres blocs. 
Nous vous rembourserons la totalité de votre adm 
(290 F) par retour: 


N’ayant pas les moyens défaire des pages de publi- 
cité en couloirs, nous proposons chaque année, depuis 
plus de 10 ans, une promotion nés avantageuse qui en- 
courage les gastronomes à frire connaissance avec no- 
tre Maison. 

Un cadeau original: le Guide Gascon 1987 
Nous joindrons à votre colis l’édition 1987 de notre 
Guide de h Gascogne à tout petits prix: une sélection 
de restaurants artisanaux, de fermes-auberges, de gî- 
tes mais aussi de producteurs de vins, d’Amtagnac, de 
liqueurs... Un tourisme de découverte autour de 66 
clochera gascons et de 25 caves er chais de la Gascogne 
gastronomique. Une lecture passionnante et utile: 


SI VOUS REPONDEZ VITE, nous glisserons dans 
votre colis nn périr flacon (5 d) de liqueur de mûres 
à l'Armagnac! Vous le dégusterez en apéritif, dans 
un Kir, mi vous en napperez une pâtisserie, une 
salade de fruits, une crâne-. Une explosion de par- 
fums sur vos lèvres... 


| BON DE COMMANDE à reajumeràAIT VOLAGE 32380 SAlNT-CLAllAdiessez-aioivoireailiscoaaQsm les qua- 

J ne bloc de Ibie Gtas de Canard décrits ri-dessus et votre Cadeau pour le prix total de 290 F pongramÎL 

I Mon nom 

Mon adresse. 

I 
1 


Code posai 


Ville. 


G-joint290Fpar 


□ chèque bancaire 


□ CCP 


□ mandat-lettre 


□ Je préfère contre-remboursement (+21 F). 

I Etes-vous déjà client? □ oui □ non Signature. 


(I) IflgiAüeaK-. (me gns de asatti tmxscng 98&V îd. poriic, le ptn tk pcct prononce ngrespead i SUi F poor 100 g. 
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EXPOSmONS 


A Nîmes 


Collection cherche murs... 


Plus d’une centaine 
d'œuvres des années 60 
aux années 80, 
d'artistes français 
ou méditerranéens : 
c’est la collection 
d’art contemporain 
du Musée de Nîmes. 

Un musée 

qui n’existe pas encore. 

A Nîmes, Il y a des oeuvres, 
mais 3 n’y a pas de mors où les 
accrocher; pas encore du moins. 
Depuis trois ans, une collection 
est en cours de formation, avec 
cette remarquable particularité 
d’être à la fa» publique et invisi- 
ble. Publique puisque les acquisi- 
tions ont £té en grande partie 
financées par la municipalité. 
Invisible puisqu’il n’existe pas de 
musée d’art contemporain où les 
installer. D a donc fallu se résou- 
dre à les exposer dans le «vieux» 
Musée des beaux-arts, très harmo- 
nieusement restauré, que l’on a 
une fois de plus vidé de ses 
œuvres anciennes, devenues à leur 
tour invisibles, évidemment. 

L’exposition finie, les pièces 
seront rangées bien pr opr emen t, 
et l'on recommencera à attendre. 
Quoi ? Le futur musée, cette arté- 
sienne nîmoise, celui qui doit 
s’élever à proximité de la Maison 


Carrée, celui qu’a dessiné Foster, 
celui pour lequel on a immolé — 
après une belle polémique — la 
malheureuse colonnade du théâ- 
tre municipal et dont on ne voit 
pour l’heure que l'emplacement, 
en partie occupé par un parking. 

C’est que ladite création forte* 
tienne coûterait 230 millions de 
francs non com pris les tradition- 
nels dépassements de budget, et 
que l'Etat ne s’est engagé â en 
verser que 60. La région en 
consent 30. Reste : 140 millions, 
dont on dit que la municipalité 
entend les obtenir par l’emprunt. 

■ Un manuel découpé 
en salles 

On co n ço i t que ces difficultés 
aient eu une influence assez 
fâcheuse sur les travaux. Ils 
devraient enfin commencer au 
début de l’année prochaine. Si 
l’on compte trois ans pour les 
achever - délai « officiel », — les 
collections en ont encore pour au 
moins autant â demeurer invisi- 
bles. C’est long. 

D’autant plus long et regretta- 
ble qu’à en juger par ce que l’on 
peut voir ces collections contem- 
poraines mériteraient d'avoir 
leurs quartiers permanents. Plutôt 
que d’en extraire une sélection. 
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THEATRE 
DE GENNEVILUERS 
CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL 
TELEPHONE 47 93 26 30 
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fcfnTd III 
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VARIATIONS autour de 

: L’HOMME SANS QUALITÉS; 
ET AUTRES TEXTES VIENNOIS 
TEXTE El MISE EN SCENE 
DOMINIQUE DUCOS 
DU 10 NOVEMBRE 
AU 6 DECEMBRE 

■ avec : ScfyhaiK Brenwrhw eig. 
Jeanne Carré, Caroline 
Chaniolleau.YaAû CoUerre, 
Jean Dautremay. Qsvaido 
Domini, Frédéric Leidgeus, 
Laurence Mayor, Dominique 
Reymond, Red Ulysse, Szymob 
Zalcski, Danuia Zarazik 


Robert Calle, chef de file de 
l'opération, a choisi de les présen- 
ter in extenso. Appliqué à Part 
actuel, cet exercice n’est pas mn« 
danger, car 3 peut forcer A avouer 
des erreurs de jugement et des 
préfé ren ces qui ont mal vteQIL 

Sans doute est-ce pour cela que 
les musées évitent d’ordinaire les 
confessions intégrales — suivant 
en cela l’exemple du très prudent 
et discret Musée national d’art 
moderne. Or, avec ses partis pris 

— le français d’abord, le méridio- 
nal ensuite — et ses refus — 
l’avant-garde, rien que l’avant- 
garde, — l’ensemble minois a de la 
cdhérence. Il reconstitue Pitiné- 
raire qui mène des Nouveaux 
Réalistes à Support-Surface, aux 
minimalistes français puis aux 
retours à limage et à la figure. 
C’est un manuel découpé en 
salles, de la façon la plus didacti- 
que, un manuel orné de nombre 
de belles pièces et qui pourrait 
permettre de faire justice du lieu 
commun mode in USA selon 
lequel 3 ne se passe plus rien en 
France depuis la guerre. 

Pour peu que l’on s'efforce de 
comparer - par la pensée naturel- 
lement, et non par la vue, hélas ! 

- les œuvres réunies -ici à 
l d’autres, exécutées dans les 

! mêmes années à New-York ou ail- 
leurs, fl apparaît que, à partir de 
modèles communs, Duchamp, 
Dada, l’abstraction géométrique, 
plus lomtainement le cubisme, les 
Français, eux aussi, ont développé 
des travaux de qualité. Sans doute 
ont-ils envie plus souvent que 
d’autres de sacrifier une supposée 


théâtres des > 
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JEAN-MICHEL RABEUX 

AVEC 

CLAUDE DEGUAME 

ET 

JACQUES MAZERAN 

loc 30303333 


Au Musée des arts décoratifs 


L’âme des jouets de bois 


rigueur critique â la réussite for- 
melle. Mais Raysse vaut bien 
Oldenburg ou Roseaquist. On ne 
voit pas ce que, dans des genres 
très différents, un Bertrand ou un 
Boltansid ont à envier à leurs 
contemporains. Et l’on voit encore 
moins pourquoi 3 serait nécessai- 
rement honteux pour un peintre, 
qu’il se nomme Hantai ou Viallat, 
Cane ou Bioulès, Combas ou 
Garouste, de reconnaître qu’il 
aime la couleur, la matière, l’élé- 
gance de la toile aboutie et même 
la figuration. Collection d’art 
français — quelle audace! — cette 
anthologie a la grande vertu de 
manifester une spécificité et de le 
faire sans honte ni mauvaise , 
conscience. Rien que pour cela, U 
lui faut bien un musée. 

PHILIPPE DAGEN. 

* Musée des bcaux-sm, Nîmes, 
jusqu’au 3 1 janvier. 


CERGY-PONTOISE 


Monica Burckhardt , 
conservateur 
du département jouets 
du musée; a rassemblé 
sur 700 mètres carrés 
plus d’un millier de pièces, 
issues de musées européens 
ou de collections 
particulières. 

Alors que, dans les années 50, le 
plastique et le métal commuaient 
d’envahir peu à peu le monde des 
jouets, Roland Barthes, dans 
Mythologie*, constatait : « Un signe 
consternant, c’est la disparition du 
bois, matüre pourtant idéale pour 
sa fermeté etsa tendreur, la chaleur 
naturelle de son contact („) ; c’est 
une substance familière et poétique, 
qui laisse Venfant dans une conti- 
nuité de contact avec l’arbre, la 
table, le plancher. Le bois ne blesse, 
ni se détraque, il ne se casse pas. Il 
s’use, peut durer longtemps, vivre 
avec l’enfant. » 

L’exposition qui a ouvert ses 
portes le jeudi 12 novembre, an 
Musée des arts décoratifs, en est la 
démonstration. Si, comme toute 
exposition, elle est la somme de 
vitrines, ici fort astucieusement 
conçues comme des jouets-cubes de 
ve rre , die permet également aux 
enfant» de rep re ndre contact avec 
une matière trop souvent négligée : 
les chevaux à bascule exposés ne 
demandent qu'à être enfourchés. 

L’Allemagne, qui, elle, n’a jamais 
perdu ee «coite» du bois, est à 
juste titre fortement repr és en tée. Le 
visiteur peut donc H î « <ingn*i [g tx>* 
vafl des régions germanique* qui 
exportèrent massivement vers la 
France, entre antres, jusqu’à la pre- 


Fiance, entre antres, jusqu’à la pre- 
mière guerre mondiale ; Sonncbcrg, 
Berchtesgaden et Oberammetgan, 
où les arches de Noé, jouet protes- 
tant par excellence, sont aussi 
fameuses que les forteresses am- 
inées. 

Mais l'exposition, heureusement, 
est plus qu’un simple catalogue his- 
torique ou technique qui rassemble- 
rait d’un côté les jouets à base de 
bais découpé ou pressé et de l'antre 
les jouets sculptés ou tournés 
(comme ils le sont encore actuelle- 
ment dans le Jura, à Lect, Vouglans 
on Moirans); Monica Burckhardt a 
pris le parti de rassembler les jouets 
par thèmes, en mé la n g ean t les épo- 
ques et les techniques. 

Il y a là de véritables mises ai 
scène. Six salles regro upent donc : 
les scènes de village, marchés, sol- 


dats en campagne ; le règn e animal 
(avec entre antres un magnifique 
défilé de chiens à traîner) ; les 
moyens de transport (nn Concorde 
survole nn autobus 1920 0 • les 
jouets de patience et d’adresse (des 
t ffip îwt , yoyos, de 1830 au 

jeu de quittes in spir é dn Bauhaus) ; 
icsjouf7»âc iy»a»fv, à hsI«ncie r«(fa 
poules picorantes), ou autres jac- 
quemarts r e p re na nt le thème dn 
bûcheron et de Fours frappant alter- 
nativement la même enenune. Une 
salle s’adresse plus particulièrement 
aux adultes, qui découvriront que te 
jouet dit « péda go gique» ne date 
pas d’hier. 

Enfin, dans une galerie,, onze 
vitrines saut con sa crée s aux jouets 
réalisés par des artistes cm des ari- 
sans. C’est là qu'on trouve une 
armée miniature, arec campement, 
réalisée en 1887 par Quan d’Acfcc. 
Son ami . Job, p e intr e militaire, a 
quant à lai dessiné un marché qui 
frit réalisé par l’Atelier des mutilés 
de Bordeaux en 1916. Parmi les 
grands noms dUlustrateara français 
du début du tiède figurent encore 
Benjamin Rabier, le père de 
Gédeon, célèbre pour ses Animaux 
en liberté (1910), et André Heflé, 
qui ont repris tous deux les fibres 
stylisées de leurs œuvres. 

Pflo-mSJe, on reste surpris devant 
les ammanx-brosses de Sandoz, tes 


les modèles d’Hergé qui ont servi à 
la fabrication des jouets d*Arout- 
cheff; on reste ébahi devant tes 
« GoMocakeries » de Christian Pou- 
meyroi (la science-fiction en. bais) 
et séduit perla ligne laquée, très sty- 
lisée, des jouets V3ac, nu des rares 
fabricants de jouets français à n’uti- 
liser que du bas. 

Four bien faire, 3 faudrait afler.à 
rexpositü» du Musée des arts déco- 
ratifs en famille. Du grand-père aux 
petits-enfants. Noé s’y prête. Et 

r 'i, surtout, fl y a dans ces vitrines 
_ quoi retrouver avec bonheur ce 
qui & animé ou anime encore tes arti- 
sans du jouer de bas ; b simplicité 
de l'enfant. 

JEAN-MICHEL DUMA Y. 

* Jusqu'au 14 lévrier, du mercredi 
as samedi, de 12 fa 30118 heures, et le 
d im a n che de 'II heures à lé heures, 
Musée des ans déco ratif s, 107, rue de 
Rivoli. 75001 Pans. Catalogue : Le 
Jouet en bots. éd. Fleura et rUAD, par 
Monica Burckhardt, 96 F. La soaétC 
Absorba a apporté sou conco uis à cette 


Venez 

découvrir 


SECRET 

de Henry BERNSTEIN 


PREMIERE LE 28 - LOC: 43 22 77 74 



16- rencontres internationales de musique contemporaine 
metz 19-22 novembre 1987 

17 créations 


Jeudi 19 

13 h 00 Palais des Sport!, 


21 h 00 Théâtre Municipal 


Vendredi 20 

10 h 30 Théâtre Municipal 

U h 00 Palais des Sports 

3 KfiAljZc” 

16 h 00 arcndîtiurc- sc.-pre 
18 h 00 Eglise Notre-Dame 

H J BER* 5 r R A y’/ ' ,\S K Y 

21 h 00 Palais des Sports 

K A G ci.’. LOPBZ'.» 

VON O’ P ASM -PA AV 
Or en S W F Dece:'-F.a.ie:i 


Samedi 21 

10 h 00 Palais des Sports 

a R \* ; 7.- • 

12 h Où 

‘â h 10 Théâtre Municipal 


' r - I Oê L. 
20 h 30 Temple- Neuf 


Dimanche 22 

10 h 30 Buffet de la Gare 

15 h 30 Thcalre Municipal 


^Tous renseignements: tel- S? 75 14 SS 
” création mondiale * création française 
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MUSIQUE 


bob 


«Porgy and Bess » au Châtelet 
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Catfish Row comme si vous y étiez 
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Neuf ans 

après ses représentations 
au palais des Congrès, 
l’Opéra de Houston 
revient au Châtelet 
donner Porgy and Bess, 
de George Gershwin, 
avec une distribution, 
des décors 

et des costumes nouveaux. 

Le metteur ca scène de Porgy and 
Bess. Jack CBrien, excelle à recréer 
l’atmosphère de la petite viOe noire. 


* *«WHt jw on rameaux 
très naturalistes joués par une 
troupe notre parfaitement stylée, où 
chacun est un p er so nn age plein de 
vie et de caractère. Les décors tour- 
nants, avec leurs nwnfanmf minutieu- 
sement reconstituées de style «da- 
mai, les éclairages efficaces, bien 
qu’un peu criards, le formidable 
nage digne des antiques traditions 
du Châtelet, donnent vraiment 
Hmpresriau d* Être à Catfish Row. 
Et la spontanéité merveilleuse (te la 
mnsiqiie, les dialogues étincelants, 
les airs légers ou tragiques, les spiri- 
tuals qui jaülîssent naturellement, 
gardent la saveur d’une ceuvre qui 


n’u lien perdu de sa verdeur et de 
son charme. 


Me pour un grand spectacle popu- 
laire, a cepen da nt l’inconvénient de 
diluer la force du drame, qui mérite- 
rait d’être pins dessiné. Si touchants 
qu’as soient, les chanteurs n’êmer- 
gent pas vraiment comme des héros 
tragiques an milieu de leurs déli- 
cieux comparses. Et l’on s’étonne de 
ne pas davantage s’émouvoir, alors 
qu’on a éprouvé & plusieurs re p rise s 
le pouvoir envoûtant de cette œuvre 
au sujet toujours actuel. 

La jolie Bess (THenrietta Davis 


“ • WBte* JW W JA1MRI1UUU& UD 

Wilhdmhria Fernandez naguère; 
elle ms «art dosa destin de petite 
fille livrée aux convoitises des 
hommes que lorsque enfin l'émotion 
trop violente secoue cette voix; très 
pure pour lui donner un rebondisse- 
ment extraordinaire jusqu’au cri 
jailli de ses entrailles. Michael 
Smartt est un beau Porg y , au long 
visage grave, avec une voix émue et 
tendre, un jeu peut-être trop intério- 
risé pour dominer le spectacle. 

Comme en 1978, Laxry Marshall 
incarne SportmUfe, le trafiquant 
de drogue, avec une élégance de 
sous-Fred Astaire, une voix gonafl- 


leuse, trompetante et lâche, du plus 
sûr effet, tandis qu’l van Thomas a le 
timbre d'acier etla brutalité athléti- 
que de Crown, le débardeur meur- 
trier. Parmi nombre de per so n na ges 
touchants de ce petit peuple noir 
émergent surtout l’éclatante et 
émouvante Serena de Patricia Mil- 
ler, et Ri ta McKiutey, Clara à la 
voix si épanouie dans Sununcrtùne. 
Et l’on retrouvera avec bonheur tous 
les spirituals admirablement dwnt&i 
et joués par les chœurs, en particu- 
lier dans la scène bouleversante des 
funérailles de Rabbins. 

Cette trompe bien rodée aurait 
mérité d’être accompagnée de 
manière plus vivante et Inspirée par 
un orchestre peut-être pins habitué 
au style de Gershwin que celui de la 
Radio-Télévision polonaise; te direc- 
tion de Chris Nance est lourde et 1e 
plus souvent incapable d’épouser te 
pulsation sî souple et subtile du 
rythme qui donne tant de vie à ce 
chef-d’œuvre. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Trente-cinq représentations an 
Théâtre musical de Paris-Châtelet, avec 
deux dtaributàns différentes, jusqu'au 

13 décembre, soirées à 20 h, matinée» & 

14 h 30. L'Ava/U-Sdne Opéra consacra 
son n um é r o de novembre à Porgy and 
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Au New Momlng 

Le cas Cecil Taylor 
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Plus le temps va passer, 
plus Cedl Percival Taylor 
va apparaître comme un cas. 

On Ta (fit hé A Duke Ellington et 
Thclomous Mopk par le goût for- 
cené de la discoctinuhé. Mais c’est 
de hû-mëme qu'il diffère le -phn. - 
Chaque concert de Cecil Taylor est 
une aventure, une remise en jen sans 
répe rto ire, une épreuve fascinante 
qui . absorbe. Son . eOté féBp._est , 
démenti par ime énergie qitf dfiferie.- 
sans relâche. Il a te pftee d’un 
oiseau et l'acharnement d’un 
athlète. 

Ses premiers amours sont allés 
aux danseurs et aux batteurs de big 
bonds. Fassions d’enfance. Son jeu 
en est comme habité; & la fois vire- 
voltant et rageusement puissant. Le 
davier est martelé et le morceau 


sans maître. H s’entraîne comme un 
haltérophile et vit comme on ascète. 
H vise ce déchaînement de liberté 
insubordonnée qui a pu passer pour 
une déclaration de guerre. L'éroti- 
que de Cedl Taylor est du gare 
énergique. Assez loin des caresses et 
des mi èvreries. 

Cecil Taylor est né en 1933. Il a 
commencé par une formation classi- 
que. Le goût du jazz est venu phis 
tard. Son premier disque a 1956, 
avec Steve Lacy, est une légende. U 
apparaît vite comme nue des réfé- 
rences les plus déconcertantes du 
mouvement frec mate fl s’a est 
séparé. Pas un des ténors de l’épo- 
que qu'il ne rencontre & un moment 
on un antre : Coltrane, Ayler, 
Shepp. et pourtant ü reste tcrriblo- 
mot singulier. Il anime et travaille 
Bartok, Stravinsky, Schfinberg, 


s/enez 

ouvrir 



LE SOULIER DE SATIN 

PauICIaucIeI • Antoine Virez 
GrancHTiéatre 472781.15 
Du 8 NOVEMbRE AU 20 dÉCEMbRE 

JouéBVSQII^ENÏWraÉ^tediMANdfEB^awriNUrt 

d£ Uhâ MÎNim. RriâdtE luNdi ctmmkIL 


Darius Mflhand. On le comprend. 
Mate Q (fit être frappé par la com- 
plexité harmonique d'un Dave Bru- 
beck : tête de ses admirateurs t 0 
fait use percée dans le public de la 
musique contemporaine. Aux Nuits 
de. la Fondation Maeght a 1969, il 
fascine. 

Cedl Taylor est de retour. A le 
rec ommander on ne risque pas de 
passa pour an nostalgique ; la musi- 
que de Cecil Tgyior a défîmtrvement . 
tordu le ca à tonte nostalgie, â 
tonte r é p ét iti on, aux facilités. Tou- 
jours impressionnante plus qn’i la 
mode. 

Et fan regarde te composition de 
wm équipe sur tepapicr. Leroy ten- 
ions, d’accord. Cest un violoniste 
qui ne versera pas dans le prévisible. 
Carlos Ward ? Tout dans sa trajet 
l’inscrit dans une formation de Cedl 
Taylor. Mate Freddie Waits â b bat- 
terie, ça c’est une énigme. Bon bat- 
teur, tardivement classique, qu’est- 
ce qu’il va fabriquer avec sa aîné 
turbulent ? Mystère. 

FRANCIS MARMANDE. 

* New Monûng, les 13 et 14 novem- 
bre. 21 h 3a 
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Prestige de la musqué 
populaire latino-américaine 
avec 

CARMEN GONZALEZ 

artiste invitée 

.Samçli 14 novembre, 17 h— 


Un concert 
déplus 

Les concerts 
de l'Ensemble 
Intercontemporain 
ne sont jamais mauvais ; 
c’est, si Ton peut dire, 
leur point faible, 
car te bien est aussi 
l’ennemi du mieux. 

Le concert: de l'Ensemble Inter- 
contemporain donné jeudi soir Apis 
Pauli ton um dn Musée d’Orasy — et 
qui est rejoué vendredi au Théâtre 
des Amandiers de Nanterre, - tout 
beau qu’il soit, n'est pas repr é senta- 
tif de ce que pavent Pierre Boulez 
et ses musiciens quand Os sont a 
état de grâce. Cest un concert de 
plus, voilà tout 

La soirée commençait bien cepen- 
dant, avec une Introduction et Alle- 
gro de Ravel, perlée, où Marie- 
Claire Jamet tenait te partie de 
harpe soliste avec use maîtrise et 
une élégance qu'a n’a pas retrou- 
vées tout à fait dans la Châtelaine et 
sa tour , de Fauré, et l’Impromptu. 
de Roussel, qu’elle jouait ensuite. 

Le Lied der Waldtaube, extrait 
des Gurrelieder, dans 1a version 
pour petit ensemble que fit Schoen- 
bexg, est une belle page de concert. 
Elizabeth Laurence te chante avec 
nne grande intensité, sinon toujours 
avec cette puissance soutenue qu'a 
pourrait souhaiter. On a seulement 
Pimpresûa que l’accompagnement 
n’a pas été fomlte aux répétitions : 
comme toujours Pierre Boulez fait 
confiance à Scboenberg parce que 
c'est du cousu main ; on dirait que 
sa musique ne lui a jamais inspiré 
cette tendress e amoureuse dat die 
a besoin pour vivre et devenir élo- 
quente. Cest beau, naturellement, 
et ça s’arrête là. 

Après l’entracte, a se demandait 
si Pierre Boulez recommencerait 
l'expérience, tentée naguère avec 
Yvonne Maiton, de faire chanter le 
Pierrot lunaire, qui doit salement 
se déclamer a suivant on canevas 
mélodique. 11 semble cette fois s'être 
incliné devant la volonté du compo- 
siteur, sauf pour « la Lune 
malade », parce que la voix dialogue 
avec un solo de flûte, et pour te 
■Parodie» parce que la ligne vocale 
forme un canon avec tes instru- 
ments. Si bonnes que soient ces rai- 
sons, te résultat reste insuffisant 
« On n’écrirait mis ainsi pour le 
chant », (Usait Schoen berg. 

Elizabeth Laurence abordait 
cette œuvre pour la première fois ; à 
la diff é renc e dn Marteau sans mar- 
tre. où die est actuellement «m* 
rivale, 1e Pierrot lunaire participe 
presque autant du théâtre que dn 
concert (bien que te musique soit 
superbe et très difficile) : il faut 
faire sortir le texte avec rabattage 
d’une diseuse professionnelle dat te 
voix n’est pas nécessairement placée 
comme celle d’une c h a n te u se et qui 
peut la maltraiter sans crainte. Le 
travail et le talent ne peuvent rem- 
placer ü»? longue expérience, ™?( 
il tant bien commencer et, après 
tout, les concerts sont aussi faits 
pour cela. 

GÉRARD CONDÉ. 


• PRÉCISION. - Cont raire ment 
à ce qui a été annoncé, le Salon 
romantique aura lieu samedi à 
15 haras, au Théâtre des Champs- 
Elysées. 
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LE GRAND HUIT- RENNES 
99308888 

DU 10 AU 15 NOVEMBRE 

LES GEMEAUX- SCEAUX 
46600564 

DU 13 AU 22 NOVEMBRE 

MAISON DE LA CULTURE 
LAROCHB1H 
46413779 
DU 18 NOVEMBRE 
AU 1* DECEMBRE 
LES PLATEAUX - ANGOULEME 
45927922 
DU 25 NOVEMBRE 
AU 8 DECEMBRE 
CENTRE JEAN VIGO 
BORDEAUX 
56443517 

DU 2 AU 15 DECEMBRE 


THEATRE ESSAÏON 


Le chef-d’œuvre 
sans queue ni tête 

Yannis RfTSOS 


ANNE BELLEC 
JEAN-CLAUDE JAY 

MICHEL WEINSTADT 
Mise en scène ALAIN RAIS 
.ocation 42 78 46 42 et 3 FNAC 


La Maison des Arts de Créteil 
et la Comédie de Genève 
présentent 
du 6 novembre 
au 15 décembre 1987 


de Molière 

Mise en scène 
de Benno Besson 

H33HJI 


48 9918 88 
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Cartoucherie 43.74.24.08 - 18 h 30 


THEATRE DE L’ATELIER 


MARCEL 

MARECHAL 

MARTINE 

PASCAL 


CAftfAlHe &£>A 

«e JEAN VAUTHIER 

^ prix de la critique 1987 


“ Une immense scène de ménage aux dimensions 
lyriques, cosmiques ” P. Marcabru - LE FIGARO 

“ Maréchal et Martine Pascal jouent à corps et à 
cœurs brûlants ” B . Salino - L’EVEN. DU JEUDI 

“ Le théâtre de Vauthier n'a pas vieilli, mais grandi. 
Maréchal n’a plus qu’à surgir, le tigre Vauthier 
habite depuis longtemps son bonheur. 

Et le nôtre ” J.P. Thibaudat - LIBERATION 

“ Avec un tel texte, les acteurs ne peuvent être 
que formidables. ” Colette Godard - LE MONDE 

“ Capitaine Bada est une des étoiles de la constel- 
lation de ces vingt dernières années. ” 

Gilles Costaz - LE MATIN 


DE RECUL 


"SAMEDI 1 HEURE 


// 


AVEC EDMOND 


MAIRE 


' \ ✓ 

-, - C .••VT 

i \\ • * *. *' y 


Magazine proposé par Jean-Louis BURGAX Erik GILBERT et Frédéric L. BOULAY 
Edmond MAIRE, secrétaire général de la CFDT, "le poil à gratter du syndicalisme 
îrancais" commentera et analysera les grands événements de la semaine: politique, 
société, sport, cinéma... En clair, le Samedi 14 Novembre à 13 h. 
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invite, tapez 3615 code CPI.US. 
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AMANDiERS PE PARIS (43-66-42-17) : 

Dentiers Chagrins *. 20 h 30. 

ANTOINE ShnanB-D i rà u » 

77-71) :1k Taupe. «20 h 45. 

ARCANE (43-38-19-70) : fc Van * 
20 h 30. 

ARLEQUIN (RStnnaMfeatn) (45-89- 
43-22) : le Miracle de Théophile. 

■ 20 h 3 0. 

ARTTSTIC-ATHEVAINS (43-55-27-10) : 

EHc Initfirait dam Hte *. 20 h 30. 
ARTS-HÊBERTOT (43-87-23-23) : Une 
chambra rer te Dordogne. H2I b. 
ATALANTE (464)6-1 1-90) : le Prince et 
le Marchand. 

ATHÉNÉE- LMb4omt (47-4267-27) : 
lea Acteurs de bonne Coi et la Méprise, 
saOe Louis JouvcL ■ 21 h. Elvire Jouvet 
40, salle LaanJomet. ■ 18 b 30. — 
Fragment de Théâtre I - Fragment de 
Théâtre n, saOe C. BénnL 18 h 30. 

AU JARDIN D’HIVER (42-62-59-49) ; 

Conversations conjugales. ■ 21 h. 
BOUFFES-DU-NORD (42-39-34-50). 
Penihcsilhea (Festival d’automne à 
P aris) » . 20 h 30. 

BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) : 

l'Excès contraire. ■ 20 h 45. 

CARRÉ SXLVIA MONFORT (45-31- 
28-34) : Iphigénie. ■ 20 b 30- 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-724)0-15) .-te Tempe, te Fou. ■21b. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08) : rindiade oc 
l'Inde 6e fenis rêves. 18 h 30. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN (45- 
51-35-73) : L’égalité brille pour tout le 
inonde *.19 h. 

CHAPITEAU DAUMESML (cfcreBt) 
(FNAC) : Zmgara : Les porta son fer- 
mées des 20 h 30. 20 h 30. 

CIRQUE D’HIVER (FNAC) On achète 
bien tes chevaux: ■ 20 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69) fianmf i Ctnog- 
gia. La Gâterie ; ■ 20 b 30, Bérénice. La 
Renerre. ■ 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-4243-41) 
Reviens dormir à l'Elysée : ■ 21 b, 
COMÉDIE DE PARS (42814)0-11) 
La Dindon de h farce tranquille. 

■ 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE 55 (4621- 
22-22) Casanova on la Dtanpation. 

■ 20 h 30. 

DAUNOU (4261-69-14) Monsieur 
Masnre,21h. ■ 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-264747) 
Trop cher payé :■ 20 b 30. 

EDGAR (43-20-85-11) : tes FCripatéti- 
ciena. ■ 20 b 3R Nous ou fût ob na noos 
dit défaire.* 22 h. 

EDOUARD VU-SACHA GUITRY (47- 
42-57-49) Epoque 6piqne»a-2Dh3a . 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
25-15) : Fandango *. 20 h3a 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19) : le 
Petit Bcuiida perles de bois 4> : 20 h 30. 
La Tragédie tr r im niveaux R : 
22 b 3tt 

ESSAION DE PARS (42-784642) : 
Poésie et ahsofa. siUb I : ■ ’ 21 h. Le 
Chef-d'reavre ns queue ni tfte^suOe I : 

■ 18h3a ' ’ 

FONTAINE (48-74-74-40) -r An accours. 

tout va bien! «21 h. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (4622- 
16-18) L’Ekdgneuient, ■ 21 b. .. . 

GALERIE 55 (432663-51) Be TruyaJ, 

■ 21b. 

GA VEAU-THËATRE (Salle Gmaa) (46 
63-20-30) : La petite «batte est morte : 
19b. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861) : te Lutin anx rabane. ■ 20 b 3a 
GYMNASE MARIE-BELL (4246- 
79-79) : MadameSaneGéoe, 20 b 3a 
HUCHETTE (43-263699) : 1a Canta- 
trice chauve, ■ 19 h 3a La Leçon, 

■ 21 b 30. Lettre d’une i nconnu e : 

■ 20 b 3R 

LA BASTILLE (43-57-42-14) : tes HHes 
du chef * : 19 h 30 : Bivouac (Festival 
(Tautomnêi Paris) * : 21 h. " 

LA BRUYÈRE (4674-7699) : Première 
j eune e re . ■ 21 fa. 

LE GRAND EDGAR (43-20-9609) : Biair 
dégagé in tour des oreilles, s*3 vous plaît I 

■ 20 b 15. Cames Cru, ■ 22 h. 

LES DÉCHARGEURS (42-3600-02) : 
L’Etonnante famük Brouté, a 21 b : 
BabySming. 

LUCERNAUtE FORUM (45-44-57-34) -î 
Conta bariolés, suivi du Chant du 
cygne -A- Théâtre noir r 20 h. Parlcmeen 

m m mp <CVtn t an inf if , . 

noir : ■ H h 3a Le Petit Frincfe Tbéfttra 
rouge : ■ 20 b. Un riche, trois pauvres. 
TMfttre rangs, ■ 21 h15._ ' 

MADELEINE (426607-09) : tes Pieds 
dans l'eue. ■ 21 h. _ . 

MAISON DES.- CULTURES .DU 
MON!» (45444142) : Marionnettes 
rayâtes du Siam 20 h 30. 

MARAIS ,(42-780653) : En fonriOe, on 
s'arrange Uagousa. 20 h 30. . . 
MAR1GNY (42660641) : Kan ■ 20 h. 
MAR1GNY (PETIT) (42-262674) : te 
Menteuse ■ 21 h. 

MATHUSINS (42-65-90-00) Hdiot, 
(théâtre, musique, danse dans la ville) - 
MICHEL (42-65-3602) sPyjaœa pour 
six ri- 21 b 15- 

MKHODŒRE (47-4295-22) 
mixte ■ 20 h 30. 

MOGADOR (42-8628-80) 

■ 20 fa 3a 

MONTPARNASSE (PERI) 

77-74) tCéiûtHer,* 21 b- 
MOUFFETARD (4631-11-99) 
and 


POCHE-MONTPARNASSE (4648- 
92-97) : Rebc-mèrc, nlt I, ■ 20 A 45. 
Ma obère Rose salle H, 21 L Variations 
sur le canard, oBe L ■ 19 h- 
POnraÊRE (4261-4616) : Crâna dn 
asm; ■ 21 h. 

RANELaGH (428864-44) : BufTo. ★ 
20 h 30: La Dispute. ■ 19 h. 
RENAISSANCE (42061650) : Un jar- 
din ea désordre, ■ 20 h 45. 
ROSEAU-THÉATRE (ancten Théâtre de 
repkwie) (42-71-30-20) : 1e Puceau 

d'Orléans, «20 h 30. 

SAINT-GEORGES (46786247) : tes 
Sots de Lola. ■ 20 b 45. 

SALLE CHOPfN-PLEYEL (45-66 
8673) : Nota en duo (d'après tes 
- Notes mr Chopin -) *. 

SPLENXHD SAINT-MARTIN (42-06 
21-93) : Jango Edwards ■ 20 b Patrick 

Tans it déboule et débite. «22 h. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-3610) : le -Baiser de la femme- 
araignée, ■ 21 h. 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE (46 
49-2601 ): te Faim, ■ 20 b 45. 

TA! THÉÂTRE (427610-79) : l’Etran- 
ger *. aafle I, 20 h 30 : L'Ecume des 
jours *, saBe L 22 b : La Métamor- 
phoa *. anlte 0, 20 h 30. «rite O. 22 b. 
THÉÂTRE 13 (45861630) : Comme cm 
regarde tomber tes feuUtes ■ 20b 45. 
THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (424549-77) : tes Juges du 
ciel, ■ 20 h 45. 

THÉÂTRE I» L’EST PARISIEN (46 
64-8080) : ta Nuit des mit ■ 20 h 3R 
THÉÂTRE DE LA PLAINE (42-56 
. 2565) : la Chssseaa corbeau ■ 20 h 3a 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74- 
2277) : Baal A. 20 b 45. 

THÉÂTRE DE PARIS (46598639) : le 
Pat des soupirs, * 20 b 30. 

THÉÂTRE GRÊVIN (42468447) : 

Arthur (les 3 Jeanne) mil h. 

THÉÂTRE MODERNE (43-598639) : 

Pluraliste que moi. tu meurs, * 21 h. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42 
33-0000) réservation au 4261-1983 : 
Ptorgy and Bess,* 20 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-2781-15) : le Soulier de satin. 
Grand Théâtre 20 h. 

THÉÂTRE RENAUD-RARRAULT (42 
5660-70) : te Vie offerte *. Grande 
1 20 h 30 : Jean-Jacques Rousseau 


Petite satie, ■ 21 h. 15 h : Dom Juan (à 
hommage à Louis Jouuet) Grande salle, 
20 b 30 : Dans le cadre de «Use heure 
avec» ; tes Sept Miracles de Jésus, 
Petite salle ■ 18 h 3a 
TINTAMARRE (4887-3382) : le 

Détournement d’avion le pins fou de 
l'année, «22 h 15. 

TOURTOUR (48878248) : tu Cœur 
sous use soutane * 22 b 30. 
TRISTAN-BERNARD (46228840) : te 
Quatuor « Violons dingues • ■ 19 h. Syl- 
vie Joly 1988. ■ 21 h. 

USINE ÉPHÉMÈRE (438097-16) : Que 
faire eu cas de copropriétaire ? * 
20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-360692) : C’est encore 
mieux l'après-midi a 20 h 30 

Les concerts 

maison de raxmo-france (42-36 

1616). 20 h 30: Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, cfir. par 
S. Cimmi&siona, avec T. NUrilaïeva 
(piano). Œuvra de Dvorak; Rimdô- 
Koraakov et TcfaaSeovski. 

OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER 
(47-42-5671). 19 h 30: Nom». Tragé- 
die lyrique en deux acta de V. ttetlim , 
livret de F. Romani. Dir. mus. de 
M. Val des. mise eu scène de P.-JL PizzL 
De 40 F à SSO F. 

PÉNICHE OPÉRA (42461620), 21 h : 
Moderato Cantabrie, roman de Margue- 
rite Doras, adapL et mise en scène de 
ML Laroche, lecture musicale de X. Le 
-Masne, dir. mus. de Ph. Nabon. avec 
B. Cramoix (soprano-comédienne), 
-SALLE G A VEAU (45-662630), 
20 b 30: Vincent Pasqnier (ctb). 
Œuvres de Hoffmekter, Rachmanmov, 
Schubert, Chopin, Hindemith et 
sini. De 70 F à 1 50 F. 

SALLE PLEYEL (45638673). 21 h: 
Youri Potcbar et Stephen Paulette 
(piano) et F. Morel (comédienne), 
Ph. Fenan (metteur eu scène). « Nota 
en duo* d'après la « Notes sar Chopin . 
d’André Gide. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (4274-2277) , 
18 b 30 : Gustav Leonbardt (clavecin) et 
tes frère* Knijken ; BaxlboM Knjjken (fL 
tra verrière baroque), Sigiswaid Koijken 
(vL baroque et note de gambe et Wio- 
land Kuijkeu (viole de gambe). Deux 
programma différents : Bach, Rameau 
et Lecteir ; Bach, Couperin et Tolemarm. 
52 F et 48 F^ 


: Double 
: Cabaret 
(4622 
Hello 


gDodbyc -k' (fèces d'a utom ne 1987) 
20 b 45. 

NOUVEAUTÉS (47-7652-76) : Mais qui 
est qui 720 b3a 

ODÉON (COMÉ1ME-FRANÇABE) (46 
2670-32) : te Marthaaû ds V crise (Fes- 
tival d’automne i Paris) 20 h 30. 

ODÊON (462670-32) : 1e Pyromane 
18b3A . 

ŒUVRE (48-744252) ; Léopold le bw»- 
azoté ■. 20 h 45. 

PALAIS EffiS GLACES (46-07-4693) : 
ManoC ★.Grande saBe 20 b 30 : Klcor* 
Grande nBo 18 h 30 : Fin» panier * 
Petite safle 19 h. . . 

PALAIS DES SPORTS (46264690) ; 
l’AfCaira dn counîer de Lyon. 20 fa 3a 

PALAIS ROYAL (4297-5981) :PH«uii»- 
beriu ou 'te Réactionnaire amoureux, 
■ 70 h 3a 

PARIS CENTRE (462044-21) .: Fan- 
tasma d’une femme ab an don n ée— 

rnaocr triste. 21 b 30- . 

PARB-VOXeriE (42020268) :.Va 
booBamboda, ■ 21 b- 


cmema 


Cinémathèques 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Le Psradis d’un fou. de Cecü Blonut de 
MÜte, 16 h; Prima delh Rivotnzioiie, de 
BaroardoBatohtcci. 19 h; AMarricd Cou- 
ple, d*Altan Kisg. 21 h 2a 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
: (4278-35-67) 

...MERCREDI 

* Damé eu Ateticé, de CecS Bteeut de 
Müfe, 15 b; tes Conquérants, de.Cccü 
Rhum» do MÜte, 17 b 15; Touche pas â 
mon copsÏB, de Bernard Bouthier. 19 h. 

SALLE GARANCE, 

. CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-7637-29) 

Le Chant du Styrène, d’Alain Restais, 
20 h 30; te Tunnel, de Knrt Berubardt. 
20 h 30 ; Un misanthrope, do Gérard Pirès, 
14b 30 ï tes Hérobes du mal, de Waleriau 
Büt tw wgyl c. 14 h 30; Un coup pour rtea.de 
Jean-Lang CntrinlB. 17 b 30; énteer «te 
potence, de Roger Ricbcbé. 17 h 30; 1e 
Coup du berger, de Jacques Ri verte, 
20 h 30 ; Vivre sa vie, de Jean-Luc Godard, . 
20 h 3a 


Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, væ.) : 

< Gaumont tes HaDes. 1“ (40-26-1212) : 
Gaumont Opéra. 2“ (47-42-60-33) ; 
Saint-Audré-des-Arts I. 6 e (4626- . 
4618) ; Gaumont Colisée; 8 e (4659- 
29-46) : U Bastille. Il» (4654-07-76) ; 

. Escunalv 16 (47-07-2604) ; Gaumont 
Alésa, 14* (462784-50); Bienvenue 
Montparnasse, 16 (4644-2602) ; vJ. : 

• -Bienvenue Montpar n as se, 16 (45-44- 

25-02). 

L’AMI K MON AMIE (Fr.) : Forum 
Orient Express, l» (4233-42-26) ; La 
Trais Lnremboarg. 6* (46-33-97-77) ; 
Elysée* Lincoln. 6 (4659-36-14) ; Trois 

• Parnassiens, 14» (4380-3619): 

ANGEL HEART (“) (A-, và) : Luccp- 

nahe. 6 (4644-57-34) . 

X’AKME FATALE (•) (A^ vl.) : Holly- 
wood Boulevard, 9 e (47-761 0-4 1) . 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AJi.) : 
Gaumont la Haltes. 1» (46261212) ; 
Gaumont Opéra, 2 (47-426633) ; Gau- 
mont Opéra. 2‘ (47-42-60-33) ; 14 Jmflei 
Oriérâv 6^(46265983) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 6 (4626-58-00) ; H a ut e f eu ill e 
Pathé, 6 (46367638) ; La Pagode, 7- 
(47-061215) : Gaumont Ambassade, 6 
(46561608) ; Qoorge V, 6 (4662- 
41-46); Saint- Lazare- Itasquier, 6 (46 
87-35-43) ; 14 JuiDet Bastille, 11» (46 
57-90-8 1 ) ; Les Nation, 1 2« 
(43-43-04-67) ; Fauvette Bis, 13* (4631- 
6674) : Gaumont Aies»; 14» (4627- 
84-50) ; Miramar, 14» (46268982) ; 14 ' 
Juillet Bcaogrcnelle, 15* (46767679) ; 
Gaumont Convention. 16 (48-26 
4227) : Le Maillot. 17» (47-4886-06) : 
Patbé Cbchy. 16 (4582-4601). 

LA BAMBA (A^ va): Forum CMent 
Express, 1* (4236422b) ; U.G.C Dan- 
ton. 6» (42-261630) ;TI.G.C. Norman- 
die, 8» (46661616) ; v.f. : Rex. 2 (42 
368693) : U.G.C. Montparnasse, «p 
.( 4674-9494); U.G.C. Ermitage. 8« ' 
(45-661616) : U.G.C. Boulevard, 6 
(46749640); UG.C Lyon bastille. 

J 7f (43-43-01-59) î UG-C. Gobedins, 16 
(4636-2644) ; Mistral, 14» • (4636 
52-43) : U.G.C Convention.'! 5» (4674- ■ 
9640) ; Images, 18» (4622-4794). 
BARFLY (Ah va) : Forum Arœu-Oei. 
1- (4297-5674) ; Cnoches, fr (46-36 
1682): U.G.C. Ermitage, 8» (45-66 
1616). 

BOIRE ET DÉBOIRES (A, VA) : 
George V, 8» (4662-41-46) ; Sept P ta- 
nasnea. 14» (46263220) î vJ. : Fran- 
çais Paihé. 6 (47-70-33-88). 

LA BONNE t* 4 ) (Itî'îCtecrgnV.g» (46 
62-41-46) îMaxeviflos. 9- (47-767286). 

CHAMBRE AVEC VUE- (BriU «*> : 

14 Juillet Panttsa, 6» (4626-58-00). 


CHAMP XPHDNNEUR (Fr.) : Gaumont 
Panasse. 14» (46363640). 

LE CHANT DES SIRÈNES (Cam. va) : 
Saint-Germain Hucbeue, 5» (46-36 
6620).. 

COMÉDIE I (Fr.) : Epée de Bois. » (46 
37-57-47) ; Gaumont Panasse. 14» (46 
363040). 

LE CRI DU HIBOU (Hr.4L) : Forum 
Are-en-Ciel, 1- (4297-5674) ; Impérial 
Patbé, 2» (47-427252); Hautefeuille 
Patbé, 6- (46-367638) ; Gaumont Coti- 
sée. 8* (46562646) ; George V. 8- (46 
62-41-46) ; La Bastille. 1 1» (4654- 
07-76) Gaumont Aléaia. 14» 
(462784-50) ; Sept Parnassiens, 14". 
(46263220) ; Gaumont Convention. 
16 (48-2842-27) ; Patbé CKeby. 16 
(4622-4601). 

CROCODILE DUNDEE (Anstr., va) : 
Le Triomphe, » (46624676) ; wJ. ; 
Français Patbé, 6 (47-763688). 

DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp^ 
va) : L ai in a. 4» (42-7887-86) ; Sept 
Parnassiens. 14» (46263220). 

DOWN BV LAW (A^ *xl) : Onoches, 6- 
(46361082). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A_ 
vX) : Lumière. 6 (42464607) . ' 

EVEL DEA D 2 (•) (A_ v.f.) : Maxevütes. 
6 (47-767286). 

LA FAMILLE (It-Fr., v.o.) : Studio de te 
Harpe, 5» (4634-2652): Gaumont 
Ambassade, 8" (43861608) ; Trois Par- 

• rassiéra, 14» (46203619). 

FLAG (Fr.) : Puamount Opéra. 6 (4782 
5631). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A^ 
v.a) : Marigran Concorde Parité, 6 (46 
599282) ; v.f, : Lumière. 9" (4246 
4607) ; La Mompana, 14» (43-27- 

LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 
(A_, vxl) : Gaumont tes Halles. 1* (46 


UES FILMS 
. - -NOUVEAUX 

NADINE. Film américain de Robot 

. ..Bemon, va: Ciné Beaubourg. 6 
(4271-5236) ; U.G.C Danton. 6" 
(42-261630) ; U.G.C. Rotonde, 6> 
(4674-94-94) ; U.G.C Biarritz. 8" 
(45-62-20-40) V.f. : Impérial 
Patbé. 2 (47-42-72-52) ; Rex. 2" 
<42368393) ; U.G.C Montpar- 
nasse, 6* -(4674-9494) ; U.G.C 
Lyon Bastille, 12 (464601-59) ; 
U.G.C. Gobelins, 13" (4636- 
23-44) ; Convention Saint-Charles, 
16 (46763600). 

LA PASSION BÉATRICE. (*) FRm 
franco-italien de Bertrand Taver- 
nier: Forum Horizon. 1» (45-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odeon, 6" (4626 
5983) ; Hautefeuille Patbé. 6 
(46367638) ; La Pagode, 7" <47- 
061215) : Marigiuu Concorde 
Patbé, 8* (46569282) ; Publiai 
Champs-Elysées, 6 (47-267623) ; 
Saint- Lazaré-Pasquier. 8»' (4387- 
35-43) ; Paramoom. Opéra, 6 (47- 
42-5631) ; La Nation. I2> (4646 
04-67) ; Fauvette, 13" 
(4631-5686) ; Gaumont Parmsre, 
14» (463630-tQ) ; Gaumont A16 
Sia. 14* (462784-50) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (46261206) ; 14 
Juillet Beaugr eu eUe. , 16 (4676 
7679) ; Gaumont Convention, 16 
(48-284227) ; Parié Wcpter, 18» 
(4622-4601). 

PRICE UP YOUR EARS. (■) Rhn 
britannique dt Stephen Frais, va : 
Gaumont los Halles.' 1»* '(4626 
1212) ; Gaumont Opéra, 2» (4742 
6633) ; Bretagne, 6" (4222- 
5797) ; Saint-André-des-Arts L 6* 
(462648-18) ; Gaumont Colisée. 8" 
(46562946) ; La Bastille. Il» (46 
54-07-76). 

UBU ET LA GRANDE 
GQXXJILLE. Hhn français do Ju 
Leuica : Studio 43, 9» (47-76 
6340). . 


2612-12) ; Hautefeuille Patbé. 6 (46 
367638) ; Geoxgr V. » (45-624146) ; 
Marignan Concorde Patbé, 8* (4656 
92-82) ; v.f. : Gaumont Opéra. 2 (4742 
6633) ; George V. 6 (45824146) ; 
Français Patbé. 6 (47-763388) ; Fao- 
vetie. 16 (4631-5686) ; Ganmont A16 
tia, 14» (462784-50) ; Les Monlpanus, 
14» (4627-52-37) ; Patbé CUchy. 18* 
(46224601) ; Le Gambetta, 20 (46 
361096). 

FUCKENG FERNAND (Fr.): Forain 
Orient Espress, 1« (42-3642-26) ; 
U.G.C Normandie. 8 e (45861616). 
FULL METAL JACKET (*) (A^ v.o.) : 
Gaumont les Haltes, 1- (462612-12) ; 
14Jm!tet.Odeon,6* (46265983) ; Gan- 
mont Champs-Elysées. 8» (46560487) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-26 
7623) : 14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57- 
9681) ; Escurial. !3> (47-07-2604) : 
Gaumont Parnasse, 14* (4635-3040); 
Gaumont Aléria. 14* (462784-50) ; 14 
Juillet Beaugrcndle, 15* (46767679) ; 
Le Maillot, ' 17* (474886-06) ; vJ. : 
Gaumont Opéra. 2 (47428633) : Rex, 
2 (42-368693) ; Us Nation, 12 (43- 
460487) : Fauvette Bis. 13» (4631- 
6674) ; Miramar. 14- (46268652) ; 
U.G.C Convention, 16 (4674-9340) ; 
Patbé Wepler. 18» (46224601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8» (45824146) ; Sept ParrâssienK. 14» 
(462632-20). 

LES INCORRUPTIBLES (A^ v.o.) : 
Forum Horizon. I<» (458657-57) ; 
U.G.C. Danton. 6» (42-261630) ; 
George V, 8* (45824146) ; Marignan 
Concorde Patbé, 8» (43-5692-82) ; 
Saint-Lazare-Pasqoier. 8» (43-87- 
3543); U.G.C. Biarritz. 2 (4582- 
2640) ; U.G.C Boulevard. 6 (4674- 
9640) ; La Bastille, 11» (465487-76) ; 
Kinopanorama, 16 (43-065650) ; May- 
tair Patbé, 16 (46262786) : v.f. : Rex 
(Le Grand Rea), 2 (42-368393) ; 
U.G.C. Montparnasse, 6 (4674-9494) ; 
ftuamotmt Opéra, 6 (4742-5631) ; 
U.G.C. Lyon Bastille. 12 (43-43- 
01-59) ; Le Galaxie. 16 (46861883) ; 
U.G.C Gobelins, 16 (4636-2344) ; 
Mistral, 14* (46365243) ; Montpar- 
nasse Parité. 14» (46261286) : Conven- 
tion Saim-Cbaries. 16 (467633-00); 
.Gaumont Convention, 16 (48-28- 
42-27) ; U Maillot, 12 (47488606) ; 
Images, 18* (46224794) ; Trois Sécré- 
tait. 16 (428679-79) ; Le Gambetta, 
26(46361696). 

JOHANN STRAUSS. LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Autr.) : Vendfimr 
Opéra. 2 (474697-52). 

LE JOURNAL D’UN FOU (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1“ (42-334626). 

LES LUNETTES DDR (It-Fr.. va) : 
Ciné Beaubourg, 6 (42-7I-S2-36) ; 
U.G.C. Odéon. 6 (42-261630) ; 
U.G.C. Champs-Elysées. 8» (4582- 
2640) ; 14 Juillet Beaugreâoelte. 16 (46 
7679-79) ; v.f. : Rea. 2 (42-368393) ; 
U.G.C. Montparnasse. 6 (46769494) ; 
U.G.C. Boulevard. 9» (46749540); 
U.G.C. Lyon Bastille. 12» <43-43- 
01-59); U.G.C. GobeHns, 12 (4636 
2344) ; U.G.C Convention. 15* (4674- 
9340} ; Images. 18» (46224794). 

MALADIE D» AMOUR (Ft.): Forain 
Horizon, I» (458657-57); Impérial 
Pathé. 2 (4743-73-52) ; George V. g» 
(46664146) ; Montparnasse Parité, 14» 
(462 61286). 

MISSION (Brit-, va.) : Elysécs Lincoln. 

8» (4389-3614). 


MY BEA UTI FU L LAUNDRETTE 
(Btn..v.o.) : Cmocba.fr (46361682). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE {•) (A_ 
v.o.) : Le Triomphe. 8» (46624676). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-lL-AU.. 
v.o.) : Publias Matignon, 8 e (4659- 
31-97) ; v.f. : Lumicre. 9 e (42-464987). 
L'OEIL AU BEURRE NOIR (Fr.) : 
Forum Horizon. \” (458657-57) ; Rex. 
2' (42-368693) ; Ciné Beaubourg. 6 
(4671-52-36) ; U.G.C. Montparnasse. 6» 
(46749494) ; U G.C. Odéon. fr {42- 
261630) : Marignan Concorde Pathé. 8» 
(4659-9282) ; U.G.C. Biarritz, 8» (46 
62-2040) ; U.G.C. Boulevard. 9* <4674- 
9540) ; U.G.C. Lyon Bastille. 12 (46 
4381-59) ; U.G.C. Gobelins. I3‘ 
(46362644) ; Mistral, 14» (4639- 
5243) : Montparnasse Pathé. 14 e (43- 
261286) ; 14 Juillet Bcaugrenelle, 16 
(467679-79) ; Parité Clicby. 18» (46 
224601) ; Trais Secretaa, 19» (4286 
79-79) ; Le Gambetta. 20». 

PÉCHEURS DE REQUINS (Menu 
v.o.) : Républic Cinémas, II» (4886 
51-33). 

LA PHOTO (Gr. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1” (42-364626) ; Racine 
Odéon, 6» (46261988) ; Sept Parnas- 
siens. 14» (46263620). 

RADIO DAYS (A- v.o.) : Sept Parnas- 
siens. 14» (462632-20). 

LE REPENTIR (Sov.. v.o.) : Forum 
Orient Express. I* r (42-3342-26) : 
Cosmos.fr (4544-2880) ; Le Triomphe, 
» (466246761. 

SI TU VAS A RIO— TU MEURS (Fr- 
Brés.) : Forum Orient Express. 1° (42- 
3342-26) ; Gaumont Ambassade. 8* (46 
59-1988) ; George V. fr (45824146) : 
M axe villes, 9» (47-767286) ; Para- 
motznt Opéra. 9» (4742-5631 ) ; Fau- 
vette. 16 (4631-5686) : Le Galaxie, 16 
(45861883) ; La Montpamos. 14» 
(43-27-52-37) : Convention Saint- 
Charles. 15» (45-79-33-00); Gaumont 
Convention. 16 (48-2842-27) ; Parité 
Clicby. 18» (46224681 ). 

LE SICILIEN (A., vjx) : Forum Horizon. 
1*» (4588-57-57) ; Action Rive Gauche, 
S» (46294440) : 14 Juillet Odeon, fr 
(43-25-5983) ; Breiague. 6» (42-26 
57-97) ; Gaumont Ambassade, 8» (4659- 
1908) : 14 Juillet Bastille. Il» (4657- 
9081) : 14 Juillet Beaugrenelle. 15» 
(46767679) ; v.f. : Forum Horizon. 1“ 
(458657-57) ; Rex, 2» (42-368 693) : 
Marignan Concorde Pathé. 8» (4659- 
9282); França» Pathé. 9» (47-76 

3388) ; Les Nation. 16 (43438487) : 
U.G.C. Lyon Bastille. 12» (4343- 
01-59) ; Fauvette. 13» (4631-5686) ; Le 
Galaxie. 16 (45861603) : Gaumont 
Aléaia, 14» (462784-50) : Montparnasse 
Patbé. 14» (4620-1286) ; Gaumont 
Convention, 16 (462642-27) ; Le MatT- 
V*. 17» (47468686) ; Pathé Clicby. 16 
(46264601). 

LES SORCIÈRES DTASTWICK (A* 
v.o.) : Forum ArocD-Ciel, I»» (42-97- 
5674) ; Publicis Saint-Germain, fr (46 
22-7280) ; U.G.C. Biarritz. 8» (4586 
20-40) ; U.G.C. Ermitage. 8» 
(458616-16) ; vX : Gaumoiu Parnasse. 
14» (46363040), 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg. 6» (46-33- 
97-77) ; Gaumoot Ambassade. 6 (43-59- 
1988) ; Sept Parnassiens. 14» (4626 
32-20). 

SUPERMAN IV (A_ vm.) : U.G.C. 
Odéon. fr (42-261630) ; U.G.C. Nor- 
mandie. 6 (4663-16-16) ; v.f.: Forum 
Arc-en-Ciel. I" (42-97-5674) : Rex. 2» 
(46368693) ; U.G.C Montparnasse, fr 
(4674-94-94) ; U.G.C Normandie, fr 
(45861616) ; Panunount Opéra. 9» 


(474656-31): U.G.C. Lyon Bastille. 
12» (434601-59) ; Le Galaxie. 13» (46 
861883) ; U.G.C. Gobelins. 13» (4636- 
2644) ; Les Mootpanns, 14» (4627- 
52-37); Mistral, |4» (4639-52431; 
Convention Saint-Chartes. 16 (4679- 
33-00) ; U.G.C. Convention. 16 <4674- 
9340) ; Images. 18* (462247-941 : 
Trois Secrétait, 19» (4286-79-79). 

TANT QUTL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : Gaumont la Halles. I» (4626 
12-12) ; Gaumont Ambassade. 8» (43-59- 
1988) ; George V. fr (46624146) : 
Français Pathé. 9» (47-763388) : Maxe- 
villes, 9» (47-767286) ; Fauvette. 13» 
(4 631-56-86) ; Gaumont Alcaia, 14» 
(462784-50) ; Miramar, 14» (4626 
89-52). 

37*2 UE MATIN {•) (Fr.) : Luccnuire, 
6» (4544-57-34). 

TUER N'EST PAS JOUER fBriu v.a) : 
Gaumont Ambassade. 8» (4389-1 988) ; 
George V. fr (45-624146) ; v.f. : Para- 
nxrnm Opéra. 9» |4742-56-3 () : Mont- 
parnasse Pathé. 14» (462612-06). 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Brit.. v.o.) ; Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36) : Studio de la Harpe. 6 (46-34- 
26S2) ; Les Trois Balzac. 8» (4661- 
10-60) ; Trois Parnassiens, 14* 
(46263619). 

LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS 
H (A.. V.O.) : Ciné Beaubourg, 6 (42- 
71-5636) ; U.G.C. Odéon. 6* (42-26 
1630) ; U.G.C Rotonde, 6» <4674- 
94-94) ; U.G.C. Biarritz, 8» 
(4582-2040); 14 Juillet Bastille. Il» 
(4657-9081) ; v.f.-. Paramoont Opéra, 
9» (4742-56-31). 

LES YEUX NOIRS (11. væ.) : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts II. fr (46268625) : 
U.G.C. Danton, fr (42-25-10-30) : 
U.G.C. Rotonde, 6» (4674-94-94) ; 
Marignan Concorde Patbé. fr (4659- 
9282) : U.G.C. Biarritz. 8» (4582- 
2640) ; v.f. ; U.G.C. Montparnasse. 6» 
14674-94-94) ; U.G.C Boulevard, 9» 
(45-74-9540) ; Mistral. 14» (4639- 
5243). 

Les grandes reprises 

L’AMOUR A LA VILLE (II, v.a) : 

Reflet Logos II, 6 (465442-34). 

BAMB1 (A., v.f.) ; Templiers. 6 (42-72- 
94-56). 

BIRDY (A, va».) : Luccrraire, fr (4544- 
57-34). 

LES 101 DALMATIENS (A., v.f.); 

Napoléon. 17» (42878342). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : 

Laiina, 4* (42-784786). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A.. v.o.) : 
Action Rive Gauche. 5* (46294440) ; 
Les Trois Balzac, fr (458 1-1 0-60). 
HANTISE (A., v.o.) ; Action Christine, fr 
(46261 1-30). 

HIGHLANDER (BriL. v.f.) : MaxcviUes, 
9» (47-767286). 

LA HORDE SAUVAGE ( vu) : Saint- 
Michel. 6 (4626-79-17). 
INDISCRÉTIONS UC vxl) : Action 
Ecotes.fr (46267287). 

MAD MAX 2 ( Austr, v.f.) : Hollywood 
Boulevard. 9- (47-761041). 

MARY POPPINS (A, vX) : Napoléon. 
17» (42878342). 

PETER PAN (A-, v.f.) ; U.G.C GobeUns. 
13» (46362344). 

LA POISON (Fr.) : Reflet Logos 1. 6 (46 
5442-34). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., v.o.) : Saint-Michel. 5» (4626- 
79-17). 


UN EVENEMENT CULTUREL MAJEUR 
3 e FORUM TELERAMA 

CUmaE ET COMMtWlCAnON-C«i rote jwg (Bat? 

PRESIDE PAR MONSIEUR 

JACQUES CHIRAC 

MERCREDI 2 DECEMBRE 1987 

DE 9 H à 15 H 

HOTEL MERIDIEN 

PORTE MAILLOT -PARIS 


PROGRAMME 

■ Accaal par Barrai &0GX, P.-D.G. de Téiémna. 
■Présentation par Foods MAÏOB, Direoeur de la Rédac- 
tion de letétam 

■ Etal et Cohtxre: une perspective historique parJean-Noèl 
JEANNENEY, hiaorien, a-P.-D.G. (te Radio France. 

■ Cotent et Co mn ankatian, argent public argent privé. 
Table ronde animée par Alain REMOND, éditorialiste â 


Td crama avec MM. Bertrand XAVERNIER cinéaste; Jean- 
Mkfad LEWINTRE, de Sofinoge; Mzrcd JULLIAN, de Ratfio 
France; Antoine VEJL, administrateur générai de la Compa- 
gnie internationale des Wagoos-liu ; Alain 5USSFELD, dl’.GC 

■ La création ; tes créateurs menaces?, par Claude 
SANTE1X1, Réalisateur. 

■ Intervention de Monsieur Jacques CHIRAC, Premier 
Miniare, qui présidera ensuite le déjeuner-debaL 


Une occasion unique de rencontrer des personnalités de premier plan 

Les Forons Tarama sont désormais des rendez-vous attendus partous les prafesaonnds 
de la culture et de la communication. 

Qnd doü être, dans ces deux domaines dés. le rôle de rEtat? Et b place des macuis? 

Sur ce Ame ton de b rentrée, le 3 e Forum raérama tous invite â particçerâbrêflonon, 
avec des hommes d'entreprise et de culture. 


Resterez des aujourd’hui votre place, en téléphonant au : 

(1) 42.(5.29.22, ' . - 


Forums nelérama 








24 Le Monde O Samedi 14 novembre 1987 ••< 


Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télMsku sont pobbés rhigne wnfar dans notre wp| i Bnw t do s m pc« B d nié 
d i m u ch e -tandL Signification des symboles ; » Signalé dans * le Monde imio-S BfrM— » □ FSn k éviter ■ On peut voir 
■■ Na pas manquer ■ ■ ■ Chef-d'œuvre oa cbssîqae. 


Vendredi 1 3 novembre 


TF 1 

2030 Variétés : Lahaye «rhumeur. 
Avec Eddy Mitchell, Elie Medeiras, 
Spagna, Mylcrtc Farmer, Gérard Lenor- 
man, Shirfcy Bassey. Joyeux Cocotier. 
Xavier Dcluc, clip de Madxnuuu Barry 
White, Ptail Bzrney. 22.40 Feuilleton : 
Le joyaa de la Couronne. De Christo- 
pher Moraban et Jim O'Brïen. 
23.35 Journal. 23.48 La Bourse. 
2330 Magazine : Rapide. La mode des 
grigris ; Interview de Steve Joncs (ex- 
Sex Pistai) ; Réunion de Bickers à 
Nice ; Visite de Rome avec le cinéaste 
Dario Aigento. 


A2 

2030 FeuBletou : Bonjour maître. De 
Denys de La PateUière. Avec Danielle 
Darrieux, Georges Wilson, Gérard 
Klein. 2130 Apostrophes. Magazine 
littéraire de Bernard Pi vol Sur le thème 
«En direct de chez Philippe Auguste» 
(A la cour Carrée du Louvre), sont 
invités : Georges Duby et Emmanuel 
Le Roy Ladune (Histoire de France : 
I. Le Moyen Age. 2. L'Etat royal) ; 
Jean-François Chia ppc f Louis XVI : 
I. Le prince. 2 Leroi ) ; Claude Man éc- 
ran (les Hommes de la liberté, le Sang 
de la Bastille : I 787./ 789). 23.00 Jour- 
nal. 23.10 Ciné-club : Copie 
coûtante ■ Film français de Jean Dre- 
ville (1946). Avec Louis Jonvct, Snzy 
Ddair, Annette Poivre. Jean-Jacques 
Dclbo, Madeleine SufTel, Jean CanueL 


FR 3 

2035 Feuilleton : Guillaume Tell. 
2037 Jeu de b pomme. 21.00 FeuDIe- 
toa : Cafflune TelL 2130 Magazine : 
Thalassa. De Georges Pernoud. La 
lagune de New-York 22.20 JooraaL 
22.40 Série : Histoire et pasaioa. La 


Sologne : Bernard Ederne. L’histoire de 
ce jeune professeur qui entreprit de 
bousculer tes lieux communs d’une his- 
toriographie trop figée. 2335 Musi- 
ques, musiqaes. 

CANAL PLUS 

2030 Série : Le retour de Mfte JHtauv 
mer. b 21.15 Cinéma : Jour de 
fête ■■■ FOm français de Jacques 
Taii (1947-1949). Avec Jacques Tati, 
Guy Deeomble, Paul Franlceor, Santa 
ReDi, Maine Vallée, Roger R*faL 
22.30 Flash d'informations. 
2235 Cinéma : Mort im ifiiiwi hr de 
ploie ■ Film français de Joéi Santoni 
(1986). Avec Nicole Garcia, Jean- 
Pierre Bacri, Dominique LavaoaoL 
0.25 C mé»w : Superstition a Film amé- 
ricain de James W. Roberson (1982). 
Avec James Hougbton. 130 Cinéma : 
Stardnst memories nnn Film améri- 
cain de Woody Allen (1980). Avec 
Woody Allen, Charlotte Rampiing, Jes- 
sica Harper, Marie-Christine Barrauit 
(v.o.). 3.15 Cinéma : Secrets de 
femmes. Film français (classé X) de 
Michel Barny (1986). 430 Les super- 
staxs du catch. 530 Téléfilm : L'arbre 
aux «flamants. De Tommaso Dazzi, avec 
Philippe Leroy, Oskar Emilio Mafia. 

LA 5 

2030 Variétés : 0 était ne tais-. 
Emission de Patrick Sabatier. Avec 
Dominique La variant, Pierre Bacbelet, 
Dennis Twist, Paco Gahana 2235 Loto 
sportif : Foot vos jeux. Emission présen- 
tée par Michel Hidalgo. 22.30 Série : 
L'inspecteur Derrick. La cavale. 
2330 Magazine : Bains de mhmit. De 
Thierry Ar disson. 1.00 Série : Max b 
mrnfiT (rediff.). J35 Les ebq der- 
nières tomates. Le retour des coulons 
(rediff.). 


M 6 

2030 Série : Le Saint. DaEb a disparu. 
2130 FeriBetou : La cünique de b 
Forée- Nobe (1 1* épisode). 22.10 Jour- 
naL 2230 Météo. 2235 Soirée pofi- 
oère : Les privés ne meurent jamais- 
Présentée par Guy Marchand. Séries : 
Peter Gtum; Mr. Lucky. 23.45 Maga- 
zine : Charmes (rediff.). 035 Fortratt 
de star : Chris Isaak. 0.45 Musique : 
Boulevard des cfips. 140 CSp des 


FRANCE-CULTURE 

2030 Radio-arehms. 2130 Mi 
Bbck and Btae. Le Jazz en Amérique 
aujourd'hui. 22.40 Nota magnétiques. 
Claudel (dernière partie). 0-05 Du jour 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (en direct de Stuttgart) : 
Livre pour orchestre, de Lutnohwtiâ; 
Symphonie en b mineur K 16a de 
Mozart: Symphonie lyrique, de Zem- 
linski, par l'Orchestre symphonique de 
la radio de Stuttgart, dir. : Uri SegaL 
Solistes : Judith Beckmam (piano) et 
Andréas Schmidt (baiyton). 
2230 P l f d bsa loges. Bizet (Carmen, 
acte D ; Masaenet (Werther, actes I et 
IV) ; Document témoin : Robert le Dia- 
ble (acte I) de Meyerbecr ; Jérusalem 
(acte 1) de- Verdi. 23.00 Informations. 
23.07 CU de b magique anrianmi 
Autour de b Suite et de b Partira pour 
viotooceOc seul car ré mineur de Bach. 
0.30 Archives. Gnido Castelli et 
l'orchestre de b NBC (concert donné k 
New-York le 13 décembre 1952) : 
29 e Symphonie en b majeur K 201, de 
Mozart ; Musique pour cordes, percus- 
sion et célesa de Bartok. 


Samedi 1 4 novembre 


TF 1 

13.45 La Une est à vous. 1330 Série : 
Matt Houston. 1430 La Une est à vous 
(suite). 15.45 Tiercé 4 Saint-Cloud. 

16.00 La Une est 4 vous (suite), 
b 18.05 Trente urilfioas «Taxas. Emis- 
sion de Jean-Pierre Hulin. La « Elle » 
de Jadric Sardou : Tara, teckel 4 poils 
dura ; 300 millions d'amis : les animaux 
en Chine : Gros plan : le colley. 
1835 Série : Agence tous risques. 
19.25 Série : Marc et Sophie. 

20.00 Journal. 20.25 Météo. 
2037 Tapis vert et Tirage dn Loto. 
2030 Théâtre : b Bonne Planque. 
Pièce de Michel André, mise en scène 
Roland Boully. Avec Bourvil et Pier- 
rette Bruno. 22.45 Série : Le commis- 
saire Mobüb. Un hanneton sur le dos. 
0-15 JoaraaL 030 Série : Les incorrup- 
tibles. 

A2 

1430 Série : Gabctka. 1530 Sport. 
Basket ; Tours-Nantes (championnat de 
France). 1630 Les nouveaux car nets 
de l' a venture. Rio loco, le torrent fou 
(fibn primé au Festival international du 
film de spéléologie de La ChapeUe-eo- 
Vercors) . 17.15 Jeu sportif. 
1730 Magazine : Sport pink» Bob- 
sleigh : entraînement pour les Jeux 
olympiques : Culturisme : M. Olympia ; 
Patinage artistique : invitée, Kararina 
Win ; Jeu 4 XIII : Rituel de la danse 
des Papous; Club des dirigeants : P. 
Scatotid, president de la Fédération 
française de culturisme ; Les infos de la 
semaine, b 1835 Magazine : Entre 
chien et loup. D'Alain Bougraiu- 
Dubourg. Au sommaire : Le cobaye, 
bâte d'exposition ; Manque de peau 
(exploitation des animaux à fourrure) ; 
Anima Icment vôtre : Bernard Haller; 
Mémoire de chien : Du coq à l'Ane ; Le 
requin pèlerin ; Le toutou de la semaine. 
19.05 INC 19.10 Actualités régio- 
nales. 19.40 Affaire suivante. 


/‘Avoitÿi 

un bon métier, 
ça n’arrive pas 
qu’aux autres!’ 

POUR VOUS GRATUITEMENT 

Le guide 

des vrais métiers 
d’avenir 

EN APPELANT- LE: 

05 215 215 


treux 87 (4 e partie) : Whitney Houston. 
Lou Gramm. Levé) 42, Colin James 
Hoby, P. Young, A-Ha, Bananarama, 
Duran Duron. 035 JouxnaL 


FR 3 

14.00 Rapace 3 : Des cadres et des 
entreprises. 14.15 Espace 3 : P uj trai t s 
de b réussite. 1430 Espace 3 : Perfor- 
mances. 15.00 Espace 3 : Spécial 
E ntr eprises- 1530 Espace 3 : Anriège. 
15.45 Connexions. 16.00 Espac e 3 : 
Objectif santé. 16.15 Espace 3 : Hnrt 
comjmuricatiou. 1630 Espace 3 : 


16 H 30 TOP MOTEURS 


Présenté par J. PASTEUR 
avec Pneus Continental/ Point "S" 

GAGNEZ UN SÉJOUR 
AU MAROC 


l 






EOUCATëL - 76025 R0U£N CEDEX 

EMïUSÎÉMENT Pftl 
2-EHJî!ÎBEMEN7 ! CISTASrE 


20.00 JournaL 20.30 Variétés r 
Champs-Elysées. Emission de Michel 
Drucker. Après rémission samedi 
31 octobre sur TFl. une autre soirée 
spéciale consacrée è Thierry Le Lan», 
4 l'occasion du premier anniversaire de 
sa mort Seront présents Une Renaud, 
Jacques Chazm, et de nombreux amis 
de l'artiste disparu. A partir de 21 h, 
diffusion intégrale de son dentier spec- 
tacle au Gymnase. 22.15 Série : Deux 
Aies à MiamL 2335 Les «fanu dn 
rock. Musicalifoniia : Rock’n’roU et 
skstc-boa/ders. Festival rock de Mou- 


Moteur. 16.45 Espace 3 : WF. 

17.00 Flash d 'reformations. 
17.03 Musicales. Quintette eu ut 
majeur, de Schubert, par les solistes 
dUppsala ; Divertissements pour violai 
et piano, de Mozart, par Gottfried 
Schneider, violon, et Gerhard Opitz, 
piano. 18.00 Portrait. Henri de Mont- 
pezat 19.00 Le 19-20 de l'Information. 
De 19.104 1930, actnaütés régionales. 
1930 Dessin animé : D était une fois b 
vie. Les neurones. 2035 Jeux : La 
classe. 2035 Disney Cbiimri. Dessins 
animés. A 21.00. un épisode de Texas 
John Slaughter. Lancement d'un 
concours qui durera cinq semaines. 

22.00 JotmraL 2230 Magazine : Le 
divan. Emission d’Henry Chapier. 
Invité : Claude ChabroL 2230 Maga- 
zine : Sports 3. 2330 Magazine : Moo- 
tagoe (rediff.). 030 Musiques, 
que. 


CANAL PLUS 

14.00 Magazbe : Le momie dn sport. 
1435 Série s Sapera». 1530 Série : 
Les épées de feu. 15.45 Série : Barman. 
16.15 DocuKotaire : Les capyharas de 
rOrésoque. Un animal tris étrange au 
Venezuela : il ressemble à un cochon 
d'Inde, a la taille d’un mouton, ses 
pieds sont palmés, U a des dents de 
lapin et aboie comme un chien. 
16.40 Cabou cadln. 18.15 Flash 
d'informations. 18.18 Top 50. 
19.30 Flash d'informations. 
1935 Magazine : Mou z énith 4 moi. 
Invité : Richard Bohriflger. 2030 Télé- 
film : Frankeusteb tailles. Un journa- 
liste aigri se voit confier une tâche 
Invraisemblable : prouver que Fratt- 
kenstein vit. 2135 Flash d'informa- 
tions. 22.00 Boxe : En direct de Cafe» m» ; 
Championnat du monde des super- 
plumes : Brian Mitchell (AFS) -Bruno 
Jacob (Fr.) ; Championnat du monde 
des poids coq : Kelvin Seabrooks (EU)- 
£rme Cataluna (PHI). 2330 rwÀ— : 
Kridl □ FOm anglais de Peter Yales 
(1983). Avec Ken MarahalL Sur la pla- 
nète Kruil règne une créature mons- 
trueuse tapie dans une cité de granit, se 
déplaçant dots le temps et l’espace. 
Une jeune femme, enlevée le jour de ses 
noces, y est amenée. Son fiancé veut la 
délivrer. Comme Coran le Barbare, cela 
relève de /’» hernie fataasy ». Mais 
c’est, malgré de gros moyens, un échec 
par la médiocrité de l'Illustration ciné- 
matographique. 135 Cinéma ; Q était 
me fois en Amérique (1* partie) ■■ 
Film américain de Sergio Leone 
(1983). Avec Robert De N ira, James 
Woods, Elizabeth McGovcrn, Trcat 
W illiams (vzx). 3J20 Onémi : fl était 


une lob en Amériqu e (2* partie) .ns 
Film américain de Sergio Leone. 
(1983). Avec Robert De Niro, James 
Woods. Elizabeth McGovcrn, Treal 
William» _(v4>.). 535 Ctafma : Iaymu 
très paiticnBères □ F3m américain 
d’Aian Myerson (1980)- Avec Syivia 
KristeL 

LA 5 

1330 Série : Supenrinds. Fric-frac 
lapinons. 1435 Série : Shérif, fais-moi 
peur. 15.15 Série r La cinquième 
dhntnaf o n La ballade des souvenirs. 
1540 Série : Cosmos 1999. Les cata- 
combes de la Lune. 163# Série : Drille 
de vie. Tiens, qui smsjc 7 1635 Drnin 
animé ; Le magicien fût Mombi 
essaie de rouler Glinda. 1730 Dessin 
irimé: Charlotte- Simone et Charlotte 
enfin réunies. 17.45 Demm ammé : End 
magique. Des gâ t eaux as chocolat pas 
or dinair es. 18.10 Série i Riptide. Un 
meurtre qui refait surface. 1930 Jeu : 
La porte m a g i qu e., Prése n té par Michel 
Robbe. 1930 Boulevard Bouvard. Les 
meilleurs moments de la semaine. 
2XL00 JournaL 2030 Variété»: F] 
dote. Emission animée par Patrick 
Sébastien. Avec Serge Lama. 
22-15 Sport : Té l é- ma ichca. Emratiou 
présentée par Pierre Cangiraii. Rediffu- 
sion dn magarinc Circuit et un événe- 
ment sportif. 2335 Série : La du- 
qifime fimenteB (rediff.) . 045 Série : 
Les cinq d e rai èics maute* . Voies de 
fait (rediff.). 

M 6 

13.45 25 images seconde. Savoir 
dénombrer les idées visuelles contenues 
dans un clip. 1430 Hit, hit. Ut, 
boam 1 1440 Série : Le Satet DaEb a 

disparu (rediff.). 1530 Série : Aven- 
tures dans les Des. Syivia. 1630 Maga- 
zine : Danarama . Invité : Maijorm, 
auteur de BD. 17.10 Fedktoi : La cB- 
rique de te Forét-Netee. 11 e épisode 
(rediff.). 1830 JournaL 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite marsoo dans la 
prairie. Le révolté. 19.05 Série : Cher 
oncle BüL Monsieur Félix bonne 
d’enfants. 1930 Série : DaUari. Oa- 
rence cœur de Lion. 2034 Six ma n de» 
d l u fm ma ti ons. 2030 Série : Dynastie. 
Le garage. 2130 Série : Cagney et 
Lacey. 2230 JooraaL 2230 Météo. 
2 2 3 5 Magaztne : Ondes de rime. 
Magazine de b connnumcation proposé 
par Christian Bbchas;Lasexycommu- 
ni ca t ion. De la presse à la télévision, en 
passant par les messageries roses, le 
• charme » est-il une spécialité fran- 
çaise? Dossier. 2235 Série i Oair 4e 
bt Le torchon brûle. 2345 Sexy cfin. 
0.15 Ma g azine : Danarama (rediff.). 
LOS 25 tarages rneomte. 140 CEp des 
cfips. Le chouchou, de b semaine : 
Serge Guiraa 

FRANCE-CULTURE 

2030 Photo-portraiL Gérard Garoustc, 
peintre. 2045 Nouvean répertoire dra- 
matique : Les déboires de Jdk b 
Douce, de Marlène Sainte-Marie Per- 
rin. 2235 Mariq» î Ops. Le tribun, 
de Maurice Kagd ( En se m b l e & vcarde 
l’Orchestre phübannœûqac de Stras- 
bourg) . 045 Gbir de rate. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra (donné en octobre au 
Théâtre national de ChaDlot) : Prctne- 
tco (nouvelle version 1985), de Non o. 
par l'Ensemble Modem et le Chœur des 
solistes de l'Institut pour b nouvelle 
mssitpK rte b Staatbcùcn Hochscbnle 
fQr Musül 2335 Transcriptions et 
paraphrases. 030 Musique de cham- 
bre. Œuvres de Brahms, Clara et 
Robert S ch u man n. 


Dimanche 1 5 novembre 


TFl 


6JM AatMoMc : Grand Prix de for- 
mule 1 d* Australien &M Bn ^ our b 
F Vauwi, boiqour PEurope. Journal pré- 
senté par Jean Offrcda 9.00 Dorothée 
fcmcb Dessins a wl mfa a skctcbcs. 
1030 Séria : Inu Le mystère de 
Knlu (2* partie). 1030 Doorothéc 
dboeb (suite). Pas de pitié pour les 
croissants. 11:00 Les animaux du 
mond e. Emi s sion de Martyre de La 
Grange et Anuxne Rmlle. 1130 Magn- 
zhre : Anto-om ta. 12.00 Magazine : 
rat4oaL 13-00 TonaL 1330 Série: 
Starsky et Hxtch. Folie furieuse. 
1435 Pins fin—che ne lamsis Un 
après-midi p ropo sé par Dommïqne Can- 
tlen. Ushuaia, le magazine de 
rextrême; 4 15.00. Tri pas ca! jeu de 
Gérard Lou vin, animé par Eric GaJ- 
tiano; 4 1545, Tiercé 4 Anton il ; 4 
16.00, A b folie_^ émisrion de Patrick 
Poivre d’Arvor, avec Youri Boukoff, 
Jean GuidooL L'affaire Lob Trio, Mory 
lé, Claude Morane, Malcolm 
1730 Strie : Pore Pawour du 
Le coup du lapin. 1830 Série -: 
La w h ign . De Jean Canrlle. Avec 
Jean-Pierre Dams. Marthe Vüblonga 
(lO épisode). 19.00 Magazbe : Sept 
sur sapa, n—s—îm» d'Aimé Smclair. 
I nv it é e : S&nose Vefl. 1935 Loto nar- 
tir. 20.00 Journal. 2035 Météo. 
2030 Thpfa vert 2030 CSnéum : MBe 
mflfimds de dafian ■■ FOm fiançais 
d’Henri Veraenfl (1981). Avec Patrick 
Dewaere, Caroline Cellier. Anny Dupe- 
rey, Jeanne Marean. Marco Ferrer, «r- 
nand Ledoux. 2235 Sport 
Mb. 2330 JoaraaL 035 1 


Jt 


tudes. 12.00 Dialectales et sparts. 
1237 Flash dTaformatious. 13.00 D^m 
soteS à Ibatre- Magazine agricole. 
1330 Forum RMC-FR 3. Invité .: 
André Lajoinie. 1430 Expression 
directe. RPR; CFDT. 1430 Maga- 
zine : Sprats Mdis. De 15.45 4 16.45 : 
Volley-ball (France-Canada) . 
27.00 Flash d'informations. 
17.03 Magazine : Montagne. 
1730 Anse 3- 19.00 Feuilleton : 
Strindberg: Adapté par Per OIov 
Enquist. Avec Thommy Berggren 
fr épisode). Une vie entre le génie et la 
folle. Danemark, fin de Phiver 1888. Le 
'couple' vit misérablement. Seul espoir, 
la sortie du roman : • Le plaidoyer d’un 
fou ». 1937 Flash dTufbnun lî o ns . 
20.05 Série : Beau y HilL 
2035 Variétés : Embarquement tamé- 
&L Eansrion présentée par Maritie et 
Gilbert Carpentier. Invité : Alain 
Cbamfort. Avec : Jane Biikin, Mario- 
José Alie, Cathy Cbret, Alain Bashnqg, 
Carmel, G0 Mylftne Fumer, 

Francis Cabrel, Alain Souefaon. 
2230 JoaraaL 2230 Destin aabaé : 
Tex Avery. 2230 Ctaéam déminait : A 
fiou bru the streets an Rha américain 
de Raoul Walsh (1953). Avec James 
Cagney,. Barbara. Haie, Arme Francs. 
Warner Anderson, John Mclntire. 
2335 Mnslmii i, aiasiiuir 


Ksndhraky. Le regard d'André 
S. Labartbe sur le peintre né 4 Moscou 
eu 1866, qui travaub au sem dn Bau- 
hans de Weânar et de Dcman en ABe- 
mmpm, avant de s’exila' en 1934 à 
Buis. Les cinq périodes. 


A2 

8.55 

930 


Flash d'informations. 

dam. 9.15 Embê to ns 
A Bible ouverte. 930 Ortho- 
doxie. 10.00 Présence protestante. 
10.30 Le jonr dn Selgnenr. 
1 130 Messe, dans b saDe des sparts de 
ITlc Vannes 4 Saint-Ouen. Préd. 
Mgr François Favrean. 1335 Votre 
vérité. 12.05 Dimanche Martin, 
ft—m, sur un p 1 **»— * Embrion pré- 
sentée par Jacques Martin et Claude 
Sarrau te. 13.00 JournaL 1330 Le 
est 4 vous. De Jacques Martin. 
Avec Michel Sardou, 1™^», Lio et Los 
Portos, Cabmity. Le cfacenr des sohstes 
Hagnes Reiner. 1530 Série : L’homme 
qtil touAe à pic. 1530 L’école des bm. 
Invité : Michel Sardou. 1635 Thé 
Avec rarcbestie de Robert Qai- 
bel. Gérard Meissonnier, Pasrale 
Lichan. 17.15 Deatas sslnfrt Disney 
1830 Stade 2. 1930 Série: 
Moguy. 2030 JamuaL b 2030 TSé- 
fiha : Vaines rrrhrrch s i . De Niadas 
Ribowaki, d’après le roman de Hugues 
Pzgan. Avec Jacques Weber, Krirtina 
Van Eyck, Carofane Sâxd, Stéphane 
Ferma. 2135 Magariue : L'ail en 
eoufimes. Le th éâ tt e : Judith Maure. 
Loleh Bcflcn et Chude Roy, Jean-Paul 
Roussillon, Christine. Fersen. 
22 3 5 Magazbe : Apoa. De Bernard 
Pivot 23.15 IMranmtbuu : 24 h snr 
PA 2. 2345 Série : L'homme qti tombe 
à pk. (rediff). 

FR3 

835 Espace 3 : GVP. 830 Imt 3. 
1030 Magazbe: Ensemble en France. 
Le dnfima (FaiSetrzs. 1130 RFO : Lati- 


CANAL PLUS 

730 Top 50. -Présenté par Mare Toesca. 
835 Gabon cadb. Dame Bourieime; 
Ramba 845 Série : Une vraie vie de 
rêve. O^sode.) 9.10 Cbéma: Abu» 

bay ■■ Kim am b i ciin il, T 

(1985). Avec- Amy Madigan, Ed 
Harris, Ho Nguyen, Donald Mofiât, 
Trnen V. Tran. Rndy Yonng. 
1045 f**» : Scnr Trek m. A b 
r ec hrrc h ti de Spock □ Khn américain 
de Léonard Nînwy (1984). Avec WH- 
fiam Sfaaincr, Léonard Nunpy , KeDy de 
Forast, James Dodhan, Walter Koeoig. 
1230 Série : SOS fiutSmes. (2* épi- 
sode.) 1330 Flash d'informations. 
13.05 Série : Max BesÉton. Le pré- 
sentateur du troisième type. 
1330 Spovtqnizz. Présenté par Mare 
Toesca. 143» FootioU américain. Un. 
match dn championnat professionnel 
américain. 1530 TSifib : Aasassb. 
De Saador Stem, avec Robert Conrad, 
Richard Young. 1645 Doc— afin : 
Les attirais du mort De Katmandou 4 
l'Everest snr les ailes du vent. 
17.10 Série : Le retour de MBke Han- 
mer. Une boucle blonde. 

1830 Cinéma : le RM David ■ Füm 
américain de Bruce B eres f ord (1985). 
Avec Richard Gère, Edward Wood- 
ward, Alice Krigc, Denis Quilley, Ché- 
rie LunghL 1930 Fhsfa 
1935 Ça rartnen Destins animés pré- 
sentés par Philippe Dana. 

2030 Cinéma : A b recherc h e de Mr 
Goodbar ■ ■ Film américain de 
Richard Brooks (1978). Avec Dmne 
Keaton. Toesday Wdd. William Acber- 
ten, Richard KBcy, Richard Gere. Alan. 
Feinstcm. 2240 Fbsh fUormtioas. 
2245 Magazbe : PScbc TV. Magaaâne 
de b vidéo internationale : Spécial Cali- 
fornia. 2230 Billard. Coupe du monde, 
en différé d'Anvers. LIS Cbén : 
Secret» de femmes- Film français 
( classé X) de Michel Baxny (1986). 

LA 5 


735 Dessins animés. 1030 Série : 
rif, fais-moi peur (rediff.). 
11.20 Série : Woudcr Woman. 
12.10 Série : Supan.i..*i (rediff.). 
1330 JouranL 1335 Série : K 20OO. 


1420 Variétés : ChOdéric. 15J5 Face 
4 France. Emistiou animée par Guü- 
tamac Durand. Invités ; Michel Rocard, 
Jacques Danone. Avec Résidence Noc- 
turne, Eddy Mitchell, Eisa, Spagoa, 
Alain Cbamfort, Patty Laine. 
1645 Monde Dingo- De Stéphane Col- 
bru 1745 An cour de rkffabe. Les 
enfants handicapés, l'euthanasie. 
18.45 Magazine : Travelling. De 
. Patrick Sabotier. Festival du füm fran- 
cophone en Martsdqrre. 19.10 Série : 
Kofadu 20.00 JooraaL 2030 Chôma : 
Attention les déjgite □ Hlm italien de 
PB Cluc hcr (1904). Avec Tereace 
HüL Bus Spencer. April GlonghL 
2230 Téléfilm : La r eche r cha des 
dieux. De Jod Taylor, avec Stephen 
McHattfe, Kart Russell, Victoria 
Raccmo, Ralph Bellamy. 2235 Série : 
Kojfth. Snr la sellette (rediff.). 
030 Série : Maigret- La folle de Mai- 
poL 130 Série : Le» évasions célèbres. 
Jacqueline de Bavière. 

M 6 

930 Cfip des cfips- Le chouchou de b 
: Serge Guimo. 9.05 Maga- 
zine : Album d'images. Spécial Eddy 
Mitchell. 9.30 Série : DaktnrL 
(retfiffl) . 1030 HR, fait. Ut, beurra’ 
1030 Revenez quand vous vantez. 
Invité : ' Jean Lacounne. 1140 Maga- 
zine : Mu ltipl ex. Présenté par Henri 
Marque. Trois journalistes de b presse 
étrangère interrogent un invité politi- 
que. 12.25 lafouonsommntion. 

12.30 JonrnaL 12.40 Météo. 
1245 Magazbe : Le gtehe et b 

P résenté par Châties Ville- 
neuve. L'affaire Saint-Aubin- Un fils 
tué' en auto. Un dossier refermé trop 
vite, beaucoup trop vi t e.- 13.15 Série : 
Le firefau vert 1345 Jea : Fan de~ 
14.50 Hit, hit, hit, hoarrn ! 
1530 Série : Chte de bree. (rediff.). 
1530 State : A ventrues dans la» les. 
1640 Les privés ne «amt jamais 
(rediff). 1830 JournaL 1835 Météo. 
1830 Série : La petite maison dira b 
prairie. 1935 Série : Cher oncle BHL 

19.30 Série : Dafctari. 20.24 Six 
mbntes d'informations. 2030 Cbéma : 
le Gbdtatenr du Ihtnr □ Film traite» de 
Slcvtn Besson (1983). Avec Al Cliver. 
22.10 Série : Drôles de dame». 
23.00 Journal. 23.10 Météo. 
23.15 Magazine : Le glaive et la 

(rediff.). 2345 Gamfom- des 
jazz: Ce star : Mann di 
Bango, saxophoniste camerounais. 
040 .Magazine : Starter (rediff.). 
L10 Manque : Boulevard dm dips. 
140 Ob dm cfips. Serge Gmraa 

FRANCE-CULTURE 

2840 Ateficr de création radfophooJ- 
que. On Nagra. : Il enregistrera- La sté- 
réo et b radar ; La stéréo et b musique ; 
Théltre-Nagra ; La découverte dn 
Nagxa ; Le Nagra LS. (Idiot Sicber) ; 
Le Nagra E (Economique) ; The SN 
(Série Noire) on tfae Moou ; Le Nagra 
et l'aventure numérique; UtiKsatkms 
particulières du Nagra. 2235 Coacert. 
Réatal Abin KrrânsJd (œuvres de 
Liszt, M esaiaen). . ■ 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Coneert (donné b 14 novembre 
saBe Pleyci) ; Léonore ni, ou ve r tur e en 
nt majeur, op. 72 c, de Beethoven; 
Concerto poor deux pianos et orchestre 
n° 10 en mi bémol majeur K 365, de 
Mozart ; Symphonie fanta st ique, op. 14 . 
de Berlioz, pair l'Orchestre de Pars, dir. 
et solistes : Darde] BarenbO&n et Georg 
SohL 23.05 CBnmts. L00 Poissous 


Aucfienca TV du 12 novembre 1987 (baromètre le monde/sofres-niosen) 

1 pdmm 320QO forme 


HORARE 

RJYHW AYAJfT 
KGA8DÉLATV 
b» 

TFl : 

A2 

FR3 

CANAL + 

LAS 

MO 

19 h 22 

40.7 

bmfatw 

22.8 

. keueLtitian. 
9.1 

AcBte. riBfao. 

3.0 

Note part 

3.0 

teta manqua 

7.1 

OndsBM 

3.0 

10H46 

B3.8 . 

Rotwlortms 

26^ 

mm 

10.7 

AteuL State*. 

6.1 

4.1 . 

Bntev. Bouvard 

8.6 

Otetsri 

1.6 

20 b 10 

SS.fi ■ 

Jooraai 

28.9 

jRSlte 

1741 

9.1 

Nutepwt .. 
4.1..; 

Jounte 

3.6 

OUkterl 

3.0 

20 b 66 

07.0 

OüKtdnx 

13.2 

JtehawMoi ' 

294 

ArmndM- 

7.1 

SOrTndcH 

2. 0 T 

Eoteinéan. 

16.2 

Timbrâtes 

2.0 

22 h 00 

68.8 

loto tentes 

6.1 

•tagabonHs-W 

23.4 

ArCMSite. 

9.6 

tertedcB 

0.6 

Bnte-mécte. 

' 18.3 

MO 4m 

• 0.6 

22 h 44 

31.0 

Lodo testes 

6.1 

9.1 

ATcuMtitek. 

2.6 

'RteltunsteBi 

2.0 

C«p.Fortto 

10.2 

Vivra tes 

2.6 

EOumtaioa. phu de 200 foyers en llod+Fnmc*. dont 183 reçoivent la 5 et 143 reçoivent M 6 dans de bonnes com 

: ~ ■ 

Krintff 


Les nouveau 
télévisés au 
banc d’essai. 


Comment une même info est-eDe traitée sur les 6 chaînes ? 
U concurrence privé/public a-t-elle changé l’information 
télévisée? 

Quel est le présentateur préféré des français ? 

Le plus impartial ? 

Comment les politiques jugent-ils l’information à ia télé ? 
Pêle-mêle, quelques-unes des questions qui ont orienté 
la nouvelle grande enquête que Télérama publie dans 
ses numéros des 11 et 18 novembre. 


Une grande enquête de Télérama, 
l’hebdo culturel chez votre marchand de journaux. 
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Informations «services» 


METlOROlOGffi 

SITUATION UE 13 NOVEMBRE 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 15 NOVEMBRE A O HEURE TU 



Evotathw probable de (mps ce France 
entre le uu d refl 12 noreotoe à 
0 h TU «tle dtoaeche lSwmnfare à 

24 h TU. 

La France reste soumise 1 ou courant 
perturbé cris npide de secteur ouest. 
Les épisodes pluvieux se «accéde ro nt 
avec une activité inégale an cours des 
-prochains -joem- Dîmbiiehii| :a(y.ÿi»îwi* ■ 
îwiyiwa accompagnées de. 'vents fan 
envahiront le pays par Faucst. 

SncA sur la majeure partie de la 
France, nuages, averses et rafaks de 

wjj}t pi éri diinw jny|ii 

Sot les Alpes, la Corse et l’est des 
Py r én é es , le dd restera couvert, llaei- 
ga* jusqu’en moyenne montagne (aux 
environs de 800 mètres d’altitude sur les 
Alpes, 1000 mitres sur les Pyrénées). 
En-dessous, Q pleuvra durant use bonne 
partie de la journée malgré quelques 
accaltmes Tapris-i&tdL 
Sur le pourtour méditerranéen, 
mages et éclanrdes se partageront le 


ciel muâ» 3 de pleuvra pna. En revanche, 
mistral et tramontane souffleront fort. 

Partout aülems, passage s nuageux et 
éclaircies alterne ron t avec de fréquentes 
averses parfois orageuses. Il neigera 
jusqu’à 800 métrés d*ahnndo sur 
Massif Central, le Jura et les Vosges. 

Dais f après-midi, les régions océani- 
queç ^bépéuagom. d’une %çcalmie. des 
précipitai «ms. . 

Un vent modéré de nord-ouest s’éta- 
blira sur. la majeure partie du territoire. 
I! souillera fort sur les régions méridio- 
nales. 

Les tempé ra t ur e s subiront une baisse 
radicale, variant le matin entre 5 et 
12 degrés du nord an snd, «Des attein- 
dront un maximum de 6 i 10 degrés du 
nord au sud, de 13 à 15 degrés sur le lit- 
toral de la Méditerranée. 

Dimanche, pluie et vents Fort en pciv 
pective sur la auasi-totalité de la 
France. Seuls la Corse, la Côte d*Azur 
et te sud des Alpes y échapperont. En 
revanche, nous bénéficierons d’une 
hausse impartante des températures. 



TEMPÉRATURES marina - nUn at temps sbssnré 

Voleurs extrêmes relavées entre te 13-1 1-1987 

le 12-11 à 6 heur» TU « te 13-11-1987 i 6 heures TU 
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PHILATÉLIE 

Le cinquantenaire de l'Office des émissions 
de timbres-poste de Monaco 

Monaco accueille les philatélistes, 
du vendredi 23 an mardi 17 novem- 
bre, au Centre de congrès audito- 
rium de Monte-Carlo à l’occasion de 
F exposition organisée pour le cin- 
quantenaire de l’OfSce des émis- 
sions de timbres-postes de la prind- 
panté. 

Les collectionnerns ont au moins 
cinq bonnes raisons de s’y rendre. 

Ils pourront admirer les pins 
belles pièces de la collection de 


FKINinPAUTÊ DE MONACO 



^ rtfcür i w ' Ul 4M*K»UrD 

Omet QGSeMSSOMtOE TiMMESPOSTE 

• • WB-mr 


e prince] 
postaux de Paris, de Stockholm et 
des Nations unies. 

Une presse rotative transportée 
spécialement de Périgncox - elle 
imprime halrituellement les timbres 
monégasques en taille-douce - pro- 
duira, sur place, les vignettes com- 
mémoratives de l’exposition. 

La seconde partie du programme 
philatélique 1987 de Monaco, com- 
prenant nne vingtaine de valeurs, 
sera mise en vente fie Monde daté 
27-28 septembre). En vedette : les 
timbres Louis Jottva, Marc Cha- 
gaU, Le Corbusier et le premier car- 


Enim, le timbre français de la 
série artistique Pevsner, Monde, 
sera mis en vente anticipée les 24 et 
1S novembre (oblitération sans men- 
tion « premier jour » ) au stand des 
PTT de France. 

-A Exposition ouverte de 10 heures i 
18 heures, sauf le mardi oft les portes 
fermeront à 17 heures. Présence de 
stands de négociants. Entrée gratuite. 

Renseignements auprès de l'Office 
des émissions de timbres-poste de 
Monaco, MC 98030 Monaco Cedex. 
TéL : 93-3047-73. Union phüaté&quc de 
Monaco (président : M. Zwiller), 
49, rue Plati, MC 98000 Monaca 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 14 NOVEMBRE 

« Le Musée Picasso et rhOtel Salé », 
12 heures, 5, rue de Hxuigny, «ten« la 
cour (E. Romajm). 

« Mystérieuse Egypte an Louvre», 
14 h 30. métro Louvre, sortie (Isabelle 
Hauller). 

« Notre-Dame », 14 fa 30, parvis, 
devant Je portaB central (Areas) . 

« HOtels de l*He Saint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Flflneries) . 

» Trésors des princes celtes », 
14 b 30. Grand Palais, dans le hall 
(Jeanne Angeot). 

« La C onciergerie, de PhBmpe4e-Bd 
à la Terreur », 14h 30, 1, quai ae l’Hor- 
loge (Michèle Plohyer). y 

« Frsgonard au Grand .Palais », : 

14 h 30, entrée porte A (Paris eUao his- 
toire). 

» Le Musée Picasso», 14 h 30, S, rue 
de Thorigny (Connaissance d’ici et 
(TaiBcun). 

. «. L’hôtel de Sully », IS heures, 
62, -roc SamlnAmoine (hfomnnem» his- 
toriques). 

«L’étrange quartier Saint-Sulpice », 

15 bénits, métro Saint-Sulpice, sortie 
(Résurrection du passé). 

«Montmartre, quartier d’aitistes», 
IS heures, métro Abbesses (Christine 
Merle). 

« Le vieux village de Saint-Marri », 
15 heures, parvis de l’Hôtel de Ville,' 
devant la poste (Gilles Bottcan). 

«Musée de r Assistance publique », 
1S heures, 47, quai de la Tournelle, 
(Anne Ferrand) . 

* Le ministère des finances », 
17 heures, 93, rue de RlvoIi (L* France 
et son passé). 

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 

«L’hôtel de la marine», 10 h 30, 
2, rue Royale, pièce d’identité (Monu- 
ments bistorisques). . 

« Les coulisses de la Comédie- 
Française », 10 h 30, parte de l'adminis- 
tration, place Colette (Monuments his- 
toriques). 

• La crypte archéologique du parvis 
de Notre-Dame», 11 heures, à l’inté- 
rieur de la crypte, côte Préfecture de 

nnliff f \(flimmftiiit hitfnri nnpt^ 

«Le siècle de Picasso», 10h30. 

1 1, avenue du Président- Wilson (Fiene- 
YvesJaslet). 

«Une heure an Père-Lachaise », 
10 heures et 11 h 30, boulevard de 
Ménilmontant, face à la rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 

■ La civilisation pharaonique au Lou- 
vre », 11 heures, porte Samt-Germain- 
l’Auxerrois (Christine Merle). 

« La peinture espagnole du Greco à 
Goya au Louvre», 11 heures, porte de 
Flore (Didier Bouchard). 

« La Sainte-Chapelle et ses vitraux », 
14 h 30, devant la chapelle basse, cour 
du Palais de justice (Monuments histo- 
riques). 

■ De M. Audiard à Colucfae, pèleri- 
nage au cimetière de Montrouge », 
14h30^evant l’entrée (V. de I en- 
gjade). 


S. 
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« Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 h 30 métro Abbesses (Flâ- 
neries). 

• Victor Hngo en sa maison », 
15 heures, 6, place des Vosges (Anne 
« La peinture française du dix- 
huitième siècle au Louvre », 1 1 heures, 
hall d’entrée, 36. quai du Louvre 
(Michèle Pohyer) . 

«La Mosquée, histoire de l'islam », 

14 h 30, entrée, place du Puits-de- 
FEnmte (Michèle Pohyer). 

« Toiles et gravures de la collection 
Henner », 14 h 50, musée Henner, 
43, avenue de Vüliecs (L’art peur tous). 
« L’hôtel de Camondo. Les fastes du 
Monceau », 15 heures. 63. rue de 
fouceau (Isabelle HauDer). 

. « l r**s salons de l’hôtel de .Bourrienoe 
et tes hôtels du f autour Potssoomèree «, 

15 heures, 58, rue d’HantevOle (Didier 
Bouchard). 

« L’ancienne cour des mi rides et la 
rue MootoigueQ », 15 heures, métro 
Sentier, sortie (Résurrection du passé). 

« La Conciergerie de Phürppe-le-Bel 
. à la Terreur », 15 heures, entrée 
(Pierre-Yves Jaslet) . 

« L’Opéra », 15 heures, dans l’entrée 
(Christine Merle). 

«HOtels et curiosités du Marais»,’ 
15 heures, métro Saint-Paul (Connais- 
sance d’ici et d’ailleurs) . 

« L’Opéra », 15 heures, hall d’entrée 
(M.-C. Lasnier). 

« Les catacombes. L'histoire des car- 
rières de Paris», 15 heures, 1, place 
Denfert-Rocbereau (Paris passion) . 

« L’Académie française et l’Insti- 
tut », 15 heures, 23, quai Coati (Acade- 
mia), 

« L’hôtel de la marine », 15 heures, 
2, rue Royale (Ara conférences). 

« La paraisse des rois de France et le 
bourg Saint-Germain-l’Anxerrois », 

15 heures, métro Pont-Neuf, sortie 
(Gilles Botteau). 

« La Révolution et le Directoire dans 
les jardins du Palais-Royal », 15 b 15. 
6, rue de Valois (Simone Barbier). 

- Les salons du ministère des 
finança ». 17 heures, 93, rue de Rivoli 
(Paris et son histoire). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 14 NOVEMBRE 
Auditorium du Musée d’Orsay, 
11 heures : • La arts du spectacle en 
1913 », débat animé par Denis Bablet, 
entrée fibre. 

38, rue Ribera, 15 h 30 : «Le Caire, 
da pharaons i l’islam * (Aurel Sala). 

M a i s on da mina, 270, rue Saint- 
Jacques, 14 heures : « La femme dans 
l'Egypte an c ienn e », par Marc Desti ; 

16 heures : « La citadelles de Sificie, 
Toprakkale, Namrun. SSs, YDankale, 
Anavarza... », par Daniel Elonard 
(Cüo-Les amis de l’histâre) . 

Hôtel Coocorde-Saint-Lazare, 
108, rue Saint-Lazare, 17 heures : « Le 
mythe d’Adam et Eve » (AQEASAC). 

IMMANCHE 15 NOVEMBRE 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 fa 30 : «La Crète et la Grèce»; 
16 h 30 : «La Thaïlande- ; 18h30 : 
«La Capétiens, de Hugues Capet à 
Richelieu » (Rencontre da peuples). 

1, rue da Pr ou v aire s, 15 heures : 

• La radiesthésie, dialogue avec son fitre 
intérieur », par ML Hountequin; ■ Le 
don de double vue », par Natya. 

38, nie Ribera, 15 h 30 : «Sicile, 
terre d’histoire et de Feu » (Aurel Sala). 

Maison da mines, 270, nie Saint- 
Jacques, 16 heures : «Israél, la terre 
trais fois sainte ; Mystérieuse Albanie » 
(Clio-Les amis de l'histoire). 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde sans visa» 


net monégasque qui pourrait s’avé- 
rer une bonne affaire.. 

Un bloc-feuillet non dentelé, à 
tirage limité, mis en vente exclusive- 
ment durant l’exposition, devrait 
voir sa cote progresser rapidement. 
A titre de comparaison, un bloc 
similaire, vendu 20 F en 1985, pour 
le centenaire de la première émis- 
sion monégasque, est coté 1 250 F 
par le catalogue Yvert et Tellier 
1988. 


En filigrane 

• Frères ennemis. — La 
République populaire de Corée a 
émis, le 30 avril dernier, une 
série de timbres représentant les 
deux supersoniques concur- 
rents : Concorde et Tupotev 144. 
L’enveloppe premier jour allie les 
deux avions sous le même cachet 
(renseignemnts : Philimex (1) 48- 
78-84-10). 

• Expositions. — La saison 
des expositions continue, en 
voici quelques-unes, qui auront 
lieu pendant le week-end des 21 
et 22 novembre : 

— A Massy, exposition phila- 
téfique départementale, gymnase 
Jean-Jaurès {renseignements : 
Amicale des philatélistes de 
Messy, Centre culturel Paul- 
Baiiliert, 6, allée du Québec, 
91300 Massy). 

- A Mort à l’hôtel de ville 
(renseignements : Union philaté- 
lique niortaise, BP IB, 79001 
Mort Cedex). 

— A Sens, le 21, baptême 
d’un TGV et bureau de poste 
temporaire muni d'un cachet 
grand format (renseignements : 
Cheminots philatélistes, 39, nie 
Tabarant, Laroche, 89400 
Migennes). 

- A Villeneuve-d’Ascq. 
exposition sur le thème « Le 
sport » et bureau de poste tem- 
poraire muni d'un cachet grand 
format (renseignements : 
M. Desrousseaux, Union com- 
merciale GRO, 140, nie Jean- 
Jaurès, 59850 Villeneuve- 
d*Ascq). 

• Cachet temporaire. — 
Pour le vingt-cinquième anniver- 
saire de l'Association des chroni- 
queurs de la presse philatélique 
française (ACPPF). un cachet 
grand format sera mis en service 
pour une seule journée, le ven- 
dredi 20 novembre, au Musée de 
la poste. 34. boulevard de Vau- 
girard, Paris-15 B . 


Croix-Ronge 1987 

Le timbre traditionnel de la 
Croix-Ronge sera mis en vente géné- 
rale le hindi 23 novembre. D’une 
valeur de 2*20 F, 0 est affecté d’une 
surtaxe de 0,60 F reversée entière- 
ment & la Croix-Rouge. 

Cette année, ie timbre reproduit 
nne œuvre de Melchior Broederlam 
intitulée la Fuite en Egypte, pein- 
ture qui orne le volet droit d’un reta- 
ble achevé en 1399, sculpté par Jac- 
ques de Baerze pour la chartreuse 
de ChampmoL près de Dijon. Cette 
chartreuse fut fondée en 1383 par 
Philippe le Hardi, quatrième fils du 
roi de France Jean le Bon, pour ser- 
vir de nécropole à sa lignée. 



Le timbre, au format vertical de 
30 x 35,75 mm <n» PTT 1987-40), 
est dessiné d’après le retable par 
Jean-Paul Véret-Lemarinier et 
imprimé en héliogravure, en feuilles 
de 30, ainsi qu’en carnets de dix tim- 
bres vendus 28 F. 

* Vente anticipée i Dijon (Côte- 
d’Or), les 21 et 22 novembre, de 
9 heures à 18 heures, au bureau de poste 
temporaire ouvert an rez-de-chaussée du 
Musée da Baux-Arts, place de la 
Sainte-Chapelle; le 21 nove m bre, de 
8 heures à 12 heures, au bureau de poste 
de Dijon RP. La oblitérations seront 
réalisées à l'encre rouge. 

Souvenirs philatéliques auprès du 
comité Croix-Roage française, « Timbre 
Cnux-Rooge 1987», 2, rue Bentard- 
Counois, 21 100 Dijon. 


RuMqne réalisée par la rédaction 
du Aftmde des pbBntéSstes 
24. rae Chanchat, 75009 Paris 
TéL : (1)42-47-99-08 



Brest joue l’agro-alimentaire 

U N institut des sciences de l'agriculture est en voie de création à 
l'université de Bretagne occidentale. Le projet a été présenté 
à M. Chirac, en visite è Brest ie 5 novembre. Selon le président de 
l’UBO, M. Rrmin Tuffin, le premier ministre a fourni une réponse 
engageante pour l’avenir. 

Cet institut, dont on prévoit l'intégration dans la technopôle 
brestois, sera spécialisé dans le secteur agro-alimentaire, en parti- 
culier dans les recherches sur la transformation des productions 
végétales et animales. U comportera une école d'ingénieurs pou- 
vant accueillir des promotions de trente à quarante étudiants, 
l'actuelle maîtrise de sciences et techniques de biologie appliquée 
aux industries agro-alimentaires et un centre de formation perma- 
nente destiné aux agriculteurs français, dont le niveau, souligne 
M. Tuffin, n'atteint pas celui des Néerlandais. La création de 
4 000 mètres carrés de locaux est programmée. Le coût de cet ins- 
titut devrait être de 25 millions de francs. 

Pour rUBO. les débouchés sont assurés ; te s titulaires de la maî- 
trise de biologie cagro» n'ont que l'embarras du choix pour trouver 
une place, et les velléités d'exportation des agriculteurs bretons 
vont stimuler la recherche, notamment dans la consommation des 
produits. 

G. S. 

Chambres 
de commerce 

L'UFR des lettres de rumnraté de 
Paris-Nord organisa, è partir de 
décembre, un stage de soixante 
heures pour préparer la cSplôme des 
Chambras de commerce allemande, 
anglaisa at espagnole. 

★ Université da Paris-Nord. 
UFR dos lettres, avenue J.-B. dé- 
ment. 93430 VUIetaneusa. TéL : 
48-21-61-70 (posta 6099). 

L’actuel 
et le quotidien 

Le Centre d'étude sur l'actuel et le 
quotiefisn de l’tsiiveraité de Paris-V 
organise les colloques suivants ; 

« Actualité da Charles Fourier e 
(26 janvier), «Sociologie aHemende» 
(22 mars). cSorioJogre de la viequo- 
tkSenne (bilan international} ». 

* CEAQ. 12. rue Cujas. 
76005 Paris. TéL : 43-64-46-66. 


Des idées 

pour la place d'Italie 

La place d'Italie à Paris, 
* début de le descente symboli- 
que vers Turin et Perpignan », 
doit être réaménagée, estiment 
l’Ecole d’architecture Paris- 
Tolbiac et l'Association pour le 
développement et l'aménage- 
ment du treizième arrondisse- 
ment. Pour redonner du e carac- 
tère» è cet espace, tout en 
conservant te projet de l'archi- 
tecte Kenzo Tange, elles lan- 
cent un appel esans exclusive». 
Les étudiants pourront y répon- 
dre par un exercice d'école que 
sanctionnera une unité de 
valeur ; les autres, par un projet 
qui sera éventuellement publié 
et exposé. 

★ Rwaalgnwngnti : Véronique 
Brossy, Ecole d'architecture do 
Paris-Tott>i«c. 6, nie du Javelot, 
75845 Per» Cedex 13. Tél. : 
46-82-27-27. 


Langues & Affaires 


EUROPE 1992 - PRENEZ DE L'AVANCE 
Faites fructifier vos connaissances en langues 
PRÉPARATIONS COMPLÈTES AUX DIPLOMES 
Chambres de commerce 6 BTS + tangues : 

étrangères Commerce international 

Université de Cambridge Action commeroate 

Bureautique-secrétariat 

Enseignements à (finance, char vous, selon vos occupations 
et votre rythma de progression 


Documentation gratuite Sur les diplômes et les cours à : 
LANGUES ET AFFAIRES, service 4656, 35, rue Collanqe 
92303 Paris-Levallois - Tel. (1) 42-70-S1-S3 - 42-70-73-63 
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Economie 


■ Les résultats du commerce 
extérieur américain du mois de 
septembre — malgré un déficit de 
14,08 milliards de dollars — ont 
été salués le 12 novembre par 
une remontée du billet vert et de 
tous les marchés financiers, qui 
les avaient attendus avec 
anxiété. 

L'analyse de la balance com- 
merciale extérieure des Etats- 
Unis montre que les exportations 


SOMMAIRE 

ne cessent de progresser en 
volume dans ce pays, entraînant 
la croissance de la production 
(lire ci-dessous ). ■ L'écart 
d'inflation entre la France et la 
RFA n'a jamais été aussi bas 
depuis 1973. Cela témoigne d'un 
progrès incontestable dans la 
lutte contre la hausse des prix 
(lire page 28). ■ Aux Etats géné- 
raux de la Sécurité sociale, la 


première journée a révélé des 
convergences entre les différents 
participants, notamment sur 
l'interdiction de la publicité pour 
l'alcool et le tabac et sur la reva- 
lorisation du médecin généraliste 
(lire page 29). U L'année 1987 
sera une année record pour 
l'automobile, la réduction de la 
TVA ayant favorisé la progres- 
sion des achats (lire page 32). 


L’accalmie et les échanges extérieurs américains 


(Suite de la première page. ) 

Nés de la conjonction d'une 
forte croissance et d’un dollar 
surévalué qui a favorisé les impor- 
tations et pénalisé les exporta- 
tions, les déficits commerciaux 
américains ont littéralement 
explosé depuis la fin de la réces- 
sion, en 1982 : ils atteignaient 
167 milliards de dollars l’an der- 
nier contre... 28 milliards, cinq 
ans auparavant. Les pays mar- 
chands les plus dynamiques — aux 
premiers rangs desquels la RFA 
et le Japon — en profitaient large- 
ment et voyaient dans le même 
temps leurs excédents gonfler 
démesurément pour représenter, 
l’an dernier, 92,6 milliards de dol- 
lars pour Tokyo et 57,6 milliards 
pour Bonn. La purge imposée â 
l’industrie américaine par un dol- 
lar flamboyant, ouvrant les fron- 
tières à toutes les concurrences 
étrangères, s’est révélée trop 
forte. L'amélioration de la pro- 
ductivité, qui en était escomptée, 
n'a pas eu lieu. 

Tirant, un peu tard, les leçons 
de cette évolution, les Etats-Unis 
acceptaient, le 22 septembre 
1985, de mettre en place, avec 
leurs quatre principaux parte- 
naires, les «accords du Plaza», 
visant à faire baisser de façon 
ordonnée le dollar vers des 
niveaux plus compatibles avec le 
pouvoir d'achat américain. Tous 
les analystes savaient qu’un 
redressement de la situation serait 
à la mesure des dégâts accumulés 


au cours des années précédentes : 
long et laborieux. Les faits leur 
ont malheureusement donné rai- 
son. Malheureusement, car la 
patience n'étant pas le fait ni des 
politiciens ni des marchés finan- 
ciers ou monétaires, la polémique 
s’est amplifiée au fil des mois 
pour savoir comment accélérer le 
processus de retour à de meilleurs 
équilibres. 

La tentation 
protectionniste 

La première tentation a été 
celle d'une fermeture des fron- 
tières. Le président Ronald Rea- 
gan — ses partenaires lui en 
savent gré encore aujourd'hui - a 
réussi à freiner les ardeurs protec- 
tionnistes du Congrès. Désormais 
affaibli, U entend toujours oppo- 
ser son veto à une loi trop 
contraire à sa profession de foi 
libre-échangîste. Le krach de 
Wall Street, le 1 9 octobre dernier, 
lui sert de nouvel argument: la 
mise en place de barrières doua- 
nières en 1930 a amplifié la crise 
de 1929. Les économistes l'ont 
depuis lors reconnu. Il est d'ail- 
leurs significatif que les débats du 
Congrès sur la nature même des 
protections à mettre en place dans 
la prochaine loi commerciale se 
soient faits beaucoup plus dis- 
crets. La mise au point finale d'un 
* trade biil » politiquement dan- 
gereux pour le président Reagan 


Amélioration masquée... 



...mais bien réelle 



Source . DM Europe 


La courbe des échanges, en valeur, donne une idée de 
l'importance du décalage existant entre exportations et 
importations, libellées en dollars. Ries que pour stabiliser 
le déficit accumulé depuis cinq ans. il faudrait que les 
ventes de produits américains à l’étranger augmentent deux 
fois pins vite que les achats. La courbe en volume illustre, 
en revanche, la vive remontée réalisée par les exportateurs 
depuis la fin de 1986 et le ralentissement des importations 
calculées hors taux de change et inflation. L'effet de 
ciseau, au début de 1987, marque on tournant appelé à 
s’amplifier. 


était envisagée pour décembre. 
Elle sera sans doute remise à 
février, au plus tôt. 

D'ici là, un autre danger devra 
être conjuré, celui d'une dégringo- 
lade incontrôlable du dollar pour 
doper les exportations. Une 
« recette pour un désastre ». selon 
l'économiste Stephen Marris. En 
dehors même des conséquences 
néfastes pour l'ensemble du sys- 
tème monétaire international ou 
des conséquences inflationnistes 
d'une telle thérapeutique, ses 
effets sur les statistiques du com- 
merce extérieur seraieot pour le 
moins décevants. Le maintien 
d'un fort déficit depuis le début 
de 1 987 en est la meilleure illus- 
tration. En dépit d'une déprécia- 
tion du billet vert de quelque 
10 % par rapport aux principales 
devises depuis un mois, et de près 
de 50 % en deux ans et demi, les 
soldes négatifs se succèdent. Le 
commerce extérieur américain n'a 
toujours pas profité au niveau des 
chiffres en valeur de cet incontes- 
table atout que représentait la 
chute du dollar, La raison de cet 
échec apparent est connue : dans 
un premier temps, la dépréciation 
d'une monnaie entraîne un ren- 
chérissement des importations et 
limite les recettes en devises 
engrangées à l’exportation. Ces 
» courbes en J » qui ne cessent de 
s’enchaîner masquent une réalité 
plus encourageante : la vive 
remontée des ventes à l’étranger, 
en volume, autrement dit en 

Des résultats 
mensuels 
ambigus 

Ramené à 14,08 milliards 
de dollars en septembre, son 
plus faible niveau depuis avril, 
ie déficit commercial américain 
recouvre des résultats 
ambigus. Les importations ont 
certes baissé de 2,3 % en un 
mois, mais elles restent, à 
35,1 milliards de dollars, 
supérieures à la moyenne men- 
suelle des huit premiers mois 
de l'année. 

Un phénomène sensible 
pour les produits manufac- 
turés que masque le retour A 
la normale des achats de pro- 
duits pétroliers. Ces derniers 
ont représenté 3.9 milliards, 
après la poussée à 4,7 mil- 
liards, due, au mois d’août à 
des achats de précaution en 
période de tension dans le 
Golfe. 

La bonne tenue des exporta- 
tions, en hausse de 3,8 % en 
un mois, est plus encoura- 
geante. De 21 milliards de dol- 
lars. les ventes américaines 
sont supérieures de 800 mil- 
lions A la moyenne des huit 
premiers mois de l’année. 

La répartition géographique 
donne en revanche une image 
contrastée des échanges. Le 
déficit avec le Japon, 4,6 mil- 
liards de dollars, est inférieur 
de 300 millions à celui d’août, 
mais encore supérieur de 
500 millions A ce qu'il était en 
septembre 1986. 

La stabilisation du déficit 
avec Taiwan et la Corée du 
Sud, son aggravation de 
400 millions de dollars avec le 
Canada illustrent la difficulté 
de redresser la situation avec 
des pays dont la monnaie a 
pratiquement suivi le dollar 
dans sa chute. 

Ce n'est qu'avec l'Europe 
que les progrès sont patents. 

Le déficit a été ramené A 
1.4 milliard contre 2.1 mil- 
liards en août et 1,6 milliard 
en septembre 1986. 


dehors du facteur prix et taux de 
change (voir graphiques). 

Le tournant date du troisième 
trimestre 1986. Il s’est amplifié 
depuis et les analystes estiment 
qu'avec un rythme de croissance 
de quelque 10 %, en volume, les 
exportations ont contribué pour 
plus d’un point à l’augmentation 
de 2,7 % du produit intérieur brut 
enregistré durant les neuf pre- 
miers mois de l’année. Au 
moment même où les Américains 
déplorent un déficit commercial 
tenace, en valeur, il apparaît que 
les exportations constituent et 
constitueront encore plus nette- 
ment fan prochain l’un des fac- 
teurs d’expansion du pays. Alors 
qu’ils envisagent, s'il le faut, de 
trouver une issue protectionniste à 
leurs déséquilibres, leurs parte- 
naires, et tout particulièrement 
l’Europe, commencent à voir 
s’aiguiser la concurrence des 
Etats-Unis. 


La récession 
dans l'expansion 

Certes, le problème lancinant 
de la compétitivité de l'industrie 
ne paraît pas résolu pour autant. 
Sous la bannière du « dollar 
super-star •» des années 1983-85, 
de solides bastions étrangers se 
sont implantés aux Etats-Unis. 
Les industriels américains ont, 
pour longtemps, été balayés de 
certains secteurs allant de la 
chaussure à la hi-fi. Ce n’est pas 
en quelques mois qu’une stratégie 
longtemps concentrée sur le mar- 
ché intérieur peut s’adapter aux 
attraits de l’exportation. Mais les 
survivants disposent désormais de 
très solides atouts, leurs concur- 
rents le savent qui reconnaissent 
la qualité, le sens commercial, 
l'apport technologique des pro- 
duits américains. 


Le dossier du commerce exté- 
rieur des Etats-Unis tournerait à 
l'absurde s’il débouchait sur de 
nouveaux chocs monétaires ou sur 
l'isolaticmnisme. La vulnérabilité 
de l'économie mondiale comme 
des échanges internationaux qui 
continuent de tourner au ralenti 
en apportent constamment la 
preuve. Mais il est une issue à 
laquelle les Américains restent 
apparemment hostiles, celle d’une 
cure d'austérité réduisant la 
consommation, notamment de 
produits importés, et permettant 
au pays de réduire ses énormes 
besoins de financement par 
l'appel aux investisseurs étran- 
gers, La principale menace à 
court terme réside sans don te 
dans ce constat : affaiblie par la 
crise monétaire et boursière des 
dernières semaines, la croissance 
sera maintenue coûte que coûte 
en année électorale, même s'il 
s’agit de ce que les économistes 
américains appellent une « réces- 
sion dans l'expansion », cette der- 
nière étant trop faible pour créer 
de nouveaux emplois. Une situa- 
tion que connaissent depuis main- 
tenant plusieurs années bien des 
pays européens. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


Découvrez aujourd'hui 
les peintres de demain 

«PERMANENCE 

ÉCOLE NORMANDE CONTOUPORAME 
GALERIE VICTOR-HUGO 
Pfara Victor-Hugo 
«1. nos Boissiêre, 75116 Paris 
Du martS au samedi 
de 14 h è 19 h m sur rentieo-voBS 
TaL 4501-26-01 


Renseignements publicité 
AFFAIRES 

Tél. : 45.55.91.82 - Poste 4160 ou 4107. 


« Ils sont tons devenus fous ! » 


A Paris, les boursiers étaient, 
jeudi 12 novembre au soir, dans 
un état analogue à celui que 
connaissent les Joueurs rescapés 
de la roulette russe : hagards 
mais soulagés. Le déficit du com- 
merce extérieur américain pour 
septembre n'était que de... 
14,08 mimante de dollars. Un 
niveau de pertes pourtant consi- 
dérable, mais attendu par les 
opérateurs. Alors, cantratrement 
A celui du mais d'août, annoncé 
le 14 octobre, sa publication n'a 
pas tué le marché. Au contraire, 
elle l'a porté. 

Et pourtant, les intervenants 
au f3 de la journée, à mesure 
qu'approchait l'heure fatkfique 
de r annonce C14 h 30), minhm- 
saient l'effet A venir du résultat, 
fis préféraient s’intéresser A un 
autre déficit américain, celui du 
budget. L’évolution progressive 
vers un accord sur son montant 
entra la Maison Blanche et ie 
Congrès était, A leurs yeux, 
beaucoup plus important et posi- 
tif pour l'avenir de l'économie 
mondiale. 

O- la Bourse a vécu un vérita- 
ble psychodrame. Peu avant, la 
minute de vérité, l'activité se 
réduisait sensiblement, nombre 
d'intervenants préférant être 
suspendus à leur téléphone pour 
être les premiers A savoir. Les 
photographes et Iss cameramen 
apparaissaient alors comme par 
enchantement. Os profitaient de 
cet instant de répit pour prendre 
d'assaut les endroits stratégi- 
ques afin de réaliser leurs prises 
devue. 

Ils ne furent pas déçus, car la 
réaction fut spectaculaire. Subi- 
tement la frénésie gagna les opé- 
rateurs jeunes et vieux. Tous sa 
ruèrent vers les groupes de cota- 
tions criant leurs ordres d’achats 
aux commis. eJe ne trouve plus 
de Peugeot, personne ne veut 
lâcher de papier», répandait 
désespéré I* lai d'entre eux avant 
de repartir tête baissée dons la 
mêlée en hurlant eje prends, je 
prends». Les valeurs littérale- 
ment massacrées mardi 


10 novembre ét aie nt cette fois 
réservées A la hausse, et donc 
incotables. Les acheteurs étaient 
trop nombreux et les vendeurs 
rares. 

Soeurs 

froides 

De quoi dérouter le néophyte 
et même le professionnel I L'indi- 
cateur de tendance rythmait 
F ascension. Lié. qui maintenait 
sa progression aux alentours de 
+ 5 % durant une grande partie 
de la séance, progressa subite- 
ment A 7,5 % pour clôturer à 
8,3 1 %. e Les gens ont tel lement 
perdu depuis le mois d" octobre 
qu'ils tentent de se refaire, com- 
mentait. stupéfait, un gérant de 
portefeuille. Alors, ils ont tout 
misé sur le résultat du commerce 
extérieur. Pour gagner, H fallait 
qu'à soit de 14 milliards de dol- 
lars. A la limite, la signification 
de ce chiffre n'a plus d'impor- 
tance...» 

cNous avons tellement souf- 
fert que même un mauvais chiffre 
devient pour nous une bonne 
nouvelle. Imaginez : il aurait pu 
être catastrophique », expliquait 
un agent de change adossé à un 
pilier. De quoi se donner des 
sueurs froides rétrospective- 
ment. 

finalement, tout bien réfléchi, 
cette hausse spectaculaire a A 
peine permis d'effacer les pertes 
des deux premières séances de la 
semaine. Le mouvement se 
poursufvra-t-fi ? Personne n'osa rt 
avancer de pronostics... surtout 
à la veille d'un vendredi 13. Tou- 
tefois, l'espoir a peut-être 
resurgi, même de façon fugace. 
cMais iis sont devenus fous, 
affirmait un passant en obser- 
vant la sortie du palais Bron- 
gniart. Le 11 novembre, ils ne 
nous ont parlé que de krach à 
venir, et voilà qu'aujotmfhtâ As 
descendant tes marches en sou- 
riant. Tiens, il y en a même un 
qui htme un cigare.-.» 

DONHMQUE GALLOIS. 


Le redressement do dollar a entraîné 
celai des marchés boursiers 


Amorcé mardi soir par. les propos 
«rassurants» du president Reagan, 
le redressement du dollar s’est accé- 
léré, jeudi après-midi 12 novembre, 
après l’annonce d’une diminution de 
10 % du déficit commercial des 
Etats-Unis au mois de septembre. 
De 1,6480 DM et de 133,20 y eus 
mardi, records historiques de baisse, 
le cours du billet vert s’est retrouvé 
à 1,69 DM et 136 yens & la veille du 
week-end des 14 et 15 novembre. 
A Paris, où la devise américaine 
remontait à 5,74 F contre 5,61 F au 
début de la semaine, le cours du 
marie s'est maintenu au-dessous de 
3,40 F, cotant 3,3950 F environ, 
sans soutien de la Banque de France, 
cela en raison, précisément, du 
redressement du dollar par rapport à 
la devise allemande. 

Pour les marchés financiers inter- 
nationaux, qui redoutaient beaucoup 
un «mauvais» chiffre pour le com- 
merce extérieur américain, l'amélio- 
ration enregistrée a constitué un réel 
soulagement, teinté d'un certain 
scepticisme : « On souffle, mais ce 
n’est pas fini. » Le pire est évité 
pour l'instant, mais on s'inquiète 
toujours de la lenteur des négocia- 
tions à Washington - entre le 
Congrès et la Maison Blanche, — 
pour réduire ie déficit budgétaire. 
Mercredi, 3 semblait que les parle- 
mentaires républicains et démo- 
crates étaient «à deux doigts» d’us 
accord, mais un net coup de frein a 
été donné à l’approche du week-end, 
bien que les positions se soient consi- 
dérablement rapprochées. 

C'est donc dans un climat nette- 
ment meilleur que la semaine s’est 
terminée, aussi bien sur les marchés 
des changes que sur les marchés 
boursiers, en pleine reprise après 
une descente aux enfers. Déjà mardi 
soir et mercredi, les cours s’étalent 
redressés à Wall Street et à Tokyo, 
de même qu'à Londres. A la Bourse 
de Paris, à la veille du jour chômé 
du H novembre, l'ambiance était 
épouvantable, les opérateurs crai- 
gnant le pire pour la séance du jeudi 
1 2 novembre, c’est-à-dire un « trou » 
de 10 %, si les marchés de New- 
York et de Tokyo avaient été mau- 
vais. U n’en fut rien et, le redresse- 
ment du dollar aidant, la reprise du 
cours fut très vive jeudi (+ 8 %). 
accélérée encore par l’annonce de la 
réduction du déficit commercial 
américain. 

Il reste, maintenant, à consolider 
Famélioration enregistrée partout, et 
qui reste tout à fait fragile. Bien que 
le déficit commercial des Etats-Unis 
ait un peu diminué, revenant au 
niveau du mois de mai, et que les 
exportations américaines continuent 


à augmenter en volume, on a déjà 
noté que l'excédent commercial 
japonais sur les Etats-Unis pour le 
mois d'octobre est identique à celui 
d'octobre 1986, ce qui traduit bien 
l’efTet pervers de la dévaluation du 
dollar, qui gonfle la valeur des 
importations et réduit celle des 
exportations. Les marchés financiers 
ont tendance à ne prendre en consi- 
dération que les valeurs, ce qui 
explique les pressions sur le dollar et 
la montée irrésistible du yen et du 
mark. 

Dans l’immédiat, toutefois, la 
reprise du billet vert réduit les ten- 
sions au sein du système monétaire 
européen. Au sommet franco- 
allemand de Karlsruhe, les deux 
gouvernements ont réaffirmé leu- 
volonté de défendre les parités 
actuelles au sein du SME. Par ail- 
leurs, le vice-président de la Bundes- 
bank, M. Helmut Schlesïnger, a évo- 
qué la possibilité d'une nouvelle 
diminution des taux d’intérêt en 
RFA, ce qui permettrait, peut-être, 
une détente des taux français, 
relevés la semaine dernière. A cet 
égard, F annonce d'une augmenta-, 
lion des prix de 0,2 % seulement en 
France, pour octobre, a été bien 
accueillie sur les marchés des 
changes. 

f.fL 
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FF 21 milliards, £ 2 600 millions et US $ 450 millions 

Crédit en Financement de Projet 
Tunnel sous la Manche 

Banques Chefs de file 

Crédit Lyonnais National Westminster Bank PLC 
Banque Nationale de Paris Midland Bank pic Banque Indosuez 

Banques garantes de la Syndication 

Groupe Banque indosuez Banque Nationale de Paris Crédit Lyonnais Midland Bank pic National Westminster Bank PLC 
Amsterdam Rotterdam Bank N.V. Arab Banking Corporation (B.S.C.) Banca Commerciale ttaliana 
The Bank of Tokyo, Ltd. Barolays Bank PLC Bayerische Vereinsbank A.G. Crédit Agricole Citibank, N. A 
Commerzbank A.G. Deutsche Bank A.G. Dresdner Bank A.G. The Industrial Bank of Japan, Limited Uoyds Bank Pic 
The Long-Term Crédit Bank of Japan, Ltd. The Sanwa Bank, Limited/Sa nwa International Limited 
Security Pacific National Bank The Tokai Bank, Limited Union Bank of Switzerland Crédit Suisse 
The Dai-lchi Kangyo Bank, Limited The Daiwa Bank, Limited The Fuji Bank, Limited Generale Bank S.Æ/N.V. 

The Mitsubishi Bank, Limited The Mitsui Bank, Limited Banque Arabe et Internationale d'investissement 
Den norske Creditbank Group Hessische Landesbank Girozentrale Kredietbank International Group 
The Mitsubishi Trust and Banking Corporation The National Bank of Kuwait SA. K. The Saitama Bank, Ltd. 
TheTaiyo Kobe Bank, Limited Westdeutsche Landesbank Girozentrale The Bank of Nova Scotia 
Canadian Impérial Bank of Commerce (International} SLA. Crédit National NMB Bank The Nippon Crédit Bank, Ltd. 
Standard Chartered Bank The Sumîtomo Bank, Limited The Yasuda Trust and Banking Company, Limited 
Banque Internationale à Luxembourg S.A. BIAO-Afrïbank AL UBAF Banking Group 

Senior Managers 

KredftanstaftfürWiedeFaiifbau Moscow Narodny Bank. Limited DG Bank International SA. S.N.C.I.-N.M.K.N. Banque Fédérative du Crédit Mutuel 

.Banque française du Commerce Extérieur Crédit du Nord Groupe Crédit Industriel et Commercial 
BangwCoimrtadalepour l'Europe du Nord (EUROBANK) Union Bank of Norway Arab Bank. Limited ASLK-CGER Bank Banco di Na poli 
' ? ï Bank <rfChxna'(Lbndibh and Paris) Banque de IDnion Européenne Consorzio di Credito per le Opéré Pubblfche - CREDIOP 
Crédit Communal de Belgique SAJGemeentakre d iet van Belgie N.V. EHBANCA S.pA. Girozentrale und Bank der ôsterreichischen Sparicassen AG 
The HokfcaidoTakusholcu Bank, Limited The Kyowa Bank, Ltd. The Mitsui Trust and Banking Co« Ltd. Groupe Société Générale 

Swiss Bank Corporation TSB Group 

Managers 

Banca Popotare di Milano Banco de Bilbao Banque de la Société Financière Européenne Bayerische Landesbank Girozentrale 
The Chuo Trust and Bankmg Company, Limited Creditanstatt Bankverein Genossenschaftlrche Zentralbank AG Kansallis Banking Group 

The Royal Bank of Scotland pic Union Bank of Finiand Ltd. 

Senior Co-Managers 

BACOBSavingsBankS.C. Banco Hispano Americano Group Banco di Sicifia Group Bank of Scotland 
Banque Régionale cfEsoompte et de Dépôts (BRED) Beriiner Bank AG. Caisse Centrale des Banques Populaires Cassa di Risparmio di Torino Gôtabanken 
The Hyakujushi Bank, Ltd ICCRI-lstituto di Credito delle Casse di Risparmio Italiane Osterreichische Lânderbank Royal Trust Bank 

Co-Managers 

Alahfi Bank of Kuwait KSC Compagnie BTP Rnances/Banque du Bâtiment et des Travaux Publics Skandinavîska Enskilda Banken The Ashikaga Bank. Ltd. Banco di Santo Spirito 
Bank fürGemetnwrrtschaft AG The Bank ofEastAsia Limited The Bank of Yokohama. Ltd. Banque Cantonale Vàudoise Banque Demachy et Associés Paris 
Banque Générale du Luxembourg SA Banque de Neuflize, Schlumberger. Mallet Caisse d’Epargne de l’Etat du Grand-Duché de Luxembourg/Banque de l’Etat 
Casse d’Epargne Genève The Chiba .Bank. Ltd. Crtic Industrial Bank The Commonwealth Bank ofAustrafia. Limited Crédit Chimique Den Danske Bank 
Deutsche Girozentrale-Deutsche Kommunalbank DBS Bank Electre Banque The Hachijuni Bank. Ltd. The Hokkaido Bank. Ltd. The Hokuriku Bank. Ltd. 

FRAB Bank International Hamburgische Landesbank Girozentrale Investors in Industry PLC Kuwait! - French Bank Riyad Bank 
The Rural and industries Bank of \Afestem Australie Sparicassen SDS Swiss Cantobank (international) Swiss Volksbank The Toyo Trust and Banking Company. Limited 

Participants 

Banca de! Gottardo Banco BtoiorGroup Bahram MkJdte East Bank (£C) Bank Leu Ltd Die Erste Osterreîchtsche Spar-Casse - Bank Banco Arabe Espanol SA The Bank of Fukuoka Ltd. 

The Bank of Hiroshima. Ud B. Metzter. seel. Sohn & Co. KGaA The Nippon Trust Bank. Limited Al Saudi Banque Zentraisparkasse und Kommerziaibank AHied Irish Banks pic 
Baden Wurttembergische Bank AG BacHsche (Communale Landesbarric Girozentrale Banca Crwfito Agrario Bresdano Bank fur Handel und Effekten The Bank of Kyoto. Ltd Crédit Coopératif 
Banque Hervet Banque Industrielle et Mobilière Privée Banque Pétrofigaz Banque Sudameris France Banque Worms Bergen Bank AS. Cassa di Risparmio di Genova E Imperia 
Cassa di Risparmio di Vtorona Vicerëa E Belluno Cera SpaarbanJc The Chugoku Bank, Limited Copenhagen HandeisbankAS. Crédit Fonder de France Crédit Naval Credito Romagnolo 
L’Européenne de Banque fîco France Robert Fleming & Co. Limited Fokus Bank AS. Gulf Riyad Bank EC. The G un ma Bank. Ltd International Bankers incorporated SA 
The lyo Bank. Ltd The Joyo Bank. Limited SaL Oppenheim Jr et Cie PostipankJd The 77 Bank Limited The Shizuoka Bank. Ltd. Sodété de Banque Occidentale 
The Sumîtomo Trust and Banking Cd Ud. Trinkaus & Buikhardt (International} SA UBAE Arab German Bank SA Deutsche Vérkehrs-Kredii-Bank AG 
The Bahrairé Kuwait (nvwtmenl Group The Bank ofKuwat and theMiddle East K.S.C. Bankhaus Hermann Lampe Kommanditgesellschaft Crédit des Bergues 
Banque Belgo-Zaroise SA-Beigolaise Banque Intercontinentale Arabe Banque Nordeurope S A Bank UCLSA FennoScandia Ud 
Forsta Sparbanken O KO BANK Saudi Européen Bank SA SKOPBANK Volksdepositokas N.V Savings-Bank 

Banques Agents 

National Westminster Bank PLC Crédit Lyonnais 
Banque Nationale de Paris Midland Bank pic 

Banques de Paiements 

International Westminster Bank PLC Crédit Lyonnais 


Financement sous forme de Prêts et de Lettres de Crédit 
avec £ 1 milliard consenti par la 

Banque Européenne d'investissement 
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A l’Assemblée nationale 


AFFAIRES 


Prix : en progrès 


En octobre, la hausse des prix 
de décai en France a été de 
même importance qu'en RFA : 
0,2 %. Du coup. l’écart d'infla- 
tion avec le grand voisin cfoutre- 
Ren - écart calculé sur les taux 
annuels dans tes deux pays — 
s’est beaucoup rédut. passant 
de 2.8 ponts en septembre à 
2J2 ou 2.3 pointa an octobre (1). 

R faut re m o n ter à 1973 pour 
trouver un écart a usai MMe. 
Celui-ci avait été de 6.4 ponts 
en moyenne en 1983, de 
5,3 pointa en 1984, de 
3,6 points en 1985, de 
2.8 points en 1986. fl pourrait 
descendre à 2.5 points, voire en 
dessous cette année, ce qui 
serait un bon résultat, de nature 
i confort e r le franc par rapport 
au deutachemarfc au sein du sys- 
tème monétaire européen. Cette 
amélioration de notre situation 
était connue de M. Balladur, 
alors que sa tenait le sommet 
franco-oUemand de Karlsruhe : 
eRe a constitué une raison sup- 
plémentaire de resse rrement de 
Tentante monétaire et financière 
franco-allemande, entants qui 
s’était traduits le 5 novembre 
par la double opération de baissa 
des taux d’intérêt an RFA et de 
leur relèvement en France. 

La hausse des prix de détail 
est de 3.1 % en un an (octo- 
bre 1987 comparé à octo- 
bre 1986). ce qui est conforme 
aux dernières prévisions faites 


par l'INSEE (+ 3,3 % entra 
décembre 1986 et décem- 
bre 1987). En rythme annuel cal- 
culé sur les trois derniers mois 
connus, l'inflation est de 2X 
tout juste, ce qui donne une idée 
assez exacte des progrès accom- 
plis dans la voie de la désinfla- 
tion, même si le chiffre d'octobre 
est encore influencé par la b arooe 
de la TVA sur Tautomobfte. La 
Franco aa trouve dès mainte nan t 
dans une position moyenne au 
sain des pays indusiriaSsés, à 
nu-chemin antre les pays les plus 
vertueux (Pays-Bas avec 
+ 0,2 X d’inflation annuelle, 
RFA avec + 0,6 X, Japon avec 
4 0,8 X) et les pays les plus 
laxistes (Royaume-Uni avec 
+ 4.2 X, Etats-Unis avec 
+ 4,3 X, Canada avec 
+ 4,5 X, Italie avec + 5 X). 

Seul point un peu inquiétant à 
T horizon : (a dérapage continu 
des secvioes privés qui, tfixmois 
après la flbération des prix, conti- 
nue cf augmenter trais fois plus 
vite que l’ensemble des prix. 

A.V. 


« D n’y a aucune raison de modifier 
les grandes orientations » de la politique économique 

déclare M. Edouard Balladur 


(1) L’indice d’octobre publié le 
jeudi 12 novembre par l’INSEE 
n’est que provisoire» Le chiffre défi- 
nitif", ■irai qœ SCS mmpnBHHHi 

(alimentation, produits manufac- 
turés, services, tarifs publics..). 
Sera publié dm» m» diraine de 
jouis. 


• Notre politique économique est 
ta bonne. EUe est encore plus justi- 
fiée dans «a en v ironnement diffi- 
cile. » M. Edouard persiste 

et signe. Pourtant, le ministre de 
l’éc o n omi e, des finances et de la pri- 
vatisation œ «a tgfo p pas son înqoié- 
tode devant les réper c ussio ns de la 
crise financière sur la santé de l'éco- 
nomie française. A l’Assemblée 
nationale, jeudi 12 novembre, à 
l'occasion de la «fiaenarian de sa a 
budget, le ministr e d’Etat a, en 
effet, lancé ce constat de la tribune : 
* Soyons lucide. La baisse de ta 
Bourse va avoir des effets négatifs 
tant en France qu'à l’étranger, 
même s’ils sont difficiles à quanti- 
fier. Elle va se traduire par um 
diminution de la richesse des 
ménages qui peut inciter ceux-ci à 
modérer leur consommation.» 

*Le véritable risque, c’est ceM 
du retour au protectionnisme», a 
prévenu le ministre ca se prononçant 
ponr un renforc em ent de la coopéra- 
tion internationale : • Les difficultés 
sont internationales. C’est à ce 


Si une nouvelle réunion concluait à 
la nécessité d’efforts supplémen- 
taires, nous nous y joindrions. » 


S’agissant de la bn»» dn dollar, 
M. Balladur a lancé une sorte 
d'appel aux Etats-Unis : »Si cette 
baisse se poursuit, eÜe aura des 
conséquences négatives sur la crois- 
sance mondiale en détériorant 
encore plus la balance commerciale 
américaine et en aggravant l’insta- 
bilité des taux . l'incertitude et 
l’attentisme .des entreprises. De 
plus, elle portera un nouveau coup à 
la compétitivité des entreprises 
européennes (_). Une baisse pro- 
longée du dollar est donc contraire 
aux intérêts fondamentaux de 
l’Europe et du monde occiden- 
tal (...). Les Etats-Unis s’en 
rendent-ils conque ?» 


réponse sérieuse et chiffrée ne peut 

être apportée à cette question en 
Europe comme aux EtatsUrdS.» 
M. Balladur compte sur une concer- 
tation internationale bien préparée 
pour pré se rver la croissance euro- 
péenne. 


La Société 
de banque suisse 
prend le contrôle 
de la Banque Stern 


IMsatim 
et budget 


niveau qu'il faut les traiter (_) 
Lors de la signature des accords du 


Lors de la signature des accords du 
Louvre, des efforts financiers bud- 
gétaires et économiques furent 
demandés à chaque partenaire. 
Nous avons tenu nos engagements. 


REPERES 


Chômage 

La Grande-Bretagne 
au-dessous des 10 % 


population activa. La réduction do 
nombre des chômeurs atteint 
497 600 an seize mois et se mani- 
feste désormais dans toutes les 
légions. 


Une nouvelle réduction du nombre 
des chômera* en octobre, pour le 
seizième mois consécutif, a permis 
au taux de chômage de passer en 
dessous de la barre psychologique 
des 10 X en Grande-Bretagne, pour 
ta p remière fois depras six ans. Le 
mh tis tère de remploi a annoncé que 
les sans-emploi étaient de 2,71 mB- 
Rons en octobre, soit 9,8 X de la 


Logements 

Hausse 


des mises en chantier 

Le nombre de logeme n t s neufs 
mis an cha ntier en France pendan t 
les neuf premiers mots de 1987 S’est 
élevé à 224700, en progression de 
4X par rapport à la même période 


de 1988. selon tes statistiques 
pubüéaw par le mWstlre de r équipe- 
ment, du logement, de l'aménage- 
ment du territoire et des tr a ns p orts. 
La rythme des mises en chantier a 
l ég èrement ralenti en se ptembre, la 
progression étant passée de + 5X à 
+ 4%. Le nombre des app a rtemen t» 
construits en sn me ubl oe coRectifb 
(+ 4,1 X en neuf mois) prognose 
déaunmes à un rythme proche ds 
ce(u des misas en c han tier de mai- 
sons indhndueôes (+ 3.9X) après 
avoir connu depuis le début de 
Tannée une progression aenvMe 
ment supérieure. 


Revenant & l’Hexagone, M- Balla- 
dur a affirmé qu'il n'y avait 
•aucune raison de modifier les 
grandes orientations» de sa politi- 
que économique. •L’économie fran- 
çaise a déjà obtenu de bons résul- 
tats en ce qui concerne les 
exportations, l’investissement, la 
demande et la production ainsi que 
l'Inflation. » Toutefois, le ministre a 
admis que ces bons résultats obtenu» 
avant la tempête boursière ne 
feraient pas disparaître •l’inquié- 
tude des Français». •Nous tien- 
drons fermement le cap (_). Nous 
ne pratiquerons ni relance m austé- 
rité». a-t-il «jouté. La politique du 
gouvernement •préservera le pou- 
voir d'achat sans revenir à l'indexa- 
tion des salaires». 


■ Sentant prendre les critiques du 
groupe socialiste, il a assuré qu’ « en 
l’état actuel des choses», le budget 
1988 restait •valable». •Puisque 
certains V attaquent, envisageons un 
instant l’hypothèse d’école — qui 
n’est, bien sûr, pas la mienne — d’un 
arrêt des recettes des privatisations 
d’ici à la fin 1988 M. Jean 
Le Garrec (PS, Nord) : « Ce n’est 
pas une hypothèse d’école /*_ •La 
dette de l'Etat diminuerait moins, a 
poursuivi M. Balladur. Le redresse - 
ment des entreprises publiques 
serait retardé. Mais Féquilibre du 
budget 1988 ne serait nullement 
remis en cause. » 


La Société de banque misse 
(SBS), Pun des trais grands établis* 
rem onte de dépôts helvétiques avec 
rUmon de banque raine et le Ckédit 
suisse, s'installe en France dans le 
scctear finances en prenant le 
contrôle de la petite Banque Stern et 
de la charge d’agent de change 
Docatd-Duv&L La SBS rachète à 
M. Edouard Stern et à sa famffle 
51 % du capital de la banque, pour- 
centage qui sera porté à 80 % n&£- 

rieurement. Dans l'immédiat, sac 
augmentation de captai en espèces 
portera ks fonds pr op r e s de la Ban- 
que Stern de 120 «"fl 15 ""* do franc s 
à plus de 600 milliaos, sans modifier 
les «Mitions en présence (51 X SBS, 
49 % famille Stera). Four la banque 
helvétique, qui avait déjà essayé de 
prendra une participation dans la 
BEMP (Banque industri e fl e etmofai- 
fière privée), r écemm e nt , privatisée, 
E s'agit de déve l opper son activité 
sur le marché financier fi a nçais. 


qui, selon dk, va prendra encore de 
l'envergure, surfont à l'horizon 
1992. 


I Le mini t ra d'Etat a ensuite exa- 
miné les risques qui pèsent snr les 
I bnpothèses retenues par le gouver- 
nement pour la croissance (2^2 % du 
prod uit i ntérie ur tant) et les prix à 
la consommation (2,5 %).. Il a 
estimé que j’O n’y avait pas pour 
l'instant d’inquiétude i avoir pour 
les prix, on pouvait, en revanche, 
•s’interroger» snr révolution de 
ractivité internationale en 1988. 
• Mais, pour l’instant, aucune 


Un point de vue vi goureu sement 
contesté par les âns 
L'ancien rapporteur général dn bud- 
get, M. Christian Pierret (PS, 
Vosges), a expliqué, jeudi, que les 
perspectives budgétaires de M. Bal- 
ladur se révélaient •complètement 
fausses avant même la fin de la dis- 
cussion budgétaire». M. Jean 
Le Garrec a affirmé quant à bd : 

• Nous n’avons pas l’habitude de 
faire de la petite politique avec les 
difficultés du pays. Mais nous 
n’avons pas non plus l’intention de 
gommer vos propres responsabi- 
lités (_) Ces nouvelles données 
rendent caduques toutes les prévh . 
sions sur lesquelles repose le bud- 
get» Enfin. M. Michel d'Ornano 
(UDF) a annoncé que M. Balîmiitr 
serait entendu mardi prochain par la 
commission des finances Hmt 3 est 
le président. 


La Banque Stern. avec m» Um 
supérieur à 3 müEards de f ra ncs, a 
dégagé nn bénéfice de 72^ mBfiant 
de fiança. Préridée par M. Jean, 
Pcyrdevade, PDG de Sues; jusqu’en 
juillet 1986, qui s uccédai t hn-môme 
à M. Claude Pferre-Brossolette» 
évincé dn Crédit lyonnais en 1982. 
la Banque Stem a cédé son activité 
commerciale en 1985 pour «e tenta- 
crer aux o p é ra ti o n s de marchés, à 
l’ i ngé ni erie finan cière et > la gestion 
de portefeuille. ESe s*cst signalée 
par ptarieora in iti ati ve» snr la place 
«te- Fâris : premier emp rant A conpon 
zéro émis h Paris fin 1984. contre- 
OPA réussie "sur la Banque hypotb^ 
caire e ur opée n n e au profit de ht 
mutuelle MAAF, entrée, avec 
DmnemHjririé, le dn 

groupe Rivand. La SBS, au 
dhmriftiuc rang helvétique, emploie 
quinze mine peaonacs et a réalisé 
un bénéfice de 674 milli on» de 
francs laisses (3,8 milliards de 
francs). 




mm 




• • 


ES vÆ 









f&ë^.T y;" 1 " 








I*. T*..* J î 


» 


iM 






mym. 

'ffL-p'-' 




ütr occasioïbs 


m 


mm 


V:* r 




WÊMÊÊi&ÊSm 


mm 




pïïfed ;: 










nsa 


mm 






mm- 













mmï- 




mm 


Crédtt au TEG de 12Æ% sur 24 mois, 14.8% sur 36 mois, 15,8% sur 48 mois. 

CRÉDIT TOTAL* 48 mis ai TEG de 18£5 % sur bus tes véücutes tfoccastai garantie Or ou 
Garantie Or ftivilège, de 3 ans ou moins. Ex : Montant financé 35JX30 F - 48 échéances de 1.060,70 F 
(dont peicep&on forfaitaire 28 F). Coût total à crédit = 50913,60 F. 

Crédit total 36 mois au TEG de 18£i % sur toutes tes autres occasfcms, 

CRÉDIT 60 MOIS* sur les véhkaies Gaarrtie Or ou 6a ramie Or Privilège, ntfBésroes 88, 87 et 88 
tftm prix de vente supérieur à BHODOF. Apport minimum 30%. Ex. : Montant financé 80.000 F - TEG 17,75 % - 
50 échéances de 1.515,45 F. Coût total à crédit = 90.927,00 F. "Sous réseive cfaccsptation du tfostior | 

par D1AC SA au capitri de F 350Ü00JD0 - R.C. Paris B 5420624® - 51-53, ChsnjB-âysées, MRS 8*. £§ËÉl 

CfRNX - CONFIANT - GARANTIE. Toit un choix de ratures d’occasion vous attend chez Renault 1 

Occasions. Des nxasions Garantie Or - 6 mois, pièces mécaniques et msiHfœuvre, Mtomôtrage fl&nrté' 
dans toute la France. 

Oes occastens Garantie Or Privilège qui, en plus de la Garantie 0 1 bén^riori de 6 môs de garanfie 
supplèmentBiie sur 1e moteut la boîte, te pont et tfün ensemble de services hors paie 
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Les états généraux de la Sécurité sociale 

Consensus pour une taxation accrue de Falcool et du tabac 


M. Jean Marmot, rapporteur 
général . des étals généraux de la 
Sé curité sociale, a été tria net» dis 
le premier jour des assises qui ont 
réuni, le jeudi 12 novembre à 
Paris, plusieurs centaines dé per* 
sonnes : « Aucun des décideurs 
qui ^interrogent sur le destin de 
noire Sécurité sociale — etenpre- 
mter Heu, tien sûr, le gouverne- 
ment — ne pourra à t'avenir igno- 
rer ce qui va se passer icL » Face 
aux gestionnaires des eusses, aux 
professions de santé et «fie parte* 
naires sociaux, M. Marmot a sou- 
haité que cette céunkra. soit l’occa- 
sion, non de • juxtaposer des 
monologues stéréotypés », mais 
d’engager un vrai dialogue. - 
Les monologues .comme les 
réactions corporatistes n’ont pas 
été absents de cette première 
journée consacrée -à l'assurance- 
maladie et à la politique familiale. 
Maât le dialogue a été souvent de 
qualité. Si les idées n’étaient pas . 
vraiment 'nouvelles, de vrais 
débats ont éténoués et des zones 
de Convergence sont apparues. 
Réservé, an départ, sur ce type de 
manifestation, M. André Berge- 
ron, qui y a participé de bout en 


bout, a jugé 'l'initiative « intéres- 
sante ». la CGT n’avait envoyé 
qu’un dirigeant de second rang, 
M. Métis, mais D a tenu des 
propos plug mesurés que ceux de 
M. Krasudd dans tes manifesta- 
tions. La représentante de la 
FEN, M w Fbnfria, apparaissait 
souvent plus virulente sur 
rassumncemaladie. 

Si certains échanges ont été 
vifs - notamment & la « table 
ronde» sur la famille, amwife par 
Philippe Labro, - les incidents 
ont été rares. Dans la matinée, 
lors de la «table ronde» sur 
l’assurance-maladie, animée, de 
façon corrosive, par Jean-Pierre 
EÜcabbach, le docteur Jean- 
Claude Levasseur, président de 
F Assemblée fédérale des ophtal- 
mologistes praticiens, a quitté la 
réunion parce qu’on mi avait 
refusé la parole. M. Paul Mar- 
chetti a vivement réagi, le matin, 
à des propos du docteur Savy 
(UN AM), seul parlementaire 
(RPR) présent, qui vantait la 
liberté des médecins, en craignant 
qu*«en en vienne aux mains » 
avant la fin de la journée. Tel ne 
fut pas le cas, mais le président de 


«Un rideau de fumée » pour le PS 


«MT rideau de fumée.» C’est 
ainsi que tes députés Michel Coffi- 
neau et Jean-Pierre Sueur, s’expri- 
mant an. nom du poupe socialiste à 
l’Assemblée nationale, le' jeudi 
12 novembre, devant la presse , ont 
qualifié la réunion des Etats géné- 
raux de la Sécurité sociale. Ce 
•grand dune.», ont-ils. affirmé, a 
pour but.de •faire traire aux Fran- 
çais que le gouvernement s’occupe 
de la Sécurité sociale. Étais il ne 
sont pas dupes ». 

- Pour MM. Coffineau et Sueur, 
* l’orientation du gouvernement 
semble être de ne prendre aucune 
mesure avant les éjections et de 
laisser ainsi une nouvelle bombe à 
retardement pour le second semes- 
tre de 1988 avec un déficit considé - 
râble de la Sécurité socia le. Les 
mesures seront d’autant plus ^diffi- 


ciles à prendre qu’elles seront tar- 
dives.» 

Coamnec t ant le rapport des 
sur la Sécurité sociale, MM. 
neau et Sueur se sont déclarés « glo- 
balement d’accord avec leurs propo- 
sitions sur le coût de la santé». Sur 
le fi n ancement, ils mit rappelé que 
la gauche avait •montré le chemin » 
.pour la contribution de 1 % sur tes 
revenus et se sont montrés favora- 
bles aux propositions des sages qui 
* vont dans le sens de la solidarité ». 

• Dans la mesure, ont-ils indiqué, 
sans doute inévitable à court terme, 
où des recettes supplémentaires 
sont, nécessaires, la meilleure for- 
mule consiste en un prélèvement sur 
tous les revenus», en exonérant les 
revenus tes plus bas, en établissant 
nnfrprogres&rvitéet en incluant «/es 
revenus du capital et les revenus 
immobiliers*. 


la CGC a réussi à se singulariser 
de nouveau l’après-midi, en usant 
de la menace pour le cas où il n’y 
aurait pas de réforme dre struc- 
tures de la Sécurité sociale 
l’année prochaine : • Je fend dans 
ce cas campagne pour qu'on ne 
paie pas le prélèvement supplé- 
mentaire. Les beaux parleurs, 
c'est bien gentil, mais ce sont tou- 
jours les mimes qui sont les 
payeurs. » 

La. démographe 
médicale 

La « table ronde » sur 
Fassurance^naladie a permis de 
dégager quelques conv e rgences, 
même si elles ont rarement été 
totales. Le président de la GSMF, 
le docteur Jacques Beaupère, a 
manifesté son « accord total » 
avec l’idée du rapport des 
« sages » de revaloriser les méde- 
cins généralistes, tout en ajoutant 
que, • sur la façon de le faire 
c’est plus compliqué ». • Nous ne 
sommes pas favorables, a-t-il sou- 
ligné, à une interdiction de l'accès 
direct au spécialiste. • Mais le 
docteur Beaupère a donné son 
accord A l’idée que le taux de rem- 
bonrsement puisse être 
« modulé » de façon que les 
malades soient incités à voir 
d’abord le médecin de famille. 

La question de la démographie 
médicale n’a pas été éludée. L’un 
des six «sages», M. Jean Choua- 
sat, directeur général de l'Assis- 
tance publique, a affirmé que le 
« contrôle démographique » devra 
être maintenu « très durablement, 
en Vajustant, bien entendu, au fil 
des décennies, aux besoins qui se 
manifesteront». Il a rappelé que 
le nombre d’étudiants en méde- 
cine entrant en deuxième année 
était aujourd'hui d’environ quatre 
tnflh» par an contre douze mille 
dans les années 1975-1976. Faut-3 
aller plus krin 1 M. Beaupère a 
estimé qu'il fallait •actuellement 
diminuer le nombre d’entrées 
dans la profession», tout en envi- 
sageant de •réélargir ces quotas» 
après l’an 2000. M. Marchand 


(FMF) s’est montré intéressé par 
une modulation de la sélection en 
fonction de la médicalisation 
d’une région. 

Los du débat sur l'hospitalisa- 
tion, M. Jean de Kervasdouê, 
ancien directeur des hôpitaux, a 
indiqué qu’«// y a environ 30 % 
de lits en trop en hospitalisation 
d’aigus». •Mais, a-t-il ajouté, je 
vois mal l’équilibre être rompu de 
manière significative et faire por- 
ter toute cette baisse au seul sec- 
teur public. » Un représentant de 
l’hospitalisation privée, M. Ser- 
faty, a suggéré de •mettre dans 
nos hôpitaux publics et privés des 
indicateurs pour mesurer la pro- 
ductivité ». 

Les prix 

desmëdkttneBte 

L’après-midi a donné lieu 
d’emblée à un débat assez anim é 
sur le prix dre médicaments. Le 
président du Syndicat national de 
l’industrie pharmaceutique, 
M. Louis, est apparu souvent 
isolé, notamment dans son plai- 
doyer en faveur de la liberté des 
prix. « Le médicament, a répliqué 
M. René Teulade, président de la 
Fédération nationale de la Mutua- 
lité française, n’est pas un produit 
comme les autres. Il n’obéit pas 
aux lois du marché. • Un début 
de consensus s’est cependant 
dégagé sur l’idée d’un taux de 
remboursement unique du médi- 
cament. « D’accord, a lancé 
M. Teulade, mais 70 % c’est un 
minimum I » Le docteur Beau- 
père a plutôt suggéré d’adopter le 
taux des non-salariés non agri- 
coles — S0 % — malgré les 
plaintes qu’il devait susciter 
ensuite de la part de l’Union pro- 
fessionnelle de l'artisanat. - 70 % 
doit être le grand maximum », a 
surenchéri M. Marchetti. « Un 
taux unique, c’est séduisant, a 
noté M. Ber ge ron. Mais, dans la 
pratique, est-ce que cela ne va pas 
conduire à réduire le taux de 
remboursement à 70 % ? » 
M. Louis a mis en garde contre 


des « déremboursements » en 
parallèle, eu évoquant le cas — 
- stupéfiant » — de vitamines uti- 
lisées dans les traitements de 
désintoxication de l'alcoolisme, 
récemment déremboursées-.. 

Use large partie du débat de 
l’après-midi a porté aussi sur la 
prévention, non sans que s’amorce 
aussi une réflexion sur la question 
du financement à l’ordre du jour 
du 13 novembre, sujet évidem- 
ment très consensuel. M. de Ker- 
vasdoué, qui avait souligné qu’en 
France, selon l'OCDE, la pan dre 
dépenses de santé remboursée par 
la Sécurité sociale (71 % pour la 
France contre 85 % en moyenne 
en Europe) est la plus faible après 
les Etats-Unis, s’est fait contrer 
par M. Jean Brunet, vice- 
président de la CGPME, qui a 
jugé inéluctables des « sacrifices 
supplémentaires » pour continuer 
à payer un tel système de protec- 
tion. 

Le consensus le plus net est 
apparu sur une des principales 
propositions dre « sages » - « Ce 
serait, a souligné M. Cboussat, le 
test d'» une politique cohérente 
de santé», - & savoir l’interdic- 


tion totale de toute publicité pour 
l’alcool et le tabac, consensus 
aussi sur l’idée de majorer les 
taxes sur le tabac et l’alcool en 
affectant le produit à l’assurance 
maladie pour des actions de pré- 
vention, non sans que M. Mar- 
cheliâ évoque une apparente 
contradiction : • Comme contri- 
buable, je commence à payer une 
subvention aux vignerons, puis on 
me demande de supporter une 
taxation pour dissuader de boire 
du vin. » 

Globalement, les participants, 
à de rares exceptions près, ont 
manifesté leur attachement au 
système de protection sociale, 
tout en souhaitant que la tutelle 
de l’Etat soit moins contrai- 
gnante : • Il faut plus de liberté, 
moins de centralisme et plus de 
contractuel pour maîtriser les 
dépenses de santé», a assuré 
M. Jean-Marie Spaeth (CFDT). 
Même M. Bergeron a reconnu 
que s’il faut « tout faire pour pré- 
server le niveau de couverture 
actuel ». il doit • y avoir des 
contreparties». Tout le débat est 
justement 1Â~. 

MICHEL NOBLECOURT. 


La CGT manifeste sans beaucoup de succès 


En contrepoint dre -états géné- 
raux de la Sécurité sociale», la 
CGT organisait, le 12 novembre, 
une journée nationale d’action. 
Dans la plupart des villes, tes 
manifestations ont rassemblé peu 
de participants et n’ont pas obtenu 
1e succès escompté. 

A Paris, douze mill e pers onn es 
selon la CGT, six mille personnes 
selon la police, ont défilé de Mont- 
parnasse aux Invalides, où des 
tentes étaient dressées pour symbo- 
liser un hôpital de campagne. La 
Sécurité sociale • mérite autre 
chose qu'une opération médiatique 
grosse comme une baleine », a 
déclaré M. Henri KrasuckL Le 
secrétaire général de la CGT a 
souligné qu’il n’attendait «rien de 
bon des états généraux, mais beau- 
coup de l’action des travailleurs ». 
Comparant le déficit du système 


de protection sociale, faible en 
regard des centaines de milliards 
•évaporés à la Bourse», M. Kra- 
sucld 8 rappelé la revendication de 
la CGT pour •une mesure immé- 
diate de justice sociale» : le prélè- 
vement identique aux cotisations 
salariales »de 12,5 % sur le revenu 
du capital». 

A Lyon, deux manifestations dif- 
férentes ont rassemblé mille cinq 
cents personnes, et un milli er, selon 
la CGT (huit cent* selon la 
police), A Bordeaux. On comptait 
quelques centaines de manifestants 
à Nantes, au Havre, A Rouen, A 
Saint-Nazaire, A Toulouse et A 
Marseille. Les regroupements ont 
été plus modestes dans l’Est et ont 
dû être annulés A Tourcoing, A 
Roubaix, A Dunkerque et A Mau- 
beuge. 





GRAND CONCOURS 
Le Mon de Du Vin 


Pour commander 
vos numéros manquants 
voir page 2 


QUESTION SUBSIDIAIRE 
A QUEL AUTEUR ATTRIBUEZ-VOUS CHACUN DE CES NEUF TEXTES ? 



Le bulletin-réponse paraîtra 
dans le Monde du lundi 
16 novembre, numéro daté 


17 novembre 1987. 


LES TEXTES 

Souvent, noir et flou comme chevaucheur d’escovettes, 
dans les logis par des mortaises : « - O, ces mor- . 
; savoureux et frïans î Ces tartes, ces flans, ces gelines 
dorées I - Je suis plus affamé que Tan talus ! - Du rost ! Du 
rost ! - Oh ! Cela sent plus doux qu'ambre et civettes ! - Du 
vin de Beaulne dans de grandes aiguières d'argent ! - Haro ! 
La gorge m'ard L.. 0, si j'eusse estudié !._ - Et mes chausses 
qui tirent la langue, et ma hucque qui ouvre toutes ses fenë- - 
très, et mon feautre en dents de scie ! - S) je rencontrais un 
piteux Alexander, pour que je puisse, bien recueilli, bien 
débouté, chanter à mon aise comme Orpheus le doux méné- 
trier 1 Si je pouvais vivre en honneur une fois* avant que de 
mourir i.~ 

WM Q faut avoir le goüt plus lâche et plus libre ; pour être 
bon buveur, Q faut un palais moins tendre. 


_ Elle était dans mes bras, je la tenais, je ne voulais plus la 
lâcher et, en même temps, je la tâtais sous le prétexte 
inconscient mais assez hypocrite de m’assurer qu'il s'agissait 
bien d’elle. - Comment s’y tromper ! Ces yeux clairs comme 
du gris-meunier, ces cheveux blonds comme un Tur quant, 
ces lèvres rouges comme un Bourgueil et le fût mince de sa 
taille et la grappe ourlée de ses oreilles et le cep étroit de ses 
poignets et la rasade de ses baisers, tout cela ne pouvait 
appartenir qu'à ma dive fillette, l’ivresse calme de mes vieux 
jours ! (Remerciements chaleureux aux belles lectrices qui 
pleurent à chaudes larmes.) 


mûres de Turquie, du caviar, des poutargues de mulets, des 
boudins fumés de Francfort, des gibiers aux sauces couleur 
de jus de réglisse et de cirage, des coulis de truffes, des 
crèmes ambrées au chocolat, des poudings, des brugnons, 
des raisinés, des mûres et des guignes ; bu, dans des verres 
sombres, les vins de la Limagne et du Roussillon, des 
Tenedos, des Val de Penas et des portos ; savouré, après le 
café et le brou de noix, des kwas, des porter et des stout. 


Ce soir, à Beaune, j’ai eu l'honneur d’assister à une lon- 
gue discussion : faut-il vendanger le dos-vougeot par bandes 
transversales et parallèles à la route, ou par bandes verti- 
cales allant de la route au sommet du coteau ? 





SPÉCIAL RU-LE MONDE DU VIN 

Sur RTL* au cours du a Petit Jour- 
nal » *vec Max Meynier, Jaan- 
Yves Nau, du Monde, parlera du 
concours et de la question subsi- 
diaire . fe lundi.? 6 novembre à 
10 h 30. 


RECTIFICATIF. - Dans la quesûon n- 47 0e Monde du 
13 novembre), une erreur de transmission a taoWte 
contenu d'une des réponses proposées, fl fallait lire en qua- 

et non . 

e dansla NaftVaHffi-? *f:" 


Pour preuve première d’une affirmation aussi catégori- 
que, je dirai que je n'avais pas plus de trois ans lorsque mon 
père, partisan des méthodes progressives, me donna à boire 
un plein verre à liqueur d'un vin mordoré, envoyé de son 
pays natal : le muscat de Frontignan. 

Coup de soleil, choc voluptueux, illumination des papilles 
neuves ! Ce sacre me rendit à jamais digne du vin. Un peu 
plus tard, j’appris à vider mon gobelet de vin chaud, aroma- 
tisé de cannelle et de citron, en dînant de châtaignes bouil- 
lies. A l’âge où l’on lit à peine, j’épelai, goutte à goutte, des 
bordeaux rouges anciens et légers, d'éblouissants Yquem. Le 
champagne passa à son tour, murmure d'écume, perles d’air 
bondissantes ; (...). 

* 

« a 

Q GingueL De peu de valeur. Vin ginguet Habit gîngueL 

• • 

B On avait mangé dans des assiettes bordées de noir des 
soupes à la tortue, des pains de seigle -russe, des olives 


Tchaoutcholo. C'est tout bonnement du vin sucré, du 

vin « pur » naturellement, où l'on trempe du pain, mais non 
sans nuances : le vin doit être chambré ; le sucre de canne, 
la proportion de 50 gr de sucre pour 250 ce de vin exacte- 
ment ; je dis, sachant ce que je dis, exactement ; sans oublier 
le clou de girofle, bien sûr. 


B Le souper fut d’abord naturellement triste. Toutefois, 
après avoir sablé quelques rasades de vieux Léoville, la 
conversation s'anima. D’autant mieux qu’elle roulait sur les 
duels incessants qui défrayaient un grand nombre de 
conversations parisiennes vers cette époque. 

LES AUTEURS 

A.D.G. - Guillaume Apollinaire - Barbey d’Aurevilly - 
Antoine Blondin - BrilJat-Savarin - François Cavanna - 
Claudel - Colette - Frédéric Dard - Alphonse Daudet - 
Régine Deforges - Joseph Delteil - Alexandre Dumas - Gus- 
tave Flaubert - Théophile Gautier - André Gide - Victor 
Hugo - J.K. Huysmans - Alphonse de Lamartine - Roger 
Martin du Gard - François Mauriac - Henri Michaux - Mon- 
taigne - Pascal - André Pieyre de Mandiareues - Edouard 
de Pomiane - Marcel Proust - François Rabelais - Jean 
Richepin - Rimbaud - Ronsard - M ra * de Sévigné - Stendhal 
- TaJlemani des Réaux - ViUiers de L'Isle-Adam - François 
Villon. 
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Après de nouveaux achats en Bourse 


Ferruzzi détient 13,6% 
du capital de Saint-Louis 


L’italien Ferruzzi, qui détenait, depuis le 25 octobre, 6,29% 
du capital de Saint-Louis (Générale sucrière, Lesfeur), a porté ces 
jours derniers sa participation à 13,6 % dans le capital du groupe 
sucrier, grâce à des achats en Bourse, a annoncé, le 12 novembre, 
M. Bernard Danton, PDG de Saint-Louis. 


«Le seuil d'inquiétude n'est pas 
atteint », déclarait, le 12 novembre, 
M. Bernard Dumon. après avoir 
annoncé que f italien Ferruzzi déte- 
nait 1 3,6 % du capital de son groupe, 
via sa filiale française European 
Sugar. C'est seulement le 10 novem- 
bre que M. Dumon a, pour la pre- 
mière fois, eu un contact par télé- 
phone avec M. Raoul Gardini, 
president de Ferruzzi. Retenu en 
Italie, ce dernier a demandé à 
M. Jean-Marc Ventes, PDG de 
Béghin-Say. que contrôle Ferruzzi, 
et à M. Cragnotti, directeur général 
d’European Sugar. de prendre lan- 
gue avec le patron de Saint-Louis, 
ce qui fut fait le jour même. 

• Nous voulons participer à la 
définition de la stratégie de votre 
groupe -, a-t-on précisé du côté ita- 
lien, ajoutant que les titres achetés 
seraient partagés pour moitié entre 
Béghin-Say et European Sugar. 


Des activités 
totalement différentes 


Manifestement surpris par cette 
entrée déjà significative de Ferruzzi, 
M. Dumon a aussitôt obtenu de cer- 
tains actionnaires du noyau stable 
de Saint-Louis qu'ils renforcent leur 
participation. Le groupe Wonns, 
principal détenteur de titres de 
Saint-Louis avec 19 % du total, sous- 
crira début décembre à une augmen- 
tation de capital de l'ordre de 
60 milli ons de francs et portera ainsi 
sa part à 29 %. L'opération s'effcc- 
tucra par échange de 603 462 
actions nouvelles Saint-Louis contre 
147 000 actions BSN actuellement 
détenues par Wonns (3 % du capi- 
tal), à travers ses filiales Pecbel- 
bronn et Préservatrice foncière. 

M. Dumon refusait jeudi de préci- 
ser quels autres actionnaires étaient 


prêts à s'engager davantage dans le 
groupe sucrier (1). Au-delà de la 
bataille boursière engagée, les inter- 
rogations portent sur l'intention 
réelle de Ferruzzi. Numéro un de 
ragro-alimentaire en Italie, leader 
européen du sucre et du soja, cham- 
pion de l'éthanol, le groupe de 
Ra venue dit à qui veut l'entendre 
qu’il s’intéresse à Lesieur. Mais 
cette version ne convainc pas 
M. Dumon. « Dans le secteur des 
corps gras, nos activités sont totale- 
ment différentes, expliquait-il le 
12 novembre. Ferruzzi est surtout 
présent dans la trituration de soja. 
Il détient seulement 7% du marché 
italien pour les huiles de consom- 
mation. Saint-Louis est, en revan- 
che, très faible sur le soja et privilé- 
gie les produits à forte valeur 
ajoutée. » 

M. Dumon rappelait, en outre, 
qu'une entrée trop marquée de Fer- 
ruzzi dans son groupe poserait des 
problèmes de concurrence sur le 
marché du sucre. En France, Béghin 
et Saint-Louis, réunis sous la coupe 
de l'italien, contrôleraient, en effet, 
100% du raffinage sucrier et envi- 
ron 75 % de la production de sucre 
débouché. 

Une assemblée des actionnaires 
de Saint-Louis a été convoquée pour 
le 1 1 décembre. A cette date, 
M. Dumon aura reçu une lettre de 
M. Gardini l'informant offidclle- 
ment de scs intentions. 


ÉRIC FOTTORMO. 


(1) En rétat actuel des choses, le 
noyau dur de Saint-Louis se compose 
ainsi : Wonns 19%, Banejti 7,5%, AGF 
5.3%, Crédit agricole 2%. Farmüea 
Bouc bon et Lesieur 6%, UAP 2^%. 
Autocontrôlé 1.6%. Le reste do capital 
est entre les mains du public et d’Euro- 
pean Sugar (pour 13,6%). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FUSION DE TECHPACK AVEC T.P.L 


TECHPACK, société filiale à 
84 % d’EUROCOM. qui contrôle un 
ensemble d'entreprises leaders dais 
le domaine des emballages plastique 
et carton à destination des marchés 
de la parfumerie-cosmétologie et 
agro-alimentaire, 

et TELEPLASTICS INDUS- 
TRIES, T.P.L, entreprise de fabri- 
cation et de vente d'emballages plas- 
tique pour la parfumerie, inscrite à 
la cote du second marché de la 
Bourse de Nantes, et dont le prési- 
dent est M. François-Xavier Speitel; 
ont décidé de se rapprocher, ce rap- 
prochement devant se réaliser sous 
la forme d’une fusion-absorption de 
TECHPACK par TPI, qui sera 
effective dans les tout prochains 
mois. 

Le nouvel ensemble ainsi consti- 
tué, dont M. François- Xavier Speitel 
demeure associé, sera contrôlé majo- 
ritairement par EUROCOM. 

11 sera présidé par M. Jacques 
Landelte, membre du directoire 


d’EUROCOM. M. Alain Cbe- 
vassus, actuellement vice-président 
de TECHPACK, deviendra vice- 
président directeur général du nou- 
veau groupe. 

Ce groupe devrait représenter en 
1987 un chiffre d'affaires de plus de 
1 milliard de francs et un bénéfice 
consolidé de l'ordre de 25 millions 
de francs. 11 emploie 2 000 collabo- 
rateurs. 

Ce rapprochement va donner au 
nouveau groupe les moyens finan- 
ciers qui lui faciliteront la poursuite 
de son développement. 


AU SS EO AT REY 


L*assemb!ée générale extraordinaire 
du 9 no v em b r e 1987 n’ayant pu se tenir, 
faute de quorum. Ica actionnaires sou 
convoqués à nouveau pour le 19 novem- 
bre 1987. L’assemblée générale extraor- 
dinaire se tiendra à LA MAISON DES 
CENTRAUX, 8. rue Jean-Goujon, à 
PARIS-8*. à 1 8 heures. 


dumez 


Le chiffre d’affaires global du groupe, pour le troisième trimestre 1987 est de 
4 751 millions de francs hors taxes et de 5 034 million» de francs toutes taxes 
co m pris e s. 

Sa répartition est la suivante : 

- BTP: l 970 millions hors taxes; 

— Immobilier: 154 millions hors taxes ; 

— Distribution : 2 1 30 millions bars taxes ; 

— Nucléaire, électricité et divers : 497 millions hors taxes. 


Les facturations des trois premiers trimestres, qui inc o rpo ren t les activités de 
We5tburne uniquement à partir du I" avril, représentent globalement 
1 1 088 millions hors taxes. 


Les travaux commandés et restant à exécuter en BTP au 1“ octobre 1987 
co rr es p o n dent à 10 milliards de francs. 




RECTIFICATIF 


Deux erreurs se sont glissées dans 
le communiqué du 30 octobre 1 987. 

Pour le chiffre d’affaires HT de la 
société GUINTOLI au 30 juin 
1987, il faut lire : 268 MF. 

Pour le chiffre d'affaires conso- 
lidé au 30 juin 1987. il faut lire 
315 MF. 

Ce rectificatif n’altère en rien les 
autres termes du communiqué. 


% 


Sortez sur imprimante à laser 
vos textes enregistrés sur 
disquettes Macintosh ou Amstrad. 


LASERMARK 
4S bd Richard-Le noir 
75011 PARIS 


TéL:4806 84 01 
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Marchés financiers 


NEW-YORK, 12 n 0 v.T 
Bonne nouvefle 


L'annonce d’une contraction en 
septembre du déficit commercial 
am ér ica in a dopé Wall Street jeudi. 
L'indice Dow Jooes des valeurs indus- 
trielles a dôtnréà 1 96031, eu hausse 
de 61 J)1 pâma dans on marché très 
actif : traiumi» d’actions j **n r 

été éc hangées, contre 147,85 à ht 

Tombé à - 14.1 Tmffîards de dél- 
iais, le résultat delà bu tan ce commer- 
ciale est le mdUeur enregistré depots 
mai. En août , le chiffre avait atteint 
15,7 mïlltaids de doltais. La perspec- 
tive d’un accord à Washington sur une 
rédaction du déficit budgétaire a éga- 
lement contribué à la meilleure 
du m a r ché . Le dollar ayant r em mu fe 
dans la foulée à 1.6970 aeuschem a rk 
et à 136,65 yens. Mais les déclara- 
tions. en fin de jjpnmée, dn chef de Se 
delà majorité démocrate à la Cham- 
bre des représentants, M. Thomas 
Fokrjr, affir mant qu’il • ne [s'atten- 
dait] pas à une rapide conclusion des 
d i s cu ssions -, ont temp éré le m o rn e- 
ment à la hausse. 

Faute d’un accord négocié avant le 
20 oorcmbrc, des coupes de 23 mfl- 
Sudi dam ks dépenaes serment prati- 
quées <min ii>»ii > f ’ " iK i i > an dire de la 
ksi Gramm-RiMman-HoOings sur le 
retour progresôf à l'équilibre budgé- 
taire. Dans la matinée de jeudi, les 
n é goc ia te ur s paraissaient de fait dès 

amehet rf*nn OJO JÇ t OaàS , <|wj réunirait 

de 30 milliards de dadais environ le 
déficit 1988 et de 45 milliards de dol- 
lars Texezocc suivant. 


PAR& 13 nove mbre -f- 

Manque de chance 


Cousta Court du 
lira. 12 nov. 



Le vendra* 13 aura rendu hési- 
tants ies rrtervertants à la Botssa 
de Paris. Après avoir wsqtessé un 
mouvement de hausse au tout 
début de la séance du matin, f éx5- 
cateu- de tendance a repris te che- 
min de la baisse. Durant les tran- 
sactions o ffici al 1 rs, 8 descendait 
jusqu'à — 1,60 % avant de 
remonter doucemen t A 14 heures, 
3 s'inscrivait à — 0,65 %. Après ta 
spectaculaire hausse surprise du 
jeudi 12 novembre, peu de bou- 
siers croy a i e nt à une poursuite du 
mouvement, avec une telle 
ampleur, malgré l'embellie de 
New-York et de Tokyo, ils étaient 
cependant un peu plus nombreux à 
r a pranth e espoir, comptan t que 
d’ici h la fin du week-end le 
Congés et 1 la Maison Blanche se 
seron t mis cf accord sa- ta réduc- 
tion du déficit budgétaire américain. 

Dens os contexte, calas*» opé- 
rateurs envisag ea ient de procéder à 
(friqies a cquisition s, mais avec 
prudence. D’autres préféraient 
prendte des bénéfices après ta fbffe 
pro gre s s i on de jsocL Parmi tas 
hausses, on notait Roussel-Uctaf. 
MartelL Printemps, Cous, fivea- 
Ufle... L'Electro-finandère était 
même à un moment réservée à ta 
hausse, tes acheteurs étant trop 
nombreux. A ta baissa : Synthé- 
tabo. Casino. Mkfi, Sommer-ARwrt 
et Ciments fronças. 

Sur ta MATIF, le con trat de 
décembre pariait 0.26 % à 97.45. 
Dans te cadre de la réforma de la 
Bourse, un deuxième projet 
d'ass o c ia tion était présenté à la 
Chambre syndicale des agents de 
change : oshi de ta banque Indo- 
suez avec la charge Chauvraux-de 
VHau. 

Enfin, malgré ta tempête, cer- 
taines sociétés n’héritent pas à se 
pr ép arer à entrer en .Bouse. C’est 
le ces de Canal Plus. Un mflion et 
demi d'actions seront êit r od u t e s le 
26 novembre à ut prix qui pourait 
être voisin de 276 F. 


LONDRES, 12 ne 

Optimisme 


TOKYO, i 3nw . t 


Excellent 



Pr em ière de toutes les Bourres 
mondiales à avoir amorcé us mouve- 
ment de hnw dès mardi 10 novem- 
bre, la place londonienne a oooofidé 
sa pro gr es si o n jeudi 12. L'indice FT 
des trente valeurs industrielles z gagné 
près de 38J1 points, ê 1 328A après 
avoirattentt un sommet de 1 340,7 en 
séance Le marché' apparemment 
optimiste demeurait cependant pru- 
dent. La réduction du déficit budgé- 
taire américain demeu re un facteur 
(.tuentjeJ pour une véritable reprise 
adjnniwit |»f pro fa ri omdl 

L'annonce de la réduction du chô- 
mage en Grande-Bretagne, au mots 
d’octobre, n’a, en revanche, pas eu 
d’effet sur les opérateurs. Dans cette 
anihèincr., Royal Dutcfa SbeU annon- 
çait une hausse d e 27% de soo béné- 
fice net pour le troisième trimestre. 
Trafalgar House indiquait être entré à 
hauteur d e 5,4 % dans le capital du 
groupe de BTP Casarin Sur le fient 
des OPA si la prise de contrôle de la 
dtaSre de grands magasins Sto rehouse 
par Benkat Holdings va se réalisa', la 
brasserie australienne indiquait, pour 
sa part, qu’elle n'avait pas l'intention 
de racheta le brasseur Greene King. 
Quant à la dbectioc du groupe Cad- 
bùiy Scfaweppes. elle a vivement criti- 
qué rentrée, è hauteur de 10%, de 
l'américain General Gnema Gnp. 
dans le capital dn groupe. 


La Bourse de Tokyo a cornu une 
très fone hausse vendredi, permettant 
ainsi à l'indice NQdtaf de termina ta 
semain e au-dessus de la barre ^ 
22 000 yens. à 22 44835. La progrea- 
rion de ta s éance, + 901,75 ponts, est 
ta troisième pl« imp or ta nte du mar- 
ché de Tokyo. Le record du NOdcef 
'avait été atteint le 21 octobre dernier; 
avec + 2 037,23 po in ts. Le 24 jtôQet, 
l’indice avait augmenté de 
906.42 points. 

Le dollar a enregistré. lui aussi, une 
progression aotnWe. Pour la prem iè re 
fois depuis le dâiutde la semaine, il 
s’est maintenu au-dessus de ta barre 
des 136 yeos, à 136,05, contre 
134,80 yens i ta clôture précédente 
Les operateurs sou lignait cependant 
que tant sur le marché m o n étai r e que 
sur le marché financier, le déficit 
commer c i al de 14,1 milliards de dal- 
lais enregistré par les Etats-Unis ne 
pouvait c on s titu e r qu'une améliora- 
tion temporaire, rincounue restant ta 
rédaction du déficit budgétaire. 
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FAITS ET RÉSULTATS 



• Dm» vise rEsptpv. — La 
compagnie électrique catalane 
FECSA (Fucrza Electrica de Cata- 
llina), cinquième société du secteur 
en Espagne, est en négociations 
pour vendre au groupe français 
Dumez nue entreprise de travaux 
publics espagnole qui lui appar- 
tient, Coustructora Pirenaica SA 
(COPISA). « Les négociations 
sont tris avancées et devraient se 
conclure avant la fin de l’année ", a 
précisé un responsable de la société 
catalane. Les directions des deux 
groupes sont parvenues à un accord 
de principe sur cette transaction. 
Fb bk «Ta cc ord définitif, Dumez 
signera une option ferme d'achat à 
ta fin dn mois «le novembre, et ta 
vente pourrait être définitivement 
conclue à la mi-décembre. 

• IteEUedeUBtaMae 

prend 41 % de Cerarakas Tenaces. 
— La filiale espagnole du gi oupc 
Rhône-Poulenc, Rio Rodano, a pris 
une participation de 41 % dans ta 
société CeramieaS Tenaces, entre- 
prise de haute technologie contrôlée 
par le groupe Mardi (Pan des pre- 
miers groupes financiers et indus- 
triels espagnols) . 

L’accord vient d'ètre signé entre 
tes représentants de Rio Rodano et 
des resp on sables de Uralita, holding 
dépendant «lu groupe Mardi, et qui 
e x e r ce une tutelle d ir ecte sur Cera- 
mûas.Tcnaces. 

Le montant de ta prise de perùc»- 
pation sera communiqué dans les 
prochains jours. 

• FNAC Sport devient 
GO Sport - La FNAC a vendu 2 
la société GO Sport (du groupe 
Genty-Cathiard) ses deux magasins 
FNAC Sport, celui du Forum des 
Halles, à Paris, et celui de Lyon, 
qui vont prendre l’enseigne 
GO Sport. La décision a été justi- 


fiée par Ve fait que l'activité de ces 
m agasins ne parvenait pas à attein- 
dre ks objectifs visés. GO Sport 
réalise un chiffre d'affaires dépas- 
sant I milliard de francs «tans 
cinquante-quatre magasins en 
Europe. La société vient d'ouvrir 
son ' premier magasin aux Etats- 
Unis, â Los Angeles. 

• Earocom se renfo rce dans 
l'emballage. - Techpack, filiale 
spécialisée dans remballage d’ Euro- 
com. loi-même holding filiale de 
l’Agence Havas, fusionne avec 
Teleplastica Industries (TPI), 
entreprise d’emballages plastiques 
pour ta parfumerie. La nouvelle 
entité, où Eurocom sera majori- 
taire, sera présidée par M. Jacques 
Landelle, membre du directoire 
d’Eurocam. Le nouveau groupe, 
sous la raison sociale TPI (cotée an 
second marché de Nantes), repré- 
sentera un chiffre d’affaires de plus 
d’on milliard de francs et «npknera 
deux mille personnes. 

• Acquisition de ST Dupont 

par Dicfcsoa Concepts. — Le minis- 
tère de l’économie et des finances 
vient d’autoriser facquisitioa de 
ST Dupoat par Dickson Concepts 
Ltd, groupe basé i Hongkong, a 
annoncé ta société ST Dupont, qui 
c omm erc i alise notamment des bri- 
quets, des Stylos, des montres et de 
la maroquinerie. 

Dickson Concepts Limited pré- 
sente « d’importantes synergies 
avec ST Dupont ». précise un com- 
muniqué, selon lequel, à la fin de 
l’exercice fiscal (clos au 31 octo- 
bre), le groupe, qui était contrôlé 
par Gillette, a enregistré « une 
situation de profitabilité grâce à 
une combinaison de Croissance 
commerciale et de programme de 
réduction de coûts ». 
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LA BOURSE SUR MMTT& 




TAPEZ 

LHRONDE 


MARCHE DES OPTIONS NEGOCIABLES 

le 12-11-87 à 17 heures 


VALEURS 




OPTIONS DE VENTE 


21 35 

72 1 


21 36 


75 
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MATIF 


Notionnel 10 — Cotation «n pourcentage du12 1 

Nombre do contrats ; 57 063 


COURS 


ÉCHÉANCES 


Déc. 87 


Juin 88 

Sept 88 

96*20 

9545 

96,60 


INDICES 


CHANGES 

Dollar : 5,7480 F t 


Le dollar était en hausse ven- 
dredi matin à Paris, f] ^échan- 
geait à 5,7480 F, contre 5.7250 F 
à la clôture de New-Yoric jeudi 
soir. Après ta semaine mouvemen- 
tée. les marchés se calmaient seo- 
«bïemeûtà la veille du week-end. 


FRANCFORT 12mv. I3nar. 
Dote (es DM) .. UNS UNO 


TOKYO 12bbv. 13 bot. 

Dote (rayas) .. DU 13*M 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (13 nov.) 12{WSfU% 

hew-Yorh ( 12 «w.) . 6 3/44 13/K % 


Valeurs françaises.. 74 
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NEW-YORK 


(IuSceDoHJaoa) 


H nov. 

12 BOT. 

IsdustrieOes .... 1899,28 

196831 

LONDRES 


(Imfee «Fmandal Tunes*) 

lluov. 

12 DO*. 

Industrielles .... 1 298 

13283 

Mines «for ...... 248 4 

m» 

Foods d’Etat .... 9839 

9W4 

TOKYO 


12nov. 

13 wtn. 

NifckrïDosJnâ . .. 21544,58 

22448,25 

IncBce général . 176733 

1842.73 


+ N + 195 

+ 3 + 21 

+ 164 +182 


ê55?r + 135 + 154 I + 275 


44948 U 156 

îajus. 


34 + 4 


+ 275 

+ 384 

+ 197 

+ 216 

+ 492 

+ 648 

+ 33Z 

+ 376 

- 285 

- 225 


+ 794 

+ 871 

+ 565 

+ 622 

+ 1543 

+ W9fl 

+ 991 

+ 1122 


TAUX DES EUROMOWiAlES 


« 1/2 


; Jg $ 3/4 6 11/16 

l J/2 J 3/4 3 9/16 

i y* S 413/16 

6 1/2 7 6 3/8 

3 1/1 4 i 


L«4; 3 /4 II . U 12 3/8 


'1Æ «I3/W 7 5/16 7 7/161 7 3/8 7 1/2 

4/Jé 311/16 3 7/8 4 4 ]/ic 4 int 

13m 415/16 415/16 5 J/16 415/16. 5 1/16 

** ” — H 7/8 12 — * - 


£ 

F. haro. 


9 1/4 9 
91/2 93/8 


9 1/8 9 9 1/8 9 

9 V* 9 1/4 9 h 9 


3/8 U S/8 12 
1/8 9 - 9 1/8 

V2 9 9 1/4 















































Le Monde • Samedi 14 novembre 1987 31 




^ s: ‘*! s 5 SJ? -»ani 

36*15 


A?Ë7 : 

iehonk 


NS 7 :ciABLES 


; I. 


.. i* 


■Jis- î;s 


-*A 


« \ • 


C ? 


IC* 




*3*''** 


i£S 


Marchés financiers 


t 


BOURSE DU 13 NOVEMBRE 


Û»P*H 


«ta 

4005 

11» 

1107 

1115 

IM 

ICO 

1190 

1U6 

3B0 

4M 

<DS 

1060 

1910 

370 

29S 

1900 

4M 

ra» 

920 

370 

32S 

795 

340 

B45 

390 

430 

925 

080 

1040 

2500 

946 

75 

42» 

2100 

1100 

2800 

143 

117 

m 

MO 

1660 

Z7G 

1000 

8 » 

58 

995 

475 

155 

300 

1550 

228 

650 

985 

435 

115 


***«».. 
M&3X ... 
pJtP.TA 
CCF. TA 
Wd.4fm.TA 
tannATA. .. 

SrtftanTJ» 
ItoratonTA. 
tar ... 


UkUlÉfa... 


WSqm. . 

fêaîïlta"! 

«Mu. 
Am. Etape. * 
monOmadt 

Patata.* 


VALEURS 


PJIF.CL .. 

Oa Braira . 

irH-V. .. 

jS taïÂ.'. 

ta»*.... 
LP.Rra.. .. 
LSJt .... 
EtaGmS.* . 
CmW... 
Crinfov* ... 


ktanAOF..., 
fCCILC 


Car» 

CFJUX 
.. 

MAP.* . 

QainSA, J 


CMntaeç.* 

OHUUtm.. 

Codai*.... 

Cufimeg 

Cota 

CoaptEtata- 
CtapLlML . 
Wd. Fondra . 
(MA F. tan..., 

CCF. 

CrM.4oB.tQ> 


(tan 

pncéd. 

tentai 

mwf 

Doter 

cran 

16S2 

1660 

1883 

3880 

3940 

a 16 

1055 

W66 

1053 

1018 

TO28 

10» 

W45 



1662 

15W 

15» 

1773 

1750 

1750 

1213 

1223 

1223 

1065 

1073 

1073 

338 

334 

334 

4» 

4» 

429 

485 

W, 

520 

1700 

1670 

1875 

1460 

1380 

1400 

291 

288 9C 

275 

»850 

275 

272 

1480 

1500 

18» 

300 . 

303 

304 

779 

750 

780 

874 

878- 

879 

2S3 

314 

312 

ai io 

27320 

280 

848 

8» 

B40 

284 

276 

290 

460 

437 

437 

308 

306 

305 

37780 

375 

383S0 

S» 

586 

568 

520 

8» 

5» 

779 

778 

765 

2140 

2150 

2160 

9» 

940 

946 

» 

71 

71 

4190 

4232 

<210 

17» 

1706 

17» 

982 

396 

995 ■ 

2500 

2560 

2483 

138 

13280' 

1» 

106 

106 

10050 

1010 



558 

589 

sas 

435 

4S2 

456 

1410 

1370 

13» 

225 

220 

220 

780 

7B4 

782 

782 

780 

785 

42 

4880 

4880 

897 

872 

881 

3» 

ai 

381 

14980 

149 

150 

305 

310 

30S 

1300 

EM 

H 

202 

Fl 

rm 

498 


ëB 

908 

r* 

r~M 

3» 

381 

377 

10980 

10990 

109 90 

600 

801 

606 


Cours relevés 
à 14 h 55 


+ - 


+ 0*7 
+ 1.42 
- 018 
4 108 

-'288 

- 129 
+ 082 
+ 075 

- 118 
t 094 
+ SOS 

- 147 

- 411 

- 550 
+ 208 
4- 270 
♦ 1» 

- 244 
+ 057 

|+ 2332 

- 0» 
- 108 

- 141 

- 289 

- 097 
+ 151 
+ 978 

-S» 

* 047 
+ 107 
+ 143 
+ 048 
4 012 
4 132 

- 089 

- 5 19 

- 429 

+ 'î» 

+ 460 

- 284 

- 222 
+ 029 
+ 039 

16 » 
-613 
- 243 

* OU 

+ 6 

* 297 

-088 

* 188 
+ OOfr 
+ 083 


N» 


920 

m 

I26B0 
375 
305 
IBM 
256 
470 
400 
ZUO 
8» 
7100 
1140 
780 
290 
210 
780 
3100 
12200 
375 
1970 
1380 
8460 
880 
1190 
880 
1080 
200 
124 
1100 
1280 
380 
1450 
600 
1960 
586 
820 
2570 
690 
1170 
153 
3M 
7060 
000 
6» 
1000 
6 » 
12 » 
1440 
1340 
2860 
12450 
720 


ira 

n 

VALEURS 

Crin 

pritaL 

Profiter 

fiant 

Oantar 

cous 

« 

+ - 


IWritNtt-ta . 

7» 

7» 

725 

- 068 


tant* ... 

137 K 

740 

W 

+ 312 


Durai SA 

21» 

21» 

2135 

+ 071 


taly* 

2SS 

280 




tafyPP) ... 

%o 

222 

222 

- 348 


ÛaOteDÜ ... 

1499 

1500 - 

1500 

+ 007 


Jfc.P-tC-M 

257 

250 

2» 

- 272 


DlILC. 

399 





Oraux Ame. .. 

328 

340 

335 

+ 276 


tacts Frraca* 

1602 

1500 

14» 

- 213 


Mm* 

700 

714 

698 

- D29 


taafGfaJ ... 

UEO 

1081 

1044 

- 067 


5»* 

1011 

10» 

996 

- IM 


Manlirriraxrin 

530 

675 

577 

+ 887 


aMqràriaa... 

253 

2S350 

256 

- 153 


- fcartfc.1 .. 

246 

2» 

238 

- 288 


fipadaBFaara 

570 

568 

568 

r 070 


Ê**r 

2040 

20» 

20S0 

+ 246 


Mer U. (DP). 

1500 

15» 

15» 

+ 133 


EaraSAF.* . 

345 

341 

340 

- 145 


• 

CffiRm a,,. 

1147 

11» 

1071 

- 663 


Emcon* ... 

896 

881 

839 

- 6» 


tarananM ... 

2S99 

2881 

2861 

- 460 


tanparl*.. 

484 

452 

473 

+ 194 


tar* 

882 

900 

900 

+ 441 


Ftaxn 

641 

MO 

639 

- 066 


a.- -a 

' ■LUrai^ ~>7RK4W ■ m 

880 

52S 

S2S 

♦ 758 


***** 

200 

200 

198 

- 1 


taaUte 

94 





ünatatesM 

1118 

U46 

1100 

- 135 


Gri.Lriayatn+ 

1000 

U» 

981 

- 1» 


rratai>£ptal 

23* 

246 

246 

+ 338 


SszriEa» ... 

1236 

1215 

1215 

- 182 


CtaDbnfara+ . 

340 

340 

380 

+ 294 


Mtend 

1390 





GTUEntnpaaa 

468 

460 

440 

- 414 


GaryamaCra.» 

406 

409 

410 

+ 099 


tataoa* ... 

2050 

2060 

2040 

- 049 


tarte (U) 

442 IC 

440 

416 

- 613 


FWdtaaaa.... 

10*0 

11» 

1090 

+ 401 


mitai 

10990 

114 

11490 

+ 465 


nra-PtetarM. . 

331 

326 

339» 

+ 263 


ngtaieo 

800 

810 

8» 

♦ 375 


MtlUtaK .. 

3890 

3000 

3780 

- 283 


ttatatal .... 

5» 

E20 

SOO 

- 3 85 



821 

800 

845 

+ 292 


LLri«b«re 

569 

556 

541 

- 322 


LtaMon.... 

1031 

1082 

1100 

+ 869 


jtagrCoppta 

11» 

11» 

1110 

- 1 32 


JMQ* 

1349 

1310 

13» 

- 141 


«raid*.... 

2306 

TT7M 

- m .-yj 

- 390 


aW»d(DP )* 

1680 

1700 

1700 

+ 1 19 


InofSaraar* . 

485 

480 

523 

+ 784 


Règlement mensuel 


Cttnpen- 


1750 

880 

675 

885 

446 

1940 

1320 

78 

675 

3» 

1660 

2500 

265 

1050 

240 

1280 

44 

70 

775 

119 

440 

460 

660 

12 » 

22S 

320 

3300 

386 

520 

KB0 

1010 

815 

13» 

17 

17M 

680 

3190 

1200 

B40 

600 

1900 

1460 

» 

31M 

380 

12 » 

45» 

206 

1600 

466 

1100 

1690 

1500 


Lüdotifl ... 

luuui'ür 

iLyona-Etea* 

iMtaNdta. 

W- 


MtfEOt) .... 
MdhndBkSA* 
AK. Sri* (ta); 
lULPtmtniB 


VALEURS 


MrthQta* 


[Nonl-Elt . 

] Norton Wy) .. 
jNouvtSttGti. 

(Datant. (Géo) 
OnnFFrata .. 
httfrCriy... 

wSriMT.I 


fWUae.* 


FtagmSA 

iPocta 

Pota 

FiLLriÉiri . 
.PnraCb*. 
[Prêtai St 


Rrif. Oiri. Tari 
RedoutnW* 


|Rouete-Udaf .. 
FfeuteeMLNA . 
FUmpteidatLy) 
[9*89 

* 


Sr-Loa». 

Srianon 


Cbon 

pricid. 


Darder 

com 

% 

+ - 

1400 

1540 

1540 

+ 10 

& 

650 

B54 

- 078 

392 

377 

360 

- 5 76 

8» 

871 

851 

- 2 18 

220 

2» 

2» 


14» 

1422 

1449 

+ 133 

11» 

11» 

11» 

- 167 

64 

63 

60 50 

- 547 

505 


.... 


210 

220 V 

212 

* 09S 

1500 

1800 

1615 

+ 767 

1575 

1505 

1505 

- 444 

1867 

16» 

1600 

- 3 53 

208 

21571 

214 

+ 268 

912 

880 

6» 

- 4» 

204 a. 

203 

203 

- 073 

810 

700 

700 

+ 1475 

34 51 

35 

3395 

- 159 

52 60 

54 

53» 

+ 209 

713 

717 

721 

+ 028 

T00 

99 9C 

99» 

- 010 

315 

3» 

3» 

+ 478 

325 

333 

338» 

•»- 4» 

810 

610 

S» 

+ 164 

960 

S» 

B» 

- 313 

20* 

212 

212 

+ 144 

233 

2» 

231 

- 086 

2402 

2450 

24» 

+ 096 

325 K 

316 

316» 

- 2 94 

413 50 

423 

413 

- 012 

8» 

840 

783 

- 5 66 

600 

755 

7» 

- 62S 

730 

731 

7» 

+ 068 

975 

9» 

932 

+ 174 

15 K 

15 fit 

15» 

+ 5» 

1640 

16» 

16» 

- 061 

575 

MO 

587 

+ 209 

2195 

2210 

2200 

+ 478 

1140 

1101 

1136 

- 044 

805 

605 

609 

+ 066 

435 

441 

4» 

+ 34S 

1703 

1800 

1682 

- 123 

1000 

1000 

1012 

+ 1» 

727C 

74 

76» 

+ 3» 

2900 

2919 

2900 


2S4 

264 

254 


861 

9» 

894 

+ 383 



“ " * * 



63 

155 

.... 


PT 1 » 

1401 

- B 43 

423 

4» 

4» 

+ IM 

11» 

1145 

1143 

- 231 

1020 

a. a. 



1100 

1146 

IMS 

+ 409 


CcmpBB- 

ration 

VALEURS 

Crin 

prédd. 

Pirater 

an 

Oantar 

cous 

% 

+ - 

6» 

snti 

540 

525 

SS 

- 278 

520 

SAT.* .... 

464 

4» 

4» 

+ 352 

12» 

SaçMoet fte) 

1000 

10» 

10» 

+ 7 

3» 

Schnrater*.. 

275 

280 

282 

+ 255 

96 

S.C.0A .... 

74 

76 

7B 

+ 2» 

6» 

6.CALG. ... 

505 

495 

485 

- 3» 

8» 

Seb* 

666 

680 

686 

+ 3 

400 

Srthnag* ... 

416 

437 

425 

+ 241 

1110 

SAUL 

11» 

1095 

1111 

+ 1 


SSE- 

43 21 




4» 

Sgnaw* ... 

3» 

3» 

337 

+ 212 

846 

Sfc 

796 

7» 

825 

♦ 377 

K» 

SercoUAH.* 

SOO 

SQ5 

508 

+ 1» 

3» 

SrnnrOj) ... 

MÛ 

340 

340 

- 288 

1100 

Sbaflorarad 

994 

995 

9» 

- 040 

MO 

Sb*bo 

640 

6» 


+ 172 

390 

SocteriGinirrie 

335 

335 

335 

167 


168 9C 

171 



220 

SodaratNri .. 

778 

1B8 

188 

+ 682 

23» 

Soctaho .... 

2000 

1902 

1902 

- <» 

128 

Sogartri (Ny) . . . 

101 

102 

102 

+ 099 

3» 

Soganp 

336 

335 

350 

+ 417 

27» 

SomAOL*. 

2339 

23» 

2231 

- 482 

6» 

Source Pamar 

605 

595 

595 

- 1 85 

8» 

Soy»c+ 

688 

694 

720 

+ 4 65 

4» 

SpiefimÿioL . 

340 

345 

343 

+ OM 

4» 

SBriw* 

412 

288 

3» 

- 534 




271 



2» 

Sywhrirt»*.. 

282 5C 

281 

265» 

- 267 

615 

Tria Lmb*.. 

MO 

554 

554 

♦ 073 

3380 

TABacL 

2780 

27» 

2739 

- 147 

1040 

Ttawoo-CJLF. 

765 

775 

761 

- 061 

3» 

Tarai Km* .. 

3838C 

383 

35950 

- 1 18 

89 

- kartScJ 

80 

79 

78» 

- 168 

12» 

TAT.* 

10» 

1030 

955 

- 728 

3SO 

JFA 

370 

380 

382 


MO 

ma* 

8» 

841 

760 

- 732 

RMI 

1UF.* 


S27 



826 

IMS 

758 

758 

749 

- 1 19 

215 

iCA*...., 

193 

195 

1» 

- 777 

686 

Urtori 

7» 

562 

685 

- 214 

54fi 

/riio 

4» 

423 



rest 

V friande 

41 

42 BC 

42» 

+ 366 

345 

VteBmrin.... 

28S 

298 

Z74 

- 386 

8» 

3Mtefton 

683 

720 



117 

Amatee. 

96 

9640 

9540 

- 063 

146 

terra, terni . 

134 SC 

142 

142 

+ 558 

172 

Aara.Teteph.. 

169 

169 SC 

1» 

+ 059 

144 

AnstoAmar.a. 

105 

103 SC 

103» 

- 143 

6B5 


475 

491 

493 

+ 379 

9» 

'.kj évitai 

8» 

865 

865 

- 057 

1020 


9» 

810 

810 

- 421 


Compih 

satan 

VALEURS 

Com 

prieid. 

Prantar 

cous 

Dernier 

cens 

% 

+ - 

123 

"SïraPÇnt ■ • 

106 

109 

1»» 

+ 236 

169 

ChraeMtai. . 

1» 

158 

166 

- 2» 

76 


SC 5( 

5351 

5360 

- 5 31 

18&0 

DautKtaBmk 

15» 

1540 

1540 

- 065 

986 

tarira Bari; 

8*0 

812 

812 

- 333 

ME 

DnriontainCU 

116 9* 

121» 

12 ISO 

+ 219 

525 

Du Port-Nam. . 

520 

«7 

50! 

- 365 

510 

Entra» Kodak. 

4» 

433 

433 

+ 070 

78 

ËmRand 

59 

61 

6010 

+ 186 

266 

Bactrdux 

IBS 

200 5Î 

2»» 

+ 665 

ire 

mm 

165 

158 

168 

+ 194 

265 

Exxon Corp. ... 

245 

233» 

238 

- 286 

4» 

Cortllotm ... 

433 

4M» 

438» 

+ 127 

93 

tagntd 

78 

7720 

7710 

+ 145 

121 

jencor 

92 

93 

93 

+ 109 

2» 

an- Bear. ... 

270 

264 

284 

- 222 

520 

Gin. Brida».- 

364 

3» 

380 

+ 440 

3» 

Gan. Motos... 

352 

349 

349 

- 085 

1» 

tattridt 

79 50 

83 

B* 

+ S 66 

46 

GâtenpoStiin 

38 BC 

3995 

39 95 

+ 296 

SI 

Hamraiy 

reos 

70 

69 90 

+ 272 

46 

«acte 

53 

5075 

5090 

- 4 IB 

910 

MmiMNa. .. 

885 

846 

8*0 

- 289 

111 

mp. Ornai.. 

113 

IM» 

111 

- 1 77 

720 

BM 

699 

701 

701 

+ 029 

325 

TT 

261 

288 

268 

+ 249 

146 

to-Yckado .... 

1» 

137 

137 

- 0 72 

62 



89 

90 40 

91 

+ 2 25 

9» 

toi* 

IMS 

1042 

10*2 

- 067 

385 

tfnmsnuM... 

331 

348 

348 

+ 453 

245 

UoHCorp. ... 

238 

224 

224 

- 508 

Z» 

Morgan JF. ... 

135 5< 

205 

205 

+ 486 

3880C 

tejdÉ 

32101 

344» 

343» 

+ SM 

162 

Nonfc Ftyrio . . . 

137» 

14230 

142» 

+ 349 

220 

OW 

184 

195 

185 

+ 054 

17» 

tante) 

15» 

15» 

1540 

+ 2 67 

575 

PttSpMorm ... 

508 

512 

513 

+ 098 

113 

m*» 

92 51 

92 2C 

9220 

- 032 

BS 

PbcarOotna... 

69 K 

69 96 

68 

-216 

3» 

Quitta 

299 

3» 

293 


7» 

Frinctfonfflai . . . 

510 

518 

518 

+ 157 

640 

Royal Dûtes ... 

62S 

810 

610 

- 256 


ïo Tara Zinc . . 

3210 

3295 

32» 

+ 218 

99 

Si Hâtant CD .. 

67 BC 

66» 

H 10 

- 2 85 

220 

SdAnbegar .. 

191 

1M9C 

IBS» 

- 1 10 

103 

Stolnrap. ... 

103 

99 

89 

- 388 

18» 

Srarwi A.G. .. 

1425 

1325 

1359 

-470 

1» 

Sony 

192 

188» 

187 

- 260 

194 

TJJX 

174 

175 

174 


28 

TodfeaGorp. . . 

28 

2820 

29 20 

+ 071 


Jninar 

313 

318» 

31620 

+ 102 


Ml Tecta. ... 

220 

2» 

200 

- 903 

715 

VariFtrata .... 

545 

525 

5» 

- 275 

340 

Ata 

223» 

251» 

2» 

1188 

330 

WasDnp 

233 

243 

243 

+ 429 

3» 

Xerox Corp. ... 

328 

337 

337 

+ 2 74 

2 Q9j 

ZtanbisCorp. .. 

1 48 

IM 

IM 

+ 8 76 


VALEURS 

PU 

F 3 ! 

Obligations 

B*. 7X1973.... 

8840 

. 

Eap.a»*77 ... 

12280 

42» 

9» *78/83. 

99» 

3347 

VMS 79/94 .... 

101» 

2086 

1325X80/» .... 

104» 

6937 

U9ffX«f/«T.7: 

HE22 

TueT 

«»X82/» .... 

ra» 

13631 

»*jrin82 

11985 

8907 

14.69Kffc.83 .... 

11270 

«840 

13.40 tdfe 83 .... 

m 

12 OC 

1220% cet 84 .... 

«861 

1233 

HXffc.8S 

«G 

SOU 

1028 K Mrs M ... 

100» 

69» 

ORT 12,75X83 .... 

17» 

.. 

MT 10% 2003 .... 

«86 

4872 

DAT 9l»X 1997... 

10275 

8113 

MT9L80K1996„. 

9895 

7733 

Q.frinca3% 

140 

.. 

CM terne jm. 82 .. 

«a 10 

3248 

OBPktea 

«Z 

3248 

□B Sera 

102 

3148 

datera. 82 

10206 

3248 

PTT 1120% » 

103 

87» 

CFF 1030X88 

.... 

• « 

OC1UOX9S .... 

104 

*638 


»80 

4891 

lOEfïïJ 

«010 

8574 

MtarrtogeL 8X8/7 . 

81» 

la» 

VALEURS 

Crias 

pnfc. 

Oantar 

«nom 


Comptant Mtoetkrad 


Actions 


AdmPwgM ... 
AgMat Si no. 
A&F.&Cnd - 
Mtfc DW.. 



SW 

1800 

B» 

836 

339 

273 

308 

227 

329 

2» 


233» 

5000 

7» 

133 

552 

575 


2 » 

445 


1538 


VALEURS 


m 


Cta riro ty ta). 
OopraftM ... 
ClCfftattf. 
ClMritta .... 


C*m&) 


CataMM .... 

O* 

Coraçfco» 

Ctahéwli ... 

Canp-lyca tai . 
Cariante (U) ... 
CMP.~ 

ùÉLGÉLbri.... 

CL «tend (Od- 

Write» 

Dtaky&A. 
Datera* SA... 
Drin+Vtafal 




D M nra r gra ., 

Fi M letac. 


&«g»« 

Eap. 


F» 

ta 

Fondra (CW 

ftofc lnra rira,... 
Fondra 


DraUUUX. .. 

Fonce (Lri 

frira. Part tend 
GMi 


&. Fin.COM. 

Grattai. Pn .. 
GnaVtam .. 
CTtataM... 

H£f. 

SA 


terat&iCraü ... 

•taira 

UCtteM 

tartan Mrra... 


Cous 

prfc. 


186 

« 

800 

UB» 

210 

585 

246 

480 

-408 

1568 

330 

359 

2180 

431 

7» 

2080 

554 

502 

.132 

402 

W7S 

1316 

680 

11» 

2000 

544 

266 

700 

850 

211 

400 

2880 

3410 

1140 

ta 

287 

100 

3» 

571 


244 

233 

48» 

400 

tas 

407 

611 

3» 

3» 

WSQ 

440 

106 

42S 

233 

351» 

871 

8810 

46* 

2*50 

137 

422 

U4&0 

823 

281 

318 

660 


(tanta 


187 

101 

1SB 

2 » 


374 

384 

13» 

336 

333 

2116 


516 

522 d 

131 

402 

ÜW 

850 

1862 « 
387 o 
28820 4 

*5» 

212 

386 

2800 

» 

1836 

MO 

23650 ■ 
678 O 
335 
560 

«6» 

248 
230 
4600 
416 d 
8» d 
407 

863 o 

380 

334 

ton 

4SS 

106 

412 

233 

381» 

osa 

8540 0 

462 
2875 
1» 

4» 

168 

615 

24+ a 


VALEURS 

Coui 

Prtc. 

Douter 

cours 

LruntStri 


1113 

Latte 


8» 

MraUnraBta 


32 

aterauU*rix .... 


IM» 

L 1MWII 


T 

Mûri» Pat. 

225 

205 

Mirai Dfptoyi 

381 


Man 

» 

9020 

Nnta.8tB.dd T.... 

40» 

3980 

CrePûta 

UO 

no 

<*»8 

«S 

163 

OrfdMCl 

1492 

1347 

OUgorOemri* .... 

7» 

7» 

Patata Nm ra. iri .... 

620 

540 

PatfcraOP- 

3» 

406» 

Pût Fonça 

225 

238 

Perte rMtera 

230 

236 

Partettera 

280 

275 

Panra.flted.DNL .... 

13» 

13» 

PBhêOuion 

455 

424 

PedteayteattnaJ .. 

209 


FfleaWoater 

8» 

O 

l* rM Hta'rfarl 

6» 

564 

PUl 

1» 

110 

tarira 

412 

438 

Prorata* 

TV» 

1050 

PKMten&A. 

1272 

12» 

htaéte 

21» 

2033 

BritSori.fi 

SS 

.... 

«tentai fc. ta).. 

302 

297 

RcqBa-Zn 

2» 

.... 

RocWommSA ... 

6» 

528 

tedriitCria 

55 

31 M 

ftoamftaj 

6» 

6» 

RanSra 

1» 

1» 

ItagraBRb 

59 

» 

Sacu 

3» 

3» 


2» 

288» 

SifiDAfcra 

840 


StfT 

12» 

Î2« 

State 

1» 

■ 

SrfrttaCl 

427 

402 

Stem tri ifiri 

Mi^El 

397 

SB*»« 

127 

1» 

Santa 

U| 


6»*» 

Mite 

40 

ânatatanneM 

220 


SCAC 

353 


ganritaMertra» ... 

257 


SfF.M 

123 


State. Enta vra .... 

mTtm 


sa 

199» 


sam 

30510 


Stete 

210 

210 

SrirPtaotHMoi .. 

326 

344 

SMGWWfrCP .... 

330 

301 

SoM«nncfca 

1806 

1575 

SateM 

538 

<90 

Saflo 

456 

470 

Safcam 

6» 

605 

&0F1F.M ....... 

mz«q 

137 

Sobigi 

1000 

9» 

Suriuretofift 

357 

297 

SoWW 

8» 

a» 

SPJ. 

516 

5» 


Cote des changes 


MARCHÉ OFFICIEL 


WWitSQ 

ECU 

MmapadOODIfl 

BêÿtaHOOF! 

Paya Ben (100 HJ 

Oman* (100 bd) 

NonègallOOi! 

Grade-Etang» (£1) 

Gain (100 rfadmral 

babtlOÛDlw) 

SwnlWOfc) 

Soi* [100 ta) 

tond» (100 «H 

Evign UQO pat) 

PWtaMOOticJ 

Canette (Sorti) 

ApanllflOpnl 


COURS 

prie. 


5714 

7004 

339900 

»248 

301909 

88100 

88*90 

10114 

43» 

4006 

413930 

83650 

48300 

5035 

4173 

4324 

4221 


COtffS 

13/11 


5748 

7006 


16252 

301860 

880» 

69560 

10143 

43» 

4608 

413 100 
94160 
48220 
50» 
4165 
4356 
42» 


COURS DES BILLETS 


6500 


1S-6S0 

292 

84 

84 

9800 

3500 

4250 

400 

90 

48 750 
4800 
3500 
4100 
4060 


347 

U 600 

350 

91 

91 

10 660 
4400 
' 4750 
420 
98 

49200 

5300 

4400 

4550 

.4260 


Marché libre de l'or 


MONNMES 
ET DEVISES 


Or fti Md an banal.. 
QrfabnKngnt) .... 

Pftnata rà aBOH 
nteatotatadO» 
paeataWat»» .. 
FBntattaa(2Db) ... 
Sommât ......... 

Picada 20 dotai .. 
FfeedelOdritat* .. 
FBoadaSdatas ... 
FfeadeSOpem... 
PÜ» d. lOfiori»... 

OrLoadna 

OrZifta 

& Hongkong 

Aqm tantes ... 


COUS 

prfe. 


86800 

66200 

660 

378 

563 

498 

648 

31» 

1640 

900 

3400 

522 

463 

46260 

46215 


COURS 

13/11 


85800 

86500 

540 

"S5B 

466 

640 

3110 

1485 


3390 

522 

464» 

46450 

46495 


VALEURS 


SusfffaftKF. 

Son 

Tràànggr 

Traira taqabra .. 

TarBRd 

UtarSJUL .... 

UAP. 

UTA 

VtanCkqMt..-. 
tara 


tara 

WranrranSA .. 
bradtac.. 


Com 

rata. 


255 

980 

i«w 

MO 

401 

517 

238 

900 

2960 

un 

1199 

146 

640 

111 


Donriar 


271 


415 
417 d 
5» 

238 
890 
3000 
1090 
1200 
113 50a 
MO 


Étrangères 


AEfi. 

9» 

7» « 

Atao 

230 

2S3 d 

AkaaAtaa 

12990 

118 

MgameineBenk 

112 

117 

Anraionftradi .... 

■ - ri 

247» 

tentante* 

410 


Aibad 

2M 

.... 

AorinelbM .... 

128 


1 ii 

2» 

220 

BœPcpEtprart .... 

2» 




.... 

.... 


35» 

17» o 

B.Wri.hnmL .... 

410» 

4100Û d 


385 

387 

ra ■ ° liun 

76 « 

» 

08 

U» 

U n 

Conarafiartc 

7» 

7W 

DtaLtariterit 

2» 

2»» 

DaBemlport) 

» 

58 o 

DowOrataai 

422 

445 . 

Gfa-Brigkte. 

384 

330 

Granit 

8» 


Gh* 

1» 

108 

Goodynr 

266 

2» 

tenadCe 

254» 

252 

Gdf Crante Corp. ... 

132» 

.... 

Hanaywdlta ...... 

309 

324 

LCtednotea 

161 

168 

Jotnarrabarg 

13» 

730 o 

Kuboa 

22 


Ltnrà 

2» 

2» 

UxSndBackPIc .... 

33 

39» 

Ifiaarrf-ftaoac. ... 

61 


Ksteri 

1824 

«24 

Nam* 

8S20 

8910 

OSwnS 

2240 

23 

PattradHoMng .... 

1» 

171» 

Ptorta 

276 

2» 

tacar Gratte 

4» 

4» 

RtateCyUd 

41 

42 

Bâtera» 

22410 

226» 

Robeoe 

245 20 

242 

Rodmco 

416 

429» 

Satan 

UM 

1170 o 


135 


» n -< r ww 

176 

183 d 

SnlCyriCta 

117 

» 0 

Termca 

218 


Tbomai 

46 

48 

TmyipdaaL hc .... 

29 

3020 

VritaMaangn .... 

8» 

902 

IMgoraiM 

500 

570 

WanRrad 

W» 

18 


Hors-cote 


Cddpfcri 

206 

1» & 

CEM. 

164 80 

.... 

CogWMT 

MO 

111 

C- OcrirL Fmsâra .. 

183 

... o 

&»« 

2» 

Z7S 

DrintatCim) .. 

755 

7» o 

Gateot 

101» 

110 

Ftaofeûri 

lin, m - 


310 o 



2840 o 

«tas 

870 

523 

PatenWaHO. 

34» 


flétan 

333 


fenUDFLV. 

16140 

192 30 


506 

383 


835 

895 

«ta* 

380 


Uatenfcmaaat....^ 

12850 



SICAV (sélection) 


12/11 


VALEURS 


A. AA 

Acdta 

ton Ftaa .. 
taœkMrt. ... 
taraastearai 


ASF.tabrairaŒ) 

AGF. 5000 

A£F.ECU 

AfiF.Matak .... 
AGF.karat.... 

AÛF.0BU& 

A£F.99raM 




Aixa.. 

Aaraitan 


Ancfuda 

tatagracMtram 



Bral Haï raterai.... 
capta pis 

CPkrâtCFAetaé. 


Gond coût m ... 
Com ratai tî& ... 


Cnfnar 


OdriaaraMnua 


ftoaoaSfadri . 
DnœKSânrton 


BrVtan 

&wgia 

ta* 

EpsanSteav ... 
^apatantan 
EpnveOpta... 
taorataira. ... 
EpMBatetaK .. 
Eprapetew .... 


Epta»Obift 
EpaqatOwn... 
£pav»U* -- 


F(»nMj 

Eprira.. 


Ends. 


taipi 

Braâa 

« Orient Sera 
Fmd tenta... 
FteoriVriarirada .. 

Fbranratdi.pl 10 

Fondra) 

tanta 

Fracataran.... 


fin»** 

FmaOrigranra . 


Bmtbn 

MtimL 

Rnteat 

nas 

VALEURS 

P— t— f 1 

etnitton 

Fcateta 

Rsctm 

im 

6» 23 

65193 

Rance 

31927 

30997 

17971 

173 93 

FanFrie 

8907 

M48 

38266 

3» 63 

Fonce Rfgkx» 

9» 54 

91120 

321 IB 

30662 

Fiteitaoim.... 

136161 

135251 

489» 

47065 

Fncriapi 

30682 

301» 

56719 

5*869 

Ftadeant 

106797 38 

W67B73B 

99» 

fTi 


237» 

23446 

48121 

r7i 


82874 

91340 

KB917 

f'-ii 


222 57 

21714 

40913 

39915 

Ftatedor 

425» 

4V5I 

P- J 

8112 

Fd» 

8273804 

8253171 

C] 


FnelHJJ 

5»» 

5» 54 

ta 

"-41 

FnriPfrafca 

1116885 

1100379 

54256 

529 33 

taratfg 

99289 

991» 

21122 

203 58 

Gnteoa 

5728559 

5712278 

«478 

17808 

Gnûnteterin .... 

30448 


463(11 

4423 97 

GnLFmnBnpa ... 

82» 



B» 61 

Gaston Orr 

154 U 

14719 

CD 

m 

Gestion SteiisraT ... 

«72751 

«821»+ 

KS 

C3T 

GntianStairran.... 

M.i'il 

■ : m 

33427 

32375 

GasnUrKtepna .... 

137773 

131526 

237» 

23738 

Gtaaafcacdtaiari .. 

i 

13538 

117095 

11» 95 

GnfcnUrttaa 

B372 

52881+ 

136174 

■ M 

GraPendenra» 

453» 


m» 

10758 

Gaa.Sri.Frne 

BM3* 

57218 

mm 

9501 

FfcranamAaeacra .. 

1187*8 

118748 

m 

36257 

ItaontmftMi 

■m 

121228 

267614 

28» 14 

•tanefc+e... 

138502 

1385 CS 

mm 

78 32 

HnenaaEtaepe-... 

T9M96 

1941» 

sfjjjy 

«83» 

irimn Fritte.... 

78502 

7» Kl 



HtaeranoBCMottei. . 

1265 26 

126526 

32137 

30901 

ftaBnOtarii . 

M»» 

1383» 


1273V 

Hatean 

8»» 

9S223 

10*124 

«2132 

UISL 

526 53 

soin 

806 K 

769» 

kxkhSüKVtara .... 

61849 

580*4* 

42812 

4«66 

kotarita 

1147093 

11029 74 

231» 

22183 

tartan Fritta 

38533 

367» 

64265 

6190* 

teteaUA — 

S»» 

508»+ 

as* 32 

2509 05 

tan 

145065 

«47730e 

30583 

29177 

kientOHritan 

1788265 

1795575+ 

S* 13 

529 

■tan* 

15303 

«857+ 

87922 

938 40 

■taitam* 

228*6 

22508 

23868 

ZD 78 

UOmtetaqu 

23544 

224 78 

13135 

«5» 

Lrifntcrvranw 

5923447 

5323447 

117547 

11» 10 

UBnfigraten .... 

71477 

682» 

3093* 

3» 33 

Lrito-Fnte 

2»» 

25346 

1135B26 

1138825 

IritentaaobBn ... 

21738 

20752 

73*29 

718347 

Lriten- Japon 


28474 

23378 

»-■ I EJ 

IriteteCUg. 


■T ~ m 

282296 

282014 

ttanAarnta ... 


1 1 ’ i_18 

409262 

408241 

ttate-Aanl 


H I 

24482» 

24425 25 

UBn-Uyo 


1147» 

789040 

731229 

UonAnodokn 

1145171 

11451 71 

USB 

12» 20 

bon nui wms ■>■■■ 

116M682 

11614582 

631» 

60296 

Üufiiàfluiri 

2327641 

23219» 

m-' ti 



709 38 

!»' . . L m£ 

8377778 1 

53777 78 

Unrponriedte 

56327 

53716 

dJ 


Wl^UlÉ «et 

1«06 

U1» 

18713 


tarirai 

rm 

y-' i t w 

IfS ' 


Hoateteimeatena... 

40622 

M ’i '■ 



Monde 

m 

F - H 



Mntten 

51811 9! 

61811 91 

W' - '¥■' M 

127791+ 

MoniA 

IvV.'.'t.'l 



■ ! ■ 








Sri 

10(9» 


HMfcta 

419 BS 

ETfl 

829106 


Monte Uni Sri. .... 

Ml 52 

1»10 

49613 

47197+ 

FtabAnot 


rm 

9» 93 

9» 32 

FtaMJragi 

1357576 

1344135 

riJ 

374588 

Ftta-ûutteni 

2020» 


48144 ! 

477 13 

UMlw 

90423 

8» 03 

MJ 

.’.-’-'L ■ 

taré+re. 

112529 

«B 17 



tana-OMenn .... 

EZEii 

EU 

IBM 25 


fcba+ltatai 

122961 

11*70 

23518 

22547 

Itea-ltana 

54834» 

94834» 

487285 

465189 

Itta-itam 

U2253 

«1241c 

276 67 

27512 

Ftoa-Swmj 

«91294 

al 

39914 

3910* 

«da-Mteat 

■23 

57111 

121» 

CO 10 

ipponte 

rm 


42824 

434 

tod&dOStaw. ... 

Im 



VALEWS 



teanranfkndHHt 

PtacanraraStané .. 


Pinrin OUbritem ■ 
FWA 


Oit 


Rararntal 

FM Phi 

SMméAnoc.... 

SMméBbtanc. 

ftitaMéBraabhra 

yTMwa nif Jdy i • 
8Mtae4PJlE ... 
SHtnrfM .... 
SHte na riFteMata 
SHtrariSteWM.. 
SmnriTitad. . 

SNtoorfVato.... 

Sfaridc 

Sfea.UgbBm.... 
StaiiTrac 

Sranten tCratan BP} 


Sflkrita.. 
Sera 5000... 
Sitar 


Staran . 


SAn 

SJil 

Swa» 

S agranrin .... 

Sagrax 

StawFar 

Sogara 

Santa 

Sebilmrira. .... 
srarimtoai.. 
SoarigteFtetaOi . 

Tatarie 

Taebnoôn ..... 

Dira 

UAF.teraatira. .. 
UdtoaciritaM .. 

Ünfara 

Urindv 

Uatamte 

Urigraticn 

IbWgai 


Uninr 

UaranActam 

UrtranOMgtara ... 

Wna 

Vdcrig 

v»i»B 

MW 


FiriiincL 


1350606 

U2D72 

133781 

39*30 


SM 14 
51139 
7081 
53375 
06830* 
8105 
9197 
48189 
9185 
KM 99 
183245 
24BS2 
83080 
83458 
71834 88 


E3S0190 
1074224 
1083810* 
79115 
1091082 
2S7337 
449» 
MO 81 
15863 
53(1» 
111092 
mi 
1420397 
97312 
47246 
39782 
114»» 
nas *3 
41375 
64883 
1216273 
110» 19 
40477 
108B» 
44292 
711 

142023 
538 92 
291 

MB149 
46178 
36707 
20191 
382 OS 
«F» 33 
3» 18 
6449237 
5085412 
719» 78 
910» 
115114 
42609 
96703 
106987 
BGD2B 
647991 
519705 
36141 
11293 
38903 
105076 
130323 
750 26 
352019 
209881 
182» 
69099 
147819 
44113 
6048422 
15» 83 
80915», 


13213» 
«564 
1311 5B 
37842 
»»» 
4» 83 
4»» 
881» 
51199 
15561 82 
7869 
8919 
48205 
9094 
SB379 
«0044 
2» 29 
602 
83458 
7183496 
55898 56 
5390190 
1074224e 
10838104* 
771» 
«58944 
2187337 
429 
9833 

«sa 

5299 
110981 
99(64 
14133» 
64260 
eiO( 
379» 
114*9 50 
112» 94 
397 84 
81750 
12056 28 
110» » 
3» 42 
109»» 
4M 02 
70116 
141B 10 
521» 
28321 
103245 
«M 67 
357» 
19961 
37183 
«4499 
32403 
6251395 
49178» 
77067 94 
8S902 
U» 94 
40877 
929 84 
102564 
93231 
52» 37 
5M659 
3» 71 
112 33 
37139 
100311 
07765 
72580 
240691 
SBBO 
18236 
BT 89 
142958 
<» 37 
586» 27 
15 »» 
90674 76 


c: coupon détaché « o: offert - •: droit détaché d : demandé - * : prix précédent - * : marché continu 



i 




i 

















































































































































































































ns 



um 


3 Les suâtes du s o mmet 
arabe d* Amman. 

4 Le sommet franco-aflemand 
deKartsnjhe. 

5 La guerre rivOe en Angola. 

6 La campagne électorale 
en Haïti. 


POLITIQUE 


7 M. Jacques Delors à 
« Questions à domicile s. 

— Pas de « perestroïka a 

pour le PCF. 

8 Un entretien avec 
M. Hervé de Charette. 

SDiscussion budgétaire à 
l'Assemblée nationale : 
commerce extérieur et 
rapatriés. 


: 1 

CULTURE 

1 

ÉCONOMIE 


10 La situation dans les pri- 
sons. 

11 « Journal d’un amateur ». 
par Philippe Boucher. 

12 Les projets de M"" Bar- 
zach pour la psychiatrie. 

SPORTS 


14 Voila : la Mini-Transat. 


20 Expositions : d Nîmes, 
collection cherche murs». 

— L’âme des jouets de bois. 

21 Musique : Porgyand Bass 
au Châtelet. 

22 Cinéma : le Festival de la 
Martinique. 

12 Communication. 


26 Le déficit comm er c ia l des 
Etats-Unis masque une 
poussée des exportations 


28 Les prix en France. 

29 Les états généraux de la 

Sécurité sociale. 

30-31 Marchés financiers. 




• Bourse : on cfiracr du 
pàhàsBrongn&en. BS 

• ta parteSmaBe des priva- 
tisées. PR1 

• Jeux : faites un yama. 
ARC 

Aotedrté ta r a ma ti a ns LSterts. 
Cdtun. Bouse. Atxmaments. 
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Tempêtes en France 
et aux Etats-Unis 

Le mauvais temps qui sévit sur la France depuis le 11 novembre 
devrait se prolonger jusqu'au 16 novembre. Certes, ptnsiesrs villages 
de la Manche ont été inondés — une dame âgée de quatre-vingt- 
quatorze ans est même morte noyée dans son cellier — dans la mnt 
du 11 an 12 novembre. 

Rien de comparable avec l'ouragan exceptionnel qui avait 
déferlé, dans la mat dn 15 an 16 octobre, sur l'ouest de la France et 
sm- la Grande-Bretagne. 

Sur la côte est des Etats-Unis, la situation est plus dramatique. 
Les *— t*— » de neige qui sévissent depuis le 11 novembre ont toé 
déjà Me vingtaine de personnes. 

L'ouragan d’octobre aura coûté 

plus de 10 milliards de francs 


Selon «El Pais 


•Sur le vif 


Luchaire aurait acheminé des armes 
par des ports espagnols après mars 1986 


Rompez ! 


C*cst finalement à plus de 10 mil- 
liards de francs que se chiffre la 
t emp ête qui s'est abattue les 15 et 
16 octobre sur la Bretagne et nue 
partie de la Normandie. Cette 
somme correspond aux dommages 
* classiques » (destruction partielle 
d'habitations, de matériel et d’équi- 
pements agricoles dans ces régions 
d'élevage), mais également aux 
dommages subis par les bateaux de 
pêche et les nombreuses forêts de la 
région, sans compter les églises, les 
panneaux de signalisation, les cime- 
tières, etc. Les dommages subis par 
les Côtes-du-Nord sont les plus 

Avis favorable 
dn Conseil d’Etat 
a la réforme 
de Pinstnic tion 

Après examen en assemblée géné- 
rale, le Conseil d'Etat a donné, jeudi 
12 novembre, un avis favorable au 
projet de réforme de l'instruction 
élaboré par la chancellerie, sous 
réserve de « quelques modifications 
secondaires de détail ». a-t-on indi- 
qué vendredi place Vendôme. 

Le texte qui reçoit l’aval du 
Conseil d’Etat, après avoir été rema- 
nié, institue notamment une cham- 
bre collégiale de trois magistrats, 
dont aucun ne sera un juge d’ins- 
truction. pour décider de la mise en 
détention provisoire d'un inculpé, 
retirant ainsi ce pouvoir au magis- 
trat instructeur. Il renforce en outre 
les pouvoirs de la chambre d'accusa- 
tion en donnant à cette juridiction la 
faculté de retirer le dossier à un juge 

3 ni n’aurait accompli aucun acte 
'instruction depuis six mois. 


H. PIERRE BÉRÉGOVOY 

invité du «Grand Jury 
RTL-fe Monde » 


M. Pim» Bérégovoy, aaciea 
raâwlnfrr des fi na nces du gomerae- 
reent Fabius, dépoté socialiste de b 
Nièvre, sera PWtÉ de WaM w 
hebdomadaire «Le grand jury 
RTL- Je Monde» le dimanche 
15 novembre, de 18 h 15 è 19 b 30. 

Le maire de Nevers répondra 
m questions d'André Passerai et 
de Claire Blandin, dn Monde, et de 
Dominique PeneeqnîB et de Jean- 
Yves Hoffigger, de RTL, k débat 
étant dirigé par Ottvier Mazerolle. 


ON LE SAIT BIEN A 
QU’IL N'Y EN A QU' 1 
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importants (4 milliards de francs). 
Viennent ensuite ceux du Finistère 
et du Morbihan (2 milliards), de 
rille-et-VflHÏne (500 millions); la 
Manche, pour sa part, affiche 900 
millions de dégits- 

Trois semaines après ce qui res- 
tera dans la mémoire bretonne 
comme un véritable désastre, le dis- 
cours de M. Jacques Chirac, venu 
rassurer les élus des départements 
touches à Qu imper, le 5 novembre, 
n’a fait que confirmer ce que tes vic- 
times de la tempête savaient déjà; 
les pouvoirs publics ont déclaré la 
Bretagne zone sinistrée, ce qui mul- 
tiplie tes possibilités d'indemnisa- 
tion. En effet, si un agriculteur pos- 
sédait une assurance, quelle qu'elle 
soit, pour un véhicule ou un équipe- 
ment, il sera intégralement indem- 
nisé, même si son assurance ne cou- 
vre pas 1 e risque de tempête. 

D’autre part, afin d'éviter l’afflux 
sur le marché de bois entraînant une " 
chute des cours, les pouvoirs publics 
ont adopté tes mêmes mesures qu'ils 
avaient prises lois de la tempête qui 
avait dévasté le Massif Central au 
début de la décennie. Les dégâts ont 
été évalués à 2 milliards de francs 
dans la forêt bretonne. Contraire- 
ment â d’autres régions où les incen- 
dies sont fréquents, celle-ci n'était 
pas assurée. Les pouvais publics ont 
donc pris en charge le transport du 
bois ainsi produit dans les régions 
qui en avaient besoin. Le Crédit 
agricole a consenti, sur leur 
demande, des avances de trésorerie 
aux agriculteurs. En outre, les 
bûcherons sont venus prêter main 
forte aux trois cents professkmneis 
régionaux. 

ML-C.R. 

Le numéro dn « Monde » 
daté 13 novembre 1987 

a été tiré à 523 646 exemplaires 


Le quotidien espagnol El Pais a 
affirme, te jeudi 12 novembre, que 
la société Luchaire a continué de 
livrer des armes â l'Iran, par l’inter- 
médiaire de bateaux enregistrés en 
Espagne, après l’arrivée de la droite 
au pouvoir en France, en mais 1986. 

El Pais se base sur des documents 
des enquêteurs français qui donnent 
les noms des deux sociétés espa- 
gnoles intermédiaires entre 
Luchaire et l'Iran. Il s'agit de la Sea 
Spam, de Bilbao, et de la Flick 
Canari», de Las Palmas, aux Cana- 
ries. 

Entre mars 1986 et mais 1987, les 
armes étaient chargées au port fran- 
çais de Cherbourg, puis dirigées vers 
les ports espagnols de Barcelone, 
Santander, Cadix, Castdlon ou Bil- 
bao avant de gagner le pmi iranien 
de Bandar-Abbas. En Espagne, les 
navires recevaient leurs documents 
de transport authentiques mention- 
nam te destination finale. 

Le quotidien rappelle aue l'Espa- 
gne a interdit des 1985 la vente 
d'armes à des pays en guerre, tels 
que l'Iran et 1 uak. Les autorités 
espagnoles, poursuit El Pais, 
connaissent là quantités- exactes 
d'armes originaires de France et 
vendues inégalement â l'Iran gfflee â 
la complicité de douaniers espa- 
gnols. El Pais a, à plusieurs reprises, 
affirmé que des fabricants d'armes 
espagnols ont vendu illégalement et 

• La banque Indosuez sa rap- 
proche d’une charge d’agents da 
change. - Dans le cadra de la 
réforme de la Bourse, qui prévoit 
l’ouverture des charges d'agents da 
change à des établissements finan- 
ciers français ou étrangers, un dou- 
zième projet de rapprochement ^ient 
d'être présenté : la banque Indosuez 
s'associe avec les cadres de le 
charge Cheuvreux-de Vineu pour en 
prendre le contrôle â travers une 
structure originale. Une société créée 
à cet effet regroupera les deux - 
agents de change, quatorze cadres 
supérieurs de la charge et la banqde 
Indosuez. D'ici â 1990, cette société 
prendra pr ogressivement 92% Ai 
capital de ta charge. 

• Fin de la visite du chef de 
CEtat chinois. - M. U Xiannîan a 
quitté, vendredi matin 13 novembre, 
Paris pour Rome, à l'issue de la pre- 
mière visite d'Etat effectuée en 
France par un prérident chinois. Il a 
été salué par M. Pierre Méhaignerie, 
minis tre de f environnement et du 
logement. Jeudi, M. Li avait visité 
une ferme expérimentale près de 
Houdan (Yvefinas), s'était recuaffi 
devant te tombeau de Napoléon, et 
s’était entretenu avec M. Valéry Gis- 
card d'Estatng. président de la com- 
nêsrion des affaires é t ran gè res de 
l’Assemblée nationale. La président 
chinois a également rencontré tes 
dirigeants du PCF pendant son séjour 


fait transporter des armes à destina- 
tion de l’Iran en utilisant des docu- 
ments falsifiés, mais te gouverne- 
ment socialiste de M. Felipe 
Gonzalez Ta toujours vigoureuse- 
ment nié. Aucune enquête n’a été 
offkàenemeut ouverte. — (AP.) 

[M. flniioa ie, por te - pa ro l e da pre- 
■Irr arinlmr, ■ ilmiif irertinifl amie 
que depsb mars 1986 «jfaÿrjm ce 
de éétomuemmt élûmes feMfaées ce 
Aaacr en des. pays Atéeent oa 
Mteetaestf sues enfaege». D e 
qnriqwla faforurioesfDAè 
es U ■aoriUst ses iMRBn*, 
D'antre part, ai minfetère espagnol des 
afl jrii c s ét rangères , a Madrid, en faA- 
qaait, le vendredi 13 novembre, 
q nte nôm ehu ynt a t Areu traesS- 
taat par FEspagne ■'avait été destiné i 
nran, sdoe me enquête de la coaunte- 
nou h tertte MiÉi chargée d'accor- 
der les autorisations d'exportation. 
Cependant, de même somee, ou qm- 
tatt qædes précédents loheat tedter è 
la prudence : fl est arrivé, en effet, que 
cette u o nimiwl on ait été trompée par 
des exportateara qd déclarent, as 
départ de l'Espace, me autre destiaa- 


Vous allez encore n» traiter 
de sale réac, mais tant pis, je le 
(fis comme je te pense : plus ça 
va, plus j’y crois, moi, à la socio- 
biologie. Et aux lois qui régissent 
la survie des espèces. La nôtre 
compris. Sur bien des points, 
a tt i r anc e de la femelle pour te 
mfite te plus puissant, désir de 
marquer, de défendre, bec et 
ongles, son ter ri t oire, instinct de 
tuer, l’homme est resté oe qu*B 
était : un grand prédateur. 

Regardez un peu ce qui se 
passe dans Tannée britannique. 
C’est hallucinant. La paix, 3s ne 
supportant pas, les soldats de Sa 
Majesté- Alors, i défaut de faire 
1 a guerre, 3s se trucident. 3s 
s’estropient. Us s’ôtripent entre 
eux. Les casernes sont devenues 
des temples. A la violence. Des 
bataUlons entiers aux arrêts, des 
officiera traduits en cour martiale 
pour torturas, coups» blessures, 
sévices en tous genres infligés i 
des bleus, sous prétexta de bizu- 
tage. On tes tabasse, on les 
sodomise, on tes taillada, on les 
jette par ta fenêtre. Certains en 
viennent i sa supprimer. 


Automobile : 1987 sera 
une année record en France 

Les ventes de voitures neuves ont La part des marques étran- 

àttemt un niveau exceptionnel en octo- gères sur dix mms a été ramenée à 


bre, avec 233260 unités, sdou les chif- 
fres de tel Chambre syndicale des 
constructeurs automobiles. Ce qui 
porte à 1,7 müSoa ks immatriculations 
réalisées sur ks dix pranàera mms de 
Tannée (en hausse de 9,6% sur la 
même période de 1986) et devrait per- 
mettre de battre le record établi en 
1982 avec 2/356 miTRone tFîinmatri- 
'TlfcrlTTf 1 ^ 


La hausse de 24^% du marché en 
rtffrr br r pft ht ** des te début 

la TVA anfinmSbflcÇmsée de 333% 

& 28%, entraînant une baisse des prix bours “ :re * eaaaOam actu 
de 4 %) et a été considérablement «yrad enra améneamsne 
amplifiée par de nombreux clients optimistes dans leurs prévis 
s^ant attendu après le 17 septembre Tannée prochaine. Rentrait 
(date de rentrée en vigueur de la TVA également sur une hypothèse 
fl 28%) pour prendre hvraîson de kur du marché européen de 10 %. 
Véhicule. Ce repart avait limité & 1/5 % - 

Report an 17 novei 


36% (contre 36,6% en 1985 et 
36^4% en 1986). Les constructeurs 
français Se partagent à égalité le reste 
du marché en octobre avec 333* 
eharam Depuis le début de Tannée, le 
groupe p riv é reste en tête avec une 
croissance de 13,1% et 33,2% dn 
marcbë, contre 9£% de hausse et 
303 %dn marché pour Renault 1987 
marquera donc un bon cru pour 
TantrânoMe française, mafo oe dyna- 
misme risque, dès le début de 1988. 
(TStre entravé par les effets de te crise 
boursière et monétaire actudlf.. Les 
constructeurs améric ai ns ne sam pas 
op timist es dans leurs prévisions pour 
Tannée prochaine. Renault travaille 
égal em e n t sur une hypothèse de recul 


La baisse des'prîx, soutenue par 
Fapparitkm de nouveaux modèles 
français (AX Citroen cinq portes, 
Renault 21 tmbo, 405 Peugeot), a 
aooSéié la progression d’un marché 
national déjà dynamique (+ 9fi% fl 
fin octobre contre + 83 % à fin août). 
Les constructeurs français ont davan- 
tage profité de ce boom que tes impor- 


Report an 17 novembre 
de la date limite 
de paiement de l’impôt 

Les caetrflmMcs gai devaient 
régler leur impôt sur te revenu ou 
leurs impôts locaax le 15 novembre 
au pfc» tant ont aa délai supplé- 
mentaire pour régler ce aults doi- 



DUCAL 

TnmrSntmtre 

apeoaasve 
^ duconvcidjle 
Robuste et peu 
encombrant, 1 ou 2 places 
(literie 0,65 -0.80 -1,20 et 1,40) 
Matelas buta», latex ou 
polyether. Style on moderae. 




mottaire jour régler ce 40 % doi- 
vent mu fisc, a aapoocé, le jeudi 
12 novembre, le axsistère de réco- 
aonte et des ftmucrm. La date 
Unité est afin repoussée au mardi 
17 nove mb re fl admit, «le cachet 
de la poste faisant foi ». 


D’autres arrivent fl s'en sortir 
dans un fauteufl. Roulant. 

Les victimes n'osaient pas 
piper. L’omerta, ta toi du silence, 
protégeait cette maffia ga lo nnés. 
Et puis, là. te scandale e éclaté. 
Un dossier, en forma de bombe, 
envoyé par un député da l'oppo- 
sition â ta figure cta ministra de ta 
défense, pour dénoncer ces rites 
Mttetiques barbares. ParticuBè- 
rament prisés dans des corps 
d'élite, tes gardes en bonnet i 
pofl plantés devant les grfltes de 
Buckingham et tes É cossais du 
RoL stationnés en Aflamagna. 

Tiens, fl propos, côté français. 
C'est pas non plus la joie. Témoin 
oe jeûna appelé en RFA encou- 
ragé par Son père, un agriculteur 
du Doubs qui. hé, a fait son ser- 
vice en Kabylie. fl déserter. 
Entraînement trop poussé, bri- 
mades, marches foncées, doux 
tentatives de suicide, déjà, dans 
sa chambrée. 0 a craqué, ce 
gosse. L'exempte vient de haut : 
même le prince Edward, te fBs de 
la Ûueen, en a eu marre 1 

CLAUDE SARRAUTE. 


Rudolf Noureev 
poiHTa se rendre 
en URSS 

M. François Léotard, ministre de 
la culture et de te comnramcatian, a 
annoncé, vendredi 13 novembre, que 
Rudolf Nouzeev, directeur artisti- 
que du ballet de l'Opéra de Fuis, 
qui avait «choisi te liberté * en 
1961 au cous d’une tournée en 
France, venait d'obtenir un visa pour 
l’Union soviétique afin d’aller rendre 
visite è sa mère malade. M. Léotard 
a dit qu’il accompagnerait Rudolf 
Noureev afin de préparer une tour- 
née des ballets de TOpéra. 

(Né eu 193R Rudolf Noureev était 
rar étoile aux tafleli de rOpéra 
Dw» de Tfingiad lorsqu'il flimimU 
Tarife eu Frange M mois de jota 1961, 
à roccasiau «fane Santa fl. Pétnmp». 
D ■'était jaunis, députe tas, retend 
eu URSS.] 


• Doublage : levé* do la grève 
sur M 6 , poursuite sur bi S. - 
Après avoir oondu un accord avec tes 
tro is prem ières chaînes. Canal Huset 
la SEPT, tes artistes-interprètes en 
Brève depûs te 19 octobre dernier 
ont décidé, te jeudi 12 novembre, de 
lever leur mouvement sur M fi. La 
chaîna s'est, en effet, engagée à ne 
pas acheter plus de quatorze heures 
par an d'émissions doublées à 
r étranger, au terme d'une période 
transitoire : quarante-deux heures en 
1988 et vingt-huit heures en 1989. 
La 5, pour l’instant, ne s'est pas 
jointe à raccord. 


(Publicité) — 
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